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Mercredi 
Le soleil se lève à 6I1.40 

(heure nouvelle) et se 
couche à 1 g h. 13 ; la du-
■fée du jour est de 12 h. 33 
le 28 mars et de 12 h. 48 
le Î" avril (Rameaux). 

La lune te lève à 9 h. 9 
et se couche à 17 b. 34. 
Premier quartier le 3o à 
11 h. 35. 

Température normale : 
7* 3. 

Fêtes à souhaiter dans la semaine : Jeudi, 
saint Victorien; Vendredi, saint Réal ; Samedi, 
saint Benjamin; Dimanche, Rameaux; Lundi, 
Saint François de Pauie; Mardi, saint Richard. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
»U 19 AU 24 MARS 1917 

Dans la suit du 18 au 19, nous avons-atteint 
en plusieurs points la voie ferrée de Ham à 
Nesîe. Au nord de JVoyon, BOUS avons occupé 
Guiscard 8t poussé nos patrouilles le long de la 
roule nationale de Saint-Quentin. A l'est de 
l'Oise, nous nous sommes emparés de la 
deuxième position allemande. 

Le 19, nos troupes ont dépassé Ham et 
Chauny. Notre cavalerie a rayonné à plusieurs 
kilomètres au nord de Ham. Au sud de 
Chauny, nous avons atteint la ligne générale 
de l'Ailette. Soissons est entièrement dégagé. 
Au nord-est de Grouy, nos éléments avancés 
ont progressé le long de la route de Maubeuge. 
L'ennemi, avant da se retirer, & dévasté le 
pays. 

Dans la nuit du 19 au 20, l'avance est devenue 
plus difficile, en raison de la destruction de 

toutes les voies de communication et du mau-
vais temps. 

Le 20, au nord de la Somme, notre cavalerie 
a poussé jusqu'aux environs de Roupy, à 
7 kilomètres environ de Saint-Quentin. Au nord-
est de Chauny, notre infanterie a occupé Ter-
gnier et franchi le canai de Saint-Quentin. Par-
tout sur notre passage nous avons pu constater 
les preuves d'un vandalisme systématique; les 
destructions accomplies par l'ennemi n'ont, la 
plupart du temps, aucune utilité militaire. En 
évacuant Noyon, l'ennemi a emmené de force 
cinquante jeunes filles de 15 à 25 ans. 

Le 20, en fin de journée, nos troupes ont 
brillamment enlevé, à l'est de Ham. le châ-
teau de Savicnnois et le village de Jussy mal-
gré une vive défense de la garnison. Toutes 
les positions atteintes sont solidement organi-
sées. Au nord ot au nord-est de Soissons, nous 
avons, pendant la nuit, sérieusement progressé 
et pris une dizaiiie de nouveaux villages. 

Le 21, nous avons forcé, à l'est de Ham, en 
deux endroits, le passage du canal de la Somme. 
L'ennemi a été refoulé jusqu'aux lisières de 
Castres et de Montescourt. Des inondations 
sont tendues par l'ennemi dans cette région. 
Nous avons progressé au nord de Tergnier et 
dans la résion de Soissons. 

Dans la nuit du 21 au 22, nous avons pro-
gressé au nord de Tergnier, au sud de l'Oise et 
au nord de Soissons. Le 22, entre la Somme et 
l'Oise, l'ennemi a tenté de nous refouler de la 
rive est du canal de Saint-Quentin. Il a complè-
tement échoué, Au sud de-l'Oise, nos détache-
ments ont franchi l'Ailette eu quelques points. 
Au nord de l'Aisne, les Allemands ont renou-
velé leur tentative entre la route de Laon et la 
rivière, sur la ligne Vrigny-Chivres. Leurs atta-
ques ont été arrêtées par nos feux, et leurs 
pertes ont été très élevées. 

Le 22 au soir, i'ennemi a déclenché une vio-
lente attaque au nord de Saint-Simon, en aval 
du village d'Artemps. D'abord légèrement re-
foulées, nos troupes ont aussitôt contre-atta-
qué avec vigueur et réussi à rejeter l'ennemi 

jusqu'à Grand--'•'-->! »,\. -sa n<»rt c?« Sot* 
sons, nous avons rèaiioe da nouveaux progrès. 

Le 23, entre Somme et Oise, notre actloa 
offensive a pleinement réussi. L'ennemi a ét* 
refoulé largement à une distance variant de 
2 à 4 kilomètres au nord et à l'est du canal èe 
Saint-Quentin. Au nord-est de Tergnier, nous 
avons poussé des détachements sur les hau-
teurs qui dominent la vallée de l'Oise Lm 
Allemands ont tendu des inondations; la vtÉs 
de La Fère est sous l'eau. Au nord de "Oise, 
nous avons continué à franchir l'Ailette, Duos 
la région de Soissons, nos troupes ont ps». 
gresse vers Margival. 

Dans la nuit du 23 au 21, nous avons sérieu-
sement élargi nos positions à l'est du canal ê» 
Saint-Quentin^; nous avons attaint en quelques 
points la rive ouest do l'Oise au nord de La Fera. 

Le 24, au sud do la Somme nous uxoa» 
refoulé l'ennemi jusqu'aux lisières de Savy, 
où il s'est établi dans une ligne de tranchées 
préparées d'avance. De la Somme à l'Oise, non 
troupes, poursuivant leurs succès, ont tevrt 
bataille à l'ennemi et l'ont rejeté à 4 kilo-
mètres environ au nord de Grand-Sésaneourt et 
de Gidercourt ; elles se sont emparées de ï» 
rive ouest de l'Oise . depuis les faubourg» é» 
La Fère jusqu'au nord de Vendeuil. Deux forts 
avancés de la défense de La Fère sont iaasbés 
entre nos mains. Au sud de l'Oise, nous avoas 
sérieusement progressé sur la rive est é» 
l'Ailette, occupe plusieurs villages et i«]eté 
les arrière-gardes allemandes dans la basas 
forêt de Coucy. 

SALON DES ARMÉES 
Nous rappelons que les œuvres avant /Ùfur4 

au SALON DES ARMÉES, et celles qui n'ont pùttr* 
exposées faute de place, sont à la disposition £» 
leusr auteurs ou de leurs mandataires, m» 
bureau du BULLETIN OES ARMÉES. ÎS, Kae éti 
Saints-Pères, de 10 heures à iî heures tt é» 
4Â heures à n heures. 

Ces œuvres devront ttre reprises avant ls1"tM& 

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 
Voici les passages principaux de la déclara-

tion ministérielle que le nouveau président du 
Conseil, M. A. RIBQT, a lue, le. 22 mars, à la 
Chambre des députés. 

Après avoir affirmé la résolution du Gou 
reniement de mener la guerre avec la der-
nière vigueur jusqu'à la victoire, « non dans un 
esprit de domination et de conquête, mais avec 
le ferme dessein d'obtenir les réparations et 
les garanties qui nous sont dues », le président 
du Conseil a continué en ces termes : 

« Nous assistons en ce moment à un premier 
recul des armées ennemies sous la pression de 
nos admirables troupes et de celles de nos 
alliés, et nous saluons avec émotion la déli-
vrance d'une partie du sol de notre pays trop 
longtemps souillée par l'invasion. Bien que ce 
recul ne soit sans doute que Sa préface de nou-
velles et rudes batailles où l'ennemi épuisera 
ses derniers efforts, la France sent sa confiance 
prendre un nouvel élan devant ces résultats de 
notre inébranlable fermeté et des habiles pré-
parations stratégiques des chefs de nos armées.» 

Le haut commandement. 

Sur la question du haut commandement, 
M. A. Ribot ^itst exprimé ainsi : 

«La question tfn haut commandement qui a 
donné Ksu à tant de débats, se trouve défini-
tivement réglée de la manière la plus simple. 
Le gouvernement, qui a la direction politique 
do la guerre sous le contrôle des Chambres, 
est maître de tout ce qui concerne l'organisa-

^Oon et l'entretien de nos armées II est l'or-
gane nécessaire des relations avec Jes gouver-
nements alliés pour assurer un parfait accord 
de l'action combinée des armées. Il veille à ce 
que sas prérogatives, gui confies conditions 
da saresjscnsabiliîé, n*gï!çoi?eni,Aucun amoin-

..érJssômssî- Mais testai! a sfemkj£u2îiaf gœ \ 

doit conduire nos troupes à la victoire, il lui 
laisse une complote liberté pour la conception 
stratégique, la préparation et la direction des 
opérations.» . 

L'unité d'action entre les Alliés. 

Après avoir proclamé la nécessité de l'action 
directrice à l'intérieur, « pour faire converger 
vers le but commun les èfforts multiples des 
services publics et des initiatives des citoyens 
jaloux de travailler à la Défense nationale », le 
président du conseil proclame qu'il est indis-
pensable « de maintenir et de fortifier l'unité 
de vue et d'action qui existe heureusement 
entre nous et tous nos fidèles -alliés ». 

La victoire dépend de l'énergie que nous 
mettrons à rassembler nos forces et à nous en 
servir dans un effort bien concerté et conduit 
sur tous les fronts avec la même vigueur. Nos 
effectifs, unis à ceux de nos alliés, sont supé-
rieurs à ceux de nos ennemis ; les moyens ma-
tériels, qui nous ont fait cruellement défaut au 
début de la guerre, nous permettent aujour-
d'hui de lutter à armes égales et aussi long-
temps qu'il le faudra. Ce que nous avons de plus 
que nos ennemis, c'est le sentiment que 
nous défendons la cause du droit et de la 
civilisation. 

« Ce qui fait notre force, c'est que nos al-
liances ne sont pas fondées uniquement sui-
des intérêts, mais qu'elles sont vivifiées par 
un idéal commun, par cet esprit de liberté et 
de fraternité que la Révolution française a eu 
l'immortel honneur de proposer au monde et 
qui, en devenant partout en Europe une réa-
lité, sera une des meilleures garanties de la 
paix entre les peuples qu'appelait récemment-
de ses vœux le président de la grande répu-
Mqiie américaine et une des conditions de 
J'si^Msa.tiDïî «5a lB. S3^été ées nations. * ] 

La situation financière. 

Puis vient une appréciation sur la situstie» 
financière. A ce sujet, M. A. Ribot indique ta 
nécessité de comprimer ou de supprimer teatee 
les dépenses qui ne contribuent pas à la Défera» 
nationale, et celle d'établir de nouveaux im-
pôts. 11 poursuit ainsi : 

« Ce sont surtout nos payements à l'étrange? 
qui éveillent nos plus sérieuses préoccupa* 
tions. Il faudra, de toute nécessité, les réduh» 
sans porter aucun préjudice à la Défense canto-
nale. Un décret sera soumis à votre approba-
tion pour interdire les importations qui as 
sont pas indispensables et améliorer notas 
balance commerciale. Le pays, conscient des 
sacrifices qu'exige une guerre aussi iongoa, 
les acceptera de bon cœur. Il sait qu'on j*ssS| 
vivre en temps de guerre comme en temps "t# 
paix et qu'il y a même, en dehors de la néoas» 
sité, une convenance morale à éviter tout gts* 
pillage et tout étalage de luxe pendant que as* 
soldats souffrent et meurent pour le pays. 

« Nous voulons qu'un inventaire exact, mâ» 
thodique, constamment tenu à jour, de toutes 
nos ressources et de tous nos moyens d'impae> 
tation permette de rassembler en une orgaaje 
sation rationnelle les mesures que rôclansS* 
l'alimentation nationale. Nous nous efforceront 
de développer par tous les moyens la prodn» 
fion de notre sol. La situation n'est pas inqttl^e 
tante, mais c'est à condition que nous sacbJ«N0 

nous imposer à temps les restrictions que 1 

mande une sage prévoyance. * 
Voici la conclusion de la déclaration : 
« Nous ne connaîtrons qu'un parti, celui ( 

la France, et nous n'aurons au ccenr eprt 
ambition, celle de nous montrer digues <fefe 
l'héroïsme de nos armées et de l'admlraMÈi 
tenue morale du pays au milieu des plus redeew 
tables éprewes «gi'il ait Jamais traversées. » 

LE TERRITOIRE RECONQUIS 
Nos troupes victorieuses ont réalisé 

■ûe nouveaux progrès dans la région com-
prise entre Arras et Soissons. Le bilan de 
l'avance franco - britannique s'établit 
ainsi : Dans quatre départements. le Pas-
de-Calais, la Somme, l'Oise et l'Aisne, noua 
avons reconquis : une sous-préfecture, 
treize chefs-lieux de canton, trois cent 
■soixante communes. Le territoire délivré 
de l'occupation alleminde était habité, 
-avant la guerre, par près de 200,000 Fran-
çais. Ces chiffres disent assez haut l'im-
jporDance des événements militaires de 
ces derniers jours. Ils sont considéré» 
-par la presse du monde entier, comme 
■lun magnifique succès, couronnant digne-
ment la vaillance et les efforts accomplis 
par nos soldats et les soldats anglais 
depuis le début de l'offensive de la 
•Somme. 

Les pays récupérés par nous consti-
tuent une des régions les plus riches de 
la France. L'agriculture et l'industrie y 
«étaient également florissantes avant les 
dévastations qui resteront l'éternelle 
Sionte de nos ennemis. 

Au point de vue historique et militaire, 
■eette région a joué un rôle très impor-
tant dans l'histoire de la formation de la 
France, ainsi que le montre, dans les 
■quelques lignes qu'il vient de nous adres-
ser, et que nous publions ci-dessous, 
notre éminent collaborateur, M. Camille 
JULLIAN. de l'Institut : 

«PÉRONNE, BAPAUME, NOYON, cene sont 
;pas seulement des villes que nous re-
couvrons, des sœurs qui rentrent au 
loyer, c'est encore, et c'est surtout, l» 
ligne éternelle le long de laquelle s'est 
îaite et refaite la France, c'est l'axe de 
notre patrie. 

« Venant de l'ouest, le long de la chaus-
sée rectiligne que les Romains ont bâtie 
sur le tracé d'une route gauloise, le» 
Anglais ont occupé Vermand, la vieille 
■Jjourgade tapie dans son rempart de 
[Serre; et, passé Vermand, la route, à 

travers bois, commence à descendre ven 
U campagne de Saint-Quentin. 

« Du sud, venant do Compiègne, Noyon et 
Ham, les ' Français, remontant le cours de 
l'Oise, les ont rejoints dans eette même 
région. 

« Cette ville de Vermand, dont Saint-Quen-
tin est l'héritier moderne, a mérité de don-
ner son nom à tout le pays, qui s'appelle le 
Verrnandois. Car, là, se croisent les deux 
routes vitales de la France. 

« L'une est celle qui par Rouen, Amiens, 
Reims. Metz et Strasbourg, réunit l'un à 
l'autre le rivage de notre Océan et la fron-
tière de notre Rhin. Et c'est sur cette 
route, vingt-cinq fois séculaire, que 
marchent nos alliés, poussant et pressant 
l'ennemi d'Estrées-en-Chaussée à Saint-
Quentin. 

« L'autre est celle qui a réuni également, de 
toute éternité, les plaines de la Flandre aut 
montagnes des Pyrénées. Ella vient de 
Roncevaux, elle a franchi la Garonne à 
Bordeaux, la Loire à Tours, et la Sein*' i 
Paris , et depuis Paris, on la voit monter 
vers le nord, sous le nom de Chaussée-Brune 
haut, par Senlis, Complègno, Noyon, Ham e* 
Vermand, pour, au delà, atteindre la Sambre. 
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« Voilà ce qu'on appelle le seuil du Ver-
mandois, et voilà l'enjeu de nos victoires. 

« C'est sur ce seuil que notre histoire a 
commencé tous les chapitres de sa gloire, 
gloire d'expansion ou gloire de résistance. 
Par cette route elle s'est présentée pour 
offrir aux peuples liberté et sécurité : Ver-
mand et Saint-Quentin dépassés, le. seuil 
nous conduit à la Sarabrs, la Sambre à la 
Meuse : Sambre-et-Meuse. Ici s'est chantée 
l'épopée militaire de la Révolution. Par 
cette route a débuté notre unité nationale : 
le3 premiers succès de Cio vis l'en ont rendu 
maître ; Charfemaime s'est fait couronner à 
Noyon, et à Noyon Hugues Capeta inauguré 
son règne. Pour continuer et achever l'*édi-
flee de France, Clovis et ses successeurs 
n'ont eu qu'à suivre le tracé de la route qui 
les menait à Paris, à Tours et à Bordeaux. 

« Dans les heures de dsager, notre pays 
s'est raidi, s'est tendu sur cette ligne, 
comme les branches de l'arbre, pour mieux 
résister au Yent, se replient et s'appuient sur 
le tronc inébranlable. Péroime est la ville, 
chevalière de la Légion d'honneur, aux. 
assauts toujours repoussés; Bapaume fut 
notre avant-garde dans la guerre de 1871 ; 

Roye est la cité aux onze sièges, qui fau-

-•■V.' »^ ^1 - !■ J- J'I ■- imy^.. fgff ^ -

chait de» ennemlfr-tromme la hache du 
Grand Ferré. 

« Les voici nôtres de nouveau, je dirais de 
fait, car l'âme de ces cités était demeurée 
en nous. Les voici bien nôtres. La campagne 
de délivrance a commencé ; et elle a com-
mencé sur le seuil immuable où pour la 
première fois, a retenti le nom de Franco. 
Notre Patrie porte en son sol une vertu 
éternelle. C'est cette vertu qui agit main-
tenant. » 

CAMILLE JDLUAN. 

Malheureusement, ce beau territoire a été 
terriblement ravagé. 

Les Allemands prétendent qu'ils n'ont 
détruit que les ouvrages ayant une impor-
tance mili taire. 

Tous ceux qui ont suivi nos soldats dans 
la marche en avant ont pu constater comme 
eus la fausseté absolue de cette affirmation. 

Non seulement les Allemands ont fait sau-
ter des routes et; des ponts et procédé le 

" long des routes à des abatis d'arbres' et à 
des destructions d'immeubles qui peuvent 
se réclamer de nécessités militaires, mais 
ils ont systématiquement détruit, sans au-

cune nécessité stratégique, des immeubles> 
des plantationSj- des meubles de toutes 
sortes-

Protestation de M. A. Rib&t: 

Le Gouvernement français a chargé ses 
représentants, dans- les pays, neutres da 
porter à la connaissance-des ministres d«s 
affaires étrangères de ces-pays une protes-
tation contre ces actes de barbarie et d& 
dévastation. 

« Vous ferez remarquer, déclare M. Alexan-
dre Ribot, ministre des affaires étrangère»,, 
qu'il s'agit là, non pas d'actes destinés à, 
entraver les opérations de nos armées, mai», 
de dévastations n'ayant aucun rapport avee 
cet objet et ayant pour but de ruiner, pour 
de longues années, une dès-régions les plu* 
fertiles de la France. 

« Le monde civilisé ne peut que se révol-
ter contre ces procédés d'une nation qui 
prétendait lui imposer sa culture, mais qui 
se révèle, une fois de plus, comme tout» 
proche encore de la barbarie et dont l'am-
bition déçue traduit sa rage eu foulant aux 
pieds les droits les plus sacrés de l'huma-
nité. » 

LE MENSONGE DU 3 AOUT 1914-

Sous ce titre : LE MENSOXGE DU 3 AOÛT 1914, 

vient de paraître chez Payot une élude histo-
rique sur la déclaration de guerre de l'Alle-
magne à la France. L'auteur a gardé l'ano-
nymat, ne voulant tirer de son travail nulle 
gloire personnelle. Reportons donc aux 
lettres françaises Ukonneur d'un travail ins-
piré par le souci de servir la vérité par une 
documenl-aiion exacte et une critique impar-
tiale des faits. 

Dans la première partie de l'ouvrage l'au-
teur établit : 1° que l'Allemagne a préparé, 
voulu et prémédité la guerre; 2° que jusqu'à 
la dernière heure, elle nous a leurre par des 
assurances solennelles de paix, de façon à 
nous surprendre par une attaque brusquée. 

Mais le Kaiser a voulu, comme avait fait 
son grand-père en 1870; nous donner devant 
le monde le rôle d'agresseur. N'ayant pu y 
réussir, le chancelier Bethemann-Holhveg 
a suivi l'exemple de P.itmiark, on recourant 
au faux. Le texte même de la déclaration de 
guerre de l'Allemagne à la France, tel qu'il 
fut remis le 3 août m 4, à 6 h. 45 du soir, par 
Ri. de Schœn, ambassadeur d'Allemagne, à 
M. Viviani, président du Conseil, et dont 
voici la substance, n'est qu'un tissu de men-
songes : 

MONSIBUB LB PRÉSIDENT, 

Les autorités administratives et militaires 
allemandes ont constaté un certain nombre 
d'actes d'hostilité caractérisés, commis sur le 
territoire allemand par des aviateurs mili-
taires français. Plusienrs, da ces derniers ont 
manifestement violé la neutralité de la Belgique. 
survolant te territoire de ce pays; l'un a essayé 
de détruire des constructions 'près de Wesel, 
d'autres ont été aperçus rur la région del'Eifel, 
un autre a jeté des bombes sur les chemins de 
fer près de Ksrtsruhe et âè Nuremberg. 

Je- suis chargé et j'ai l'honneur de faire con-
n«itre à Votre Excellence qu'en présence de 
*«s agression* l'Empire allemand sa considéra 

en état de guerre avec la France du fait de 
cette dernière puissance. 

Veuillez agréer, monsieur le Président, l'ex-
pression de ma très haute considération. 

Signé : SCHCSN. 

La déclaration de guerre nous accuse, on 
le voit, de tous les crimes allemands, e'est 
nous qui avons violé la neutralité de la 
Belgique, et qui sommes les agresseurs! 
Pour soutenir ces audacieuses affirmations 
la presse allemande, dès le 2 août iSli, a 
commencé à publier une série de treize 
mensunges lantés par l'agence Wolff. Or, '1 
faut se souvenir de ce qu'était l'agence 
Wolff. Une note officielle allemande précise 
son rôle. 

Berlin, 2 août 1914. — Le département de la 
Presse au grand état-major général a autorisé 
les journaux à publier toutes les feotivélles 
de VAgence Wolff, car elles ont été soumises à 
l'approbation du département de la presse. 

Toutes les nouvelles données par Wolff 
sont donc passées au visa du gouverne^ 
ment allemand. Voici • la série des men-
songes lancés ainsi par l'agence dans les 
journées des S et 3 août 4914 : 

1° LES AVIONS D» NUREMBERG.— La nou-
velle a. été donnée le 2 août, à 3 h. 15 de 
l'après-midi, par un télégramme de Berlin 
ainsi conçu : 

A l'instant arrive une nouvelle de source mi-
litaire d'après laquelle, aujourd'hui dans la 
matinée, do-, aviateurs français ont jeté des 
bombes dans les environs de Nuremberg. 
Comme une déclaration de guerre entre l'Alle-
magne et la France n'a pas encore eu lieu, on 
se trouve en face d'une violation du droit des 
gens. 

fl faut remarquer que c'est par cette dé-
pêche de Berlin que la nouvelle a été con-
nue à: Nuremberg. Les gens dé Nuremberg 
ne «'en étaient pas môme aperçus* 

L'accusation fut cependant précisée par 
une note de la direction des chemins de fer 
de Nuremberg disant : « Des-aviateur» ont 
jeté des bombes sur les lignes Ansbach-Nur 
remberg et Nuremberg-Kissiugan. Pas de 
dégât. » Mensonge mal fait, on le voit, les 
Allemands n'avaient même pas. pensé à faire 
eux-mêmes les.entonnoirs d>-.s bombes. 

On sait que, le 18 mai 1910, lé mensonge 
de Nuremberg fut démenti par un Allemand, 
le docteur Schwalbe, qui, voulant faire une 
enquête, arrive à,cette conclusion, qu'il eut 
la bonne foi de publier : 

Le commandant par intérim du 3«- corpe 
d'armée bavarois, qui est ici, n'a nulle con-
naissant du fait, qu'avant ou après la déclara-
tion de guerre, des bombes aient jamais été je-
tées par des aviateurs onnernis, sur les gares de 
Nuremberg-Kissingen ou Nuremberg-Ansbach. 
Toutes lus affirmations et toutes les informa-
tions de journaux à ce sujet sont manifeste-
ment apparues comme fausses-. 

2° UN DIRIGEABLE FRANÇAIS A ÉTÉ OBSERVÉ 

ALLANT DE KEYNICH A ANDKRNACIL — Lancés 
le 2 août par l'agence Wolff; )x nouvelle a 
été démentie par les Allemands ctix-mêmeSj 
dès le lendemain. Les- agents allemand» té*-
légraphiaient, en effet, le-3 août 1915, à M. de-
Schœn qu'ils avaient mal vu, c'étaient dél-
avions français qui avaient été vus sur t* 
région de l'Eifèl. Le dirigeable s'éia't-il tfonc 
changé en avion en cours de route? 

3» DM AVION'FRANÇAIS A.LTÉ DESCENDU* 
WESEL. — Le fait est affirmé p.;-r la dépôr-h» 
suivante envoyée da Berlin à ..M. de Sébum, 
lé 3 août, à 1 h. 05 après-midi : 

Un aviateur français, qui doit avoir survolé 
le territoire beige, a été abattu quand il sa» 
sayait de détruire la. voie ferrée près de W**e>. 

Il est. surprenant, que. jamais les Aile» 
manda n'aient donné la naa* de l'aviateur 
français-qu'ils ont descendu^ ni le numera 
de l'appareil';.-, ils. n'en ont même pas ®a* 
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fhoto. De plus, aucun aviateur français n'a 
-été porté manquant chez nous. Et pourtant, 
#n 1914, nous n'en avions pas beaucoup 
capables de faire un tel raid. Wesel est à 
350 kilomètres de la frontière française. 
Mais pour y aller, en ligne droite, il faut 
partir de Longwy, et on ne survole pas la 
Belgique. L'avion a donc été inventé exac-
tement pour rejeter sur nous la violation 
-du territoire belge. 

4° UN AVION FRANÇAIS A JETÉ DES BOMBES 

vraÈs DE KARLSRUHE; 
5° Un autre a survolé Coblentz; 
6° D'autres encore ont été vus à Duren et 

Cologne. 
Ces trois canards, sortis de chez Wolff le 

$ août, n'ont jamais été appuyés d'un sem-
blant de preuve. Comme pour l'avion de 
Wesel, les bombardements aériens n'ont 
laissé aucune trace. Mais il y a mieux: 
te 10 août, la Gazette de Cologne a fait une 
«nquête sur place. L'article se'tennine par 
cette phrase colossale : 

Il est vrai qu'une ou deux fois des aviateurs 
•snt été vus au-dessus do la ville, mais on n'est 
jpas d'accord s'ils étaient des ennemis ou des 
amis. 

L'auteur du Mensonge du 3 août clôt la 
-série des prétendus raids aérieqs faits par 
■ûos aviateurs avant la déclaration de 
guerre par une pièce décisive. C'est un 
tableau de nos pertes d'avions dans les 
premiers jours de la guerre. Il commence 
ainsi : 

4 août 19U.— Esc. M. F. i. — Appareil M. F. 
85. moteur C. U. 90 HP. Balles ennemies en 
ïace de St-Ail (Meurthe-et-Moselle). 

Le premier avion descendu par les Alle-
mands l'a donc été bj 4 août 1914, lendemain 
«de la déclaration de.guerre. 

7° UN INCIDENT DE FRONTIÈRE A REPPE. 

8° Un autre à Montreux-Vieux. 
9° Un autre à Rettel. 
C'est ici qu'éclate, encore plus visible-

sanent que dans les faits précédents, l'in-
croyable mauvaise foi allemande. Le2août, 
le télégramme suivant est envoyé de Berlin 
à la Gazette de Francfort : 

Un détachement français a franchi la fron-
tière allemande, près de la localité alsacienne 
êo Reppe. Il est ainsi, établi que la France nous 
a attaqués sans déclaration de guerre. 

Le même jour, une dépêche Wolff ajoute : 
Des patrouilles françaises ont franchi la fron-

tière allemande ù Montreux-Vieux, sur le canal 
du Rhin au Rhône, à la hauteur de Belfort, 
.ainsi qu'à Rettel, cercle de Thionville. 

Les deux premiers incidents existent, 
■jmais ce sont les Allemands qui ont franchi la 
frontière à Reppe et à Montreux-Vieux et 
qui ont attaqué les postes français en terri-
toire français. A Reppe nous avons même 
iait un prisonnier. C'est un cavalier du 
22* dragons allemands capturé le 2 août 1914 
à midi et quart,'en terre française, à trois-
««ents mètres de la frontière. 

Quant à l'incident de Rettel, il mérite un1 

,mot de réponse. Rettel, cercle de Thion-
TUle, est un village du canton de Siercke ; 
il y a bien là une frontière allemande, 
mais c'est celle qui sépare l'Empire du 
Luxembourg. Pour traverser la frontière à 
îlettel, la patrouille française que signale 
Wolff, aurait donc dû partir de Longwy et 
-traverser le Luxembourg, soit un parcours 
de 70 kilomètres. Elle aurait donc fait 
440 kilomètres aller et retour 1 
i 10» QUATHS-VIHGTS OFFICIERS FRANÇAIS 

déguisés ont tenté de traverser la frontière 
hollandaise. — La nouvelle est de source 
diplomatique. Le 2 août 1914, le prince 
Lichnowsky, ambassadeur d'Allemagne à 
Londres, remit au gouvernement britan-
nique le télégramme suivant qu'il venait de 
recevoir de Berlin : 

Ce matin, 80 officiers français, en uniforme 
prussien, essayèrent traverser frontière alle-
mande dans 12 automobiles à Walbeck, ouost 
de Geldern. Ceci constitue très sérieuse viola-
tion neutralité de la part de ia France. (Livre 
Jaune n° 146). 

Ainsi, le 2 août 1914, les Allemands ne 
nous accusaient pas seulement d'avoir 
violé la Belgique, nous avions encore viol* 
la Hollande. Les faussaires n'avaient pas 
pensé à un détail : 80 officiers dans 12 auto-
mobiles, cela fait 6 ou 7 hommes par voi-
ture, sans compter le chauffeur. 

11° DES AUTOS CHARGÉES D'OR ONT CHER-

CHÉ A GAGNER LA RUSSIE. — Ceci est un des 
plus invraisemblables romans que les Alle-
mands aient conçus au début de la guerre. 
La France, disaient-Us, avait voulu envoyer 
de l'or en Russie, pour cela nous n'avions 
rien trouvé de mieux que de faire traverser 
toute l'Allemagne à des autos chargées d'or. 
Le 3 août, le ministère de l'intérieur 
envoyait -à toutes les communes d'Alle-
magne, une dépèche ainsi conçue : 

Plusieurs automobiles, transportant des 
dames (?) et des millions en or, destinés à la 
Russie sont en route dans la direction de la 
Russie. Les voitures doivent être arrêtées et 
livrées à l'autorité la plus proche. 

On pense si la cupidité des paysans alle-
mands fut mise en éveil. Partout on orga-
nisa la chasse aux autos d'or ; les routes 
furent barrées ; dans les campagnes les 
paysans, armés d'une fourche, faisaient lë 
guet derrière des herses mises en travers 
du chemin. Et partout on signalait des 
tures. Dans le Hanovre, on avait, disait-on, 
arrêté des voitures portant trente millions 
(soit sept mille kilogs de charge). Dès le 
6 août, il fallu faire cesser la chasse, les 
autos des officiers allemands ne pouvaient 
plus passer. 

12° UN MÉDECIN FRANÇAIS A JETÉ DES 

MICROBES DU CHOLÉRA DANS LES PUITS DE 

METZ. — Deux dépêches Wolff : 
Metz, le S août. — Un médecin français, avec 

l'aide de deux officiers français déguisés, a 
es sayé hier d'empoisonner des puits avec des 
microb es du choléra. Il a été fusillé immédia-
tement. 

Berlin, le 4 août. — La nouvelle disant qu'hier 
a Metz un médecin français avait essayé sans 
résultat d'infecter un puits par des microbes 
du choléra est reconnu fausse; de même de 
pareils bruits provenant d'autres villes ne sont 
pas confirmés. Il semble cependant qu'on de-
vra exercer a l'avenir une étroite surveillance. 

Ce médecin français était d'ailleurs bien 
ignorant — ignorant comme un historien 
allemand — : le bacille du choléra ne peut 
pas vivre dans l'eau froide. 

13* LES FRANÇAIS ONT ENVAHI L'ALLE-

MAGNE, LE 3 AOÛT 1914. — Le 3 août 1914, à 
i,h. 05 de l'après-midi, M. de Schoen, am-
bassadeur d'Allemagne à Paris, recevait 
de Berlin lo télégramme officiel suivant : 

Tandis qu'aucun soldat allemand ne se 
trouve sur le sol français, les Français ont, 
d'après des nouvelles officielles, franchi avant 
la déclaration de guerre, en formation par 
compagnie, la frontière allemande et occupé 
les localités de Gottesthal, Metzeral et Sainte-
Marie-aux-Mines, ainsi que le col de la Schlucht. 

On sait que selon lés ordres donnés par 
le Gouvernement français, le 3 août, au 
moment ou l'Allemagne envoyait cette nou-
velle à son ambassadeur, les troupe» fran 
çaise de couverture avaient ét# retirée» à 
dix kilomètres en arriére de la frontière. 
D'autre part le chancelier de Bethmann-
Hollweg, qui. le 3 août télégraphiait à M. de 
Schoen : « Aucun soldat allemand ne se 
trouve sur le sol français, » disait le lende-
main le contraire au Raichstag. Voici un 
passage de son discours : 

L'empereur donna l'ordre absolu de respecter 
la frontière française. Cet ordre a été rigoureu-
sement suivi à une exceptiou près . Une pa-
trouille du XIVe corps allemand, conduit*) par 
un officier a, le 2 août, franchi la frontière II 
semble qu'elle- ait été anéantie Un seul homme 
est revenu. Mais longtemps avant que cette 
unique transgression dfi là frontière ait eu 
lieu, des aviateurs français ont jeté des bom-
bes sur nos voies ferrées, jusque rtans l'Alle-
magne du Sud. des troupes françaises ont 
attaqué les nôtres au col de la Schlucht... Noua 
sommes maintenant en état de légitime dé-
fense, et nécessité ne connaît pas da loi Nos 
troupes ont occupé Luxembourg et sont peut-
être entrées en Belgique. 

Voilà qui explique pourquoi le gouverne-
ment allemand a péniblement ourdi les 2 et 
3 août le long tissu de mensonges. Le 
chancelier voulait justiâer d'avance l'infa-
mie de l'invasion belge. Hypocritement il 
rajettait sur nous les fautes de l'Allemagne. 
Le livre sur Le Mensonge du 3 août 1914, 
dont nous venons d'analyser quelques 
pages, apporte à l'Histoire les témoignages 
nécessaires pour asseoir son jugement. 

AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 
LE TANK 

On sait que Léonard de Vinci fut à la fois 
peintre, sculpteur, architecte, ingénieur et savant 

Dans une lettre restée célèbre, offrant ses ser-
vices à Ludovic le More, répont du Milanais, il 
proposait à ce prince de lui faire connaître cer-
tains secrets relatifs à l'art d'inventer des instru-
ments de guerre. 

Parmi les procédés indiqués, n'esi-il pas cu-
rieux de voir l'âuieur de la Jocondc avoir l'idée 

xde ces chars d'assaut, de ces auto-canons perfec-
tionnés que sont les « Tanks » actuels, comtriâ 
en témoignent ces lignes : 

« Je puis construire des voitures couvertes, 
sûres et indestructibles, portant de l'artillerie qui, 
entrant dans les rangs ennemis, brisera les troupes 
les plus solides et que l'infanterie peut suivre 
sans obstacles. » 

LE ZEPPELIN 
Lorsqu'on 1812, Napoléon, ayant pénétré pro-

fondément en Russie, s'avançait de Smolensk sur 
Moscou et que l'alarme était grande dans la 
vieille capitale moscovite, le czar Alexandre pensa 
recourir à l'invention d'un précurseur du comte 
Zeppelin pour sauver la ville. 

Dans ses mémoires, le général comte De Ségur, 
aide de camp de l'empereur, raconte, en effet, que 
«non loin de Moscou, et par l'ordre d'Alexandre, 
on faisait diriger par un artificier allemand là 
construction d'un ballon monstrueux. La pre-
mière destination de cet aéFostat ailé avait été de 
planer sur l'armée française, d'y choisir son chef 
et de l'écraser par une pluie de fer et de feu : on 
en fit plusieurs essais qui échouèrent, les ressorts 
des ailes s'étant toujours brisés. Mais le gouver-
neur Rostopchin, feignant de persévérer, fit, dit-
on, achever la confection d'une multitude de 
rusées et de matières à incendie... » 

Cap Mina. , 



L'APTITUDE DU CHIEN A LA GUERRE 

Une noie, publiée récemment par les jour-
naux, annonçait La prochaine réforme des 
services des chiens de guerre. Les méthodes 
de dressage employées dam les divers cen-
tres d1 instruction ont été fort différentes jus-
qu'ici, et elles ont donné des résultats divers. 

Nous mus bornerons donc à traiter cette 
question générale : comment le chien a été 
amené a prendre part à Ut guerre. 

Le chien éclaireur. 

L'histoire du chien de, guerre, comme 
beaucoup d'autres, commence par une cons-
tatation : bien avant 1914, les Allemands 
se préparaient à une agression, à laquelle 
nous étions loin de nous attendre. Tous les 
animaux des nombreux clubs allemands 
étaient recensés et tous ceux qui pouvaient 
rendre des services à la guerre étaient prêts 
à être mobilisés. Ils étaient dressés et ins-
crits sur des contrôles militaires secrets et 
spéciaux ; tout était si bien préparé que, 
dès le début des opérations, leurs avant-
gardes étalent dotées de chiens éclaireurs. 
M. Paul Mégnin, qui a étudié cette question, 
déclarait à ce sujet que certains corps alle-
mands avaient touché à 1 a mobilisation 
jusqu'à dix chiens par bataillon. 

Le rôle d'éclairéur est l'utilisation la plus 
connue des aptitudes de l'animal; c'est, en 
somme, une simple modification du rôle du 
chien de chasse, avec cette différence que 
îe gibier se transforme parfois en chasseur. 

Dans la guerre de mouvement ou, pour 
fouiller' une position reconquise, nous 

ON ATTELAGE DB CHIENS EN ALASKA 

avons aussi utilisé l'éclaireur à quatre 
pattes. Parfois, faute d'un dressage suffi-
sant, nous avons même eu recours à un 
simple chien non dressé tenu en laisse, 
comme le montre le dessin ci-contre, fait 
d'après un cliché du service photographique 
de l'armée. 

Le chien sanitaire. 
A l'inverse de ce qui se préparait en Alle-

magne avant la guerre, nous avions pensé 
en France à uliliser le tSÙgn pour remplir 
Bue mission... d'hmxsan'ié, ai l'on peut 

employer cette expression. Une société du 
chien sanitaire s'était spécialement fondée 
pour organiser la recherche des blessés sur 
le champ de bataille. 

Les premiers essais avaient été faits par 
les Russes, qui avaient douze chiens ambu-
lanciers dans leur campagne de Mand-
chourie. On fit à ce sujet une remarque cu-
rieuse : jamais les animaux ne voulurent 
secourir un soldat japonais, les chiens, 
croyait-on, distinguaient les uniformes. Cette 
tbéorie fut détruite par l'expérience de 1914 : 

CHIEN DB BERGER DB BEAUCH EN PATROUILLE 

lors de la bataille de la Marne, les chiens 
sanitaires portèrent secours indistincte-
ment aux blessés français et allemands. 

Le chien sanitaire a été popularisé par la 
carte postale; tout le monde sait qu'il quête 
sur les champs de bataille, et quand il a 
trouvé un blessé, il rapporte à l'ambulance 
îe casque ou le mouchoir de l'homme tombé 
,et retourne ensuite guider les brancardiers. 

Un détail est moins connu : au début, on 
avait dressé les chiens à rester auprès du 
blessé qu'ils avaient repéré, enaboyantpour 
demander du. secours. Mais cette méthode 
avait l'inconvénient d'obliger les brancar-
diers, à leur tour, à chercher le chien, dont 
la voix ne s'entendait pas toujours distinc-
tement. Il fallait faire mieux, on arriva au 
travail à la muette, qui n'a qu'un inconvé-
nient, c'est de demander un dressage plus 
long. 

Comme la Société du chien sanitaire était 
fondée avant la guerre, elle eut le temps 
d'étudier d'avance ses méthodes. L'éduca-
tion de l'animal fut divisée en deux parties, 
comme celle d'un conscrit : théorie et pra-
tique. Mais le plus curieux fut l'emploi de 
chiens-moniteurs, qui donnèrent des résul-
tats étonnants. Voici, d'après l'Opinion, qui 
a publié une étude sur la question dès le 
début de la guerre, comment un des « pro-

Xesaeurs » expliquait son enseignement : 
« D'abord Je dresse les chiens au rapport, 

je i<a hshjtue à ae pas s'effrayer de? coupa 

de feu, et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'il» 
connaissent bien la théorie de leur métis?. 
Ensuite j'attache les vingt à trente chtess 
ainsi préparés le long du treillage, dofraat 
le bois, et je leur amène Milan, qui va laur 
servir de moniteur. Bien que ce soit isa 
vieux routier qui connaît son affaire, devant 
ses élèves il reprend les éléments, bat sys-
tématiquement le terrain, comme doit te: 
faire un débutant. Je vois parmi les écolier» 
chiens ceux qui s'intéressent à la leç&a: 
j'en détache un, deux, qui ont compris, ai, 
peu à peu, toute la classe travaille sous la 
direction du maître. Un mois à six semais*® 
après, le dressage est fini ; le ministre de 1» 
jruerre nous envoie alors des soldats ambu-
lanciers; dès le premier jour, chacun d'sœs 
soigne son chien, le lave et le brosse fes 
matin, le nourrit etle- promène : défens* d« 
s'en séparer. En dix jours, l'animal co&aaiS 
son maître, U le suit au régiment; là, sa 
peu de temps, il comprend son rôle et s'ha-
bitue à travailler pour une ambulance, & 
bien que si son premier maître est tué, 1S 
obéit à un autre du même groupe. » 

Le chien mitrailleur. 
Sur ce point, en i9i4, nous en étions sas 

essais; dès que la mitrailleuse fut mise es 
service dans l'infanterie, on se préoccapa 
de son transport. Divers modes furent pro-
posés, parmi lesquels un capitaine suggéra 
l'Idée de monter l'engin sur un ehzrr'mi, 
qui serait tiré par un chien. Aux grande», 
manœuvres du nord, en 1912, fut présent** 
une chienne da trait, Dalila, qui fut acsîra 
première « mitrailleuse », Elle tirait allègre-
ment son chargement sur n'importe «paii 

BK OBSERVATION 

terrain et ne se laissait arrêter presque 
par aucun obstacle. 

Ceci n'est qu'une utilisation particulier* 
des qualités depuis longtemps reconnut» «ta 
chien comme animal de trait. On en a fait 
depuis laguerre de nombreuses applicatiatt*, 
comme le prouvent les nombreux cHcb&g 
du service photographique. 

Les plus connus du public-sont les atis» 
lages de l'Alaska si souvent reproduits pat 
les illustrés, et qui ont rendu de 
services pour les transports sur les ne 
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Ce n'est pas ici le lieu de discuter les 
qualités du chien de trait ; nous pouvons 
cependant nous demander si l'usage qui en 
a été fait aux armées ne modifiera pas 
notre manière de voir à ce sujet après la 
guerre. Notre législation s'y montre en gé-
néral opposée (néanmoins, dans plusieurs 
départements français : Seine, Seina-Infé-
ïieure, Kord, Loiret, Loir-et-Cher, etc., l'at-
telage des chiens est réglementé par des 
arrêtés préfectoraux; dans le département 
du Loiret, le chien est même utilisé par des 
facteurs ruraux), mais no 3 amis les Belges 
nous montrent sur ce point un exemple dif-
férent; personne n'ignore l'usage que font 
du chien les laitiers de Bruxelles. 

Il faut citer également les Suisses qui 
possèdent une revue spéciale consacrée au 
■chien de trait utilisés par les laitiers d'un 
grand nombre do régions et par les facteurs 
ruraux de certains cantons. C'est en Suisse, 
du reste, que les Allemands ont acheté, en 
1914, de nombreux chiens de trait, à tel 
point que l'exportation de ces chiens a été 
interdite par le gouvernement fédéral. 

Le chien agent de liaison. 

Le rôle d'estafette est un de ceux que le 
chien remplit le mieux. Avant la guerre, c'est 
en Belgique que ces aptitudes avaient été 
le mieux étudiées... par les contrebandiers. 

Mais nos fraudeurs du Nord n'avaient pas 
tardé à suivre leur exemple. 

On savait par leur expérience que le chien 
peut franchir une ligne pour porter un colis 
à son maître ; que ce soit du tabac de con-
trebande ou un pli militaire, le problème 
est presque le même, c'est un de ceux que 
que notre ami aime le mieux résoudre. 

Il est à remarquer que le chien s'efforce 
de faire tout ce que lui demande son maître. 
On peut donc lui apprendre ce qui paraît 
presque impossible. Mais il y a des métiers 
pour lesquels il a plus d'aptitude, et où, par 
conséquent, il réussit mieux. Le rôle d'agent 
de liaison est de ceux-là. 

Dans le civil même, ii est très facile d'ha-
bituer un chien à porter au cou un sachet 
à aller rejoindre telle personne désignée, 
sans ee laisser approcher par aucune autre 
et à passer au travers des obstacles sans 
perdre de vue la mission qui lui a été con-
fiée. Ce sont, comme nous le disons plus 
haut, les principes de l'éducation que les 
contrebandiers donnaient à leurs bêtes, ce 
sont les mêmes facultés qu'on a utilisées 
pour faire des chiens de liaison. 

L'auxiliaire des sentinelles. 

Ici nous arrivons à un rôle délicat pour 
lequel le chien présente à la fois des qua-
lités naturelles et des défauts. 

Par son ©uïe (le flair, contrairement à un 
préjugé très répandu, n'intervenant que 
rarement) 1 animal jouit de cet avantage 
exceptionnel de reconnaître l'approche de 
l'ennemi dans l'obscurité. U est donc mieux 
placé que l'homme même. Mais il a, en re-
vanche, un terrible défaut, qui est son 
incontinence de gueule, 

Alor3, le problème- revient à dresser le 
chien à un travail qui pour lui est contre-
nature : il faut obtenir de lui un effort de 
volonté presque humaine ; qu'il sente venir 
l'ennemi et qu'il se taise, ou presque, en 
avertissant seulement son maître par un 
grognement, ou simplement en se baissant, 
en soufflant, en grattant la terre. 

Le chien dressé à indiquer de la patta 
est une rareté. 

Bien qu'un pareil succès de dressage pa-
raisse au premier abord impossible à réa-
liser, des spécialistes y sont cependant 
parvenus à force de patience. 

Parler des moyens de dressage serait 
dépasser le cadre de cette étude psycho-
canine. Disons seulement qu'il est dési-
rable qu'après la guerre les poilus, rede-
venus enfin des paysans ou des ouvriers, 
mettent autant d'application et de méthode 
à obtenir de leur* animaux ou de leurs 
machines le meilleur rendement, qu'ils ont 
apporté de soin à utiliser le concours da 
chien pour la guerre. 
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Une Enquête sur l'Argot militaire 

La Société suisse des « Traditions popu-
laires » à publié dernièrement les résultats 
très intéressants d'une enquête, faite de-
puis la guerre, sur l'argot militaire parlé 
par les troupes helvétiques. 

J'ai pensé que la France, pour laquelle la 
guerre actuelle a uns autre signification, 
ne pouvait faire moins que sa petite voi-
sine. Voilà longtemps que je m'occupe des 
argots : je leur consacre, depuis 1910, une 
de mes deux conférences à l'Ecole pratique 
des Hautes-Etudes (Sorbonne). Rien de ce 
qui touche à la guerre ne saurait nous être 
indifférent, non seulement à nous, mais 
surtout à nos descendants. Aussi ai-je ré-
solu d'ouvrir une enquête sur l'argot mili-
taire actuel, afin d'en constituer un vocabu-
laire aussi complet que possible, préface 
d'une étude critique sur t>on origine et son 
développement. 

J'entends déjà l'objection qui m'a été faite 
par plusieurs mobilisés : 

— Vous croyez donc, vous aussi, à la 
« langue poilue »? Vous vous imaginez 
qu'un langage extraordinaire et bizarre s'est 
créé tout d'un coup à l'occasion de laguerre? 

Je répondrai simplement : 
— Je sais parfaitement qu'on a dit et écrit 

beaucoup de sottises sur l'argot militaire ; 
c'est précisément pour remettre les choses 
au point que j'ai conçu l'idée de la présenté 
enquête. Non, l'argot militaire n'est pas un 
langage bizarre et extraordinaire, sorti tout 
armé du cerveau du Zeus de la guerre. 
C'est le développement normal de l'argot de 
«aserne du temps de paix,inlluencé par les 
apports de la langue populaire de Paris, par 
la diffusion de certains' provinciallsmes, et 
auquel sont venues s'ajouter des créations 
nouvelles, métaphores ou autres, ainsi que 
des .emprunts au langage , des troupes algé-
riennes, sénégalaises, anglaises, etc. L'argot 
militaire existait avant la guerre tous les 
«oldaSs ont dit jadis jus (café), polockan 

(traversin), colon (colonel), cabot (caporal), 
etc., etc. Avec la guerre on a vu se ré-
pandre dans l'armée le bourrin (cheval) 
angevin et tourangeau (primitivement : 
bourrique), la niôle (eau-de-vie) lyonnaise, 
et tant d autres ; on a vu surgir des mots 
arabes, comme caoua (café), guitoune (tente, 
puis abris de tranchées), des créations spon-
tanées telles que pot de fleurs (casque des 
tranchées). Voilà ce que nous appelons l'ar-
got militaire de la guerre : il n'a rien d'ex-
traordinaire, de bizarre, de mystérieux; son 
histoire et ses origines se reconstitueront 
fort bien,quand nous le connaîtrons mieux. 

— Mais alors ces mots — deuxième objec-
tion qui m'a été faite également — n'ont 
rien d'intéressant: ils sont archiconnus et 
pour la plupart vieux, fripés, usés jusqu'à 
la corde 1 

— Erreur ! grave erreur 1 tous les mots 
sont intéressants pour le linguiste qui sait 
les étudier, les comparer, découvrir les se-
crets dont ils sont dépositaires. Le paysan, 
lui aussi, trouve que son patois « n'a rien 
d'intéressant » : n'empêche que l'étude du 
patois a révolutionné la science du langage 
et a montré que l'histoire de la langue 
française était à refaire en grande partie 

Sans être aussi féconde, l'étude de l'argot 
militaire sera néanmoins fertile en ensei-
gnements. Mais on ne peut rien préjuger 
avant d'avoir réuni les documents. 

Ce sont ces documents que je demande 
aux mobilisés de vouloir bien me fournir, 
et sous la forme la plus simple : des listes 
de mots authentiques. Car un vocabulaire 
comme je le conçois ne peut être élaboré 
que par un travail collectif : que chacun 
apporte sa petite pierre, et l'édifice pourra 
s'élever. 

Je sais que les mobilisés sont, à de rares 
exceptions près, très occupés, même à l'ar-
rière, et je m'en voudrais de leur demander 

I te moindre travail pendant leurs heures da 

repos. Ce que je sollicite d'eux est très 
simple : noter quelques mots, à l'occasion, 
sur une feuille volante ou non, une feùilla 
de calepin {le crayon suffit), avec le mot 
français en regard, et, lorsqu'ils en ont 
inscrit une vingtaine, voire une dizaine, 
mettre la feuille sous enveloppe à l'adresse 
du Bulletin des Armées, C'est tout : ni 
lettre, ni phrases, ni formules, — des mots, 
rien que des mots. 

Mais quels mots? Uniquement des mots 
dont ils se servent ou qu'Us ont entendus 
eux-mêmes — à l'exclusion des mots qu'ils 
ont pu lire dans un livre ou dans un 
journal, fut-ce un journal du front, car 
tous les journaux cultivent la fantaisie. — 
Quelles sortes de mot?? Tous ceux qui ne 
figurent pas dans un dictionnaire de la 
langue française (on voit que le domaine 
est vaste) qu'ils soient relatifs à l'habille-
ment, aux armes, à la nourriture, au com-
bat, etc., qu'ils soient spéciaux à l'arrièro 
ou au front, aux tranchées ou aux dépôts, & 
l'artillerie, à l'infanterie, au train, au ravi-
taillement, au service des voies, aux hôpi-
taux, au* bureaux, etc. — Comment las 
écrire ? Comme ils se prononcent; l'ortho-
graphe importe peu. 

Ceux de mes correspondants qui auraient 
des loisirs sufùsants et dont les souvenirs 
seraient asseï sûrs pourront y joindre d«a 
précisions (fort utiles pour les recherches 
ultérieures) : on et quand ils ont entendu 
le mot pour la première fois, nature dot 
corps de troupe* et pay* originaire dos 
hommes qui l'employaient, par exemple 
je suppose : 

Guitoune, abri des tranchées (Dardanelles, 
mai 1915 . Infanterie de marine . Bretons). 

Bourrin, cheval (Champagne . novembre tSi&j 
Infanterie ; Angevins et Poitevins) 

a tous, j'adresse d'avança l'CKpreseton da 
ma gratituda. 

tossaï OAOSAS, 
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LES SUBMERSIBLES ALLEMANDS 

il 

critique naval du journal italien le 
teRRiKRE DÉLIA SERA vient 4e publier une 
intéressante étude sur les submersibles alle-
mands, Nous l'avons résumés ci-dessous 
pour nos lecteurs. 

L'Allemagne possède trois espèces de 
submersibles qu'elle distingue par Isa 
lettres U, UB, U-C. 

Les U sont des submersibles de 600 à 
1,200 tonnes de déplacement en émsrslon, 
mais la plupart de ces sous-marins sont da 
800 tonne3 environ. Leur vitesse varie ds 
15 & 17 nœuds en surface et ds 9 à 12 nœuds 
en immersion. L'armement d'artillerie est, 
en général, d'un canon de i02»/a, parfois 
de deux, et l'on dit que quelques-uns des 
plus grands ont un canon de i50. Les pre-
miers de la série conssrvp.nt ,^ 
toutefois les calibres de 83 ■/». pl^gv 
Us sont pourvus de 4, et même 
de 5 tubes lance-torpilles, dis-
tribués entre la proue et la 
poupe, mais l'armement ds îa 
proue est toujours le plus im-
portant: ainsi ceux qui ont 5 
tubes lance-torpilles, en ont 4 à 
la proue et 1 à la poupe. Quel-
ques-uns de ces Bubmersibiss 
P — nous en ignorons la qua-
lité et le nombre — sont orga-
nisés pour transporter et poser 
an bon nombre de mines, 36, 
à ce qu'on affirme 

Une caractéristique spécial» 
âes plus récents modèles semhîe 
ôtre de pouvoir naviguer à de 
grandes profondeurs, 40 ou 50 
mètres ; ce qui revient à dire 
qu'ils peuvent passer sous les 

■filets de barrage d'uu détroit sJ 
celui-ci est suffisamment pro- . 
fond, et qu'ils peuvent se rendra , 
Invisibles, même aux hydro-
planes. On a dit aussi qu'Us 
possèdent à la proue une sorts 
ée couteau spécial destiné a 
couper les cibles minces d'acier. La plu-
part de ces sous-marins ont un rayon 
d'action de 7,000 à 8,000 mille* à la 
vitesse, en surface, de 10 a 12 nœuds. 

Nous croyons que l'Allemagne a mis en 
service 130 unités de ce type. Dans la presse 
étrangère l'on a tout récemment signalé un 
sous-marin de ce type portant le chiffre 
V-405. 

Les U-B sont des submersibles de 130 
à 250 tonnes. Une partie a été construite par 
pièces et transportée sur des wagons de 
ehemins de fer pour renforcer la flotte daa 
aillés de l'Allemagne. Us ne sont armés que 
de lance-torpilles, mais il n'est pas impro-
bable que, par la suite, ils aient été munis 
de petits canons de 50 ou 88 •/*. Les plus 
petits ont une vitesse en surfacs de 6 nœuds 
et, en Immersion, de 5 ; les plus grands, do 
S et de 6 nœuds, respectivement. Nous 
croyons que leur nombre se rapproche 
de 50. 

Les U-C sont de petits submersibles pan 
rapides, de structure grossière, exclusive-
ment pose-mines, chacun d'eux «a trans-
portant une douzaine. Nous ne savons pas 
I combien d'exemplaires es type a été 

reproduit, mais 11 paraît logique de sup-
poser qu'on n'a pas fait d'excès dans la 
construction de ce type, et qu'il n'en existe 
qu'une vingtaine environ. 

En dehors de ces sortes d'unités de 
guerre, il y a les submersibles commer-
ciaux, lesquels ne sauraient trouver place 
dans cet examen des moyens de guerre : il 
eu existe quatre, peut-être cinq. Il semble 
que dans l'ensemble, l'Allemagne ait eu en 
service fin janvier 1917: 130 U, plus 50 U-B, 
plus 20 U^C, ,soii 200 submersibles d8 
Combat. 

Et comme, au début des hostilités, il y 
avait en service 28 submersibles (l'un de 
ces derniers, mal réussi, paraît avoir été 
employé comme navire-école) et que 12 
étaient dansun état de construction avancé, 

DffitGSABLS ANGLAIS SPÉCIALEMENT ÉQUIPÉ POUR DIÉCOUVPja LES SOUS-MARINS 
NAVIGUANT SN PLONGÉS 

il est évident que, pendant la guerre, l'Alle-
magne a produit 160 submersibles, soit 
5,3 submersibles par mois. 

Le chiffre des pertes. 

Evidemment, cela ne veut pas dire que 
l'organisation allemande ne soit pas au-
jourd'hui capable de produire plus de cinq 
submersibles par mois. 

Peut-être actuellement, avec le grand dé-
veloppement que Krupp a donné à la cons-
truction des submersibles et avec îe con-
co'.irs de firmes neutres pour la construc-
tion de moteurs Diesel, il est possible que 
la production allemande atteigne ou même 
dépasse neuf submersibles par mois du 
type U, d'environ 800 tonnes. 

SSais à côté de la production il y a les 
pertes, dont le chiffre n'est point aisé à 
déterminer. 

D'après les revues américaines, nous les 
avons évaluées à une centaine d'unités, alle-
mandes ou autrichiennes. Mais.des pertes cer-
taines (car il n'y a pas eu de communication 
officielle), nous n'avons connaissance que 
d'une trentaine, dont 15 appartiennent à la 

période comprise entre îe début des hosti-
lités et la fin do 1915. Quoi qu'il en soit, et 
quelque différentes que puissent être les 
limites raisonnables et logiques du nombre 
actuel des submersibles ennemis*, il paraît 
bien probable que les Empires du Centre 
na peuvent guère disposer, pour le blocus, 
que d'une centaine d'unités. 

Du reste, la Neue Freie Press, un quoti-
dien généralement des mieux informés, 
dans un article récemment publié, se de-
mandait comment se trouverait l'Entente 
lorsqu'elle serait entourée par une centaine 
de submersibles. On sait qu'il n'est pas 
dans le caractère de nos. ennemis d'être 
chiches de menaces. 

De la centaine des sous-marins prévue 
par nous, une petite partie est du type U-B ; 

c'est-à-dire de modeste dépla-
cement, fiiblemcnt armé d'ar-
tillerie, peu rapide. Son action 
en surface ne peut être à crain-
dre pour des navires de com-
merce armés; et aujourd'hui 
tous les navires marchands en 
voyage sont convenablement 
armés. 

L'attaque par torpille. 

Mais ils peuvent attaquer par 
la torpille. Quelles sont les 
chances d'un submersible dans 
une attaque de ce genre? Pour 
s'en rendre compte, il convient 
d'examiner brièvement quelles 
conditions doivent être réunies 
pour que la torpille atteigne son 
but. 

Lorsque la torpille est chas-
sée du tube, elle s'avance, gui-
dée par le gyroscope, dans la 
direction vers, laquelle elle a 
été lancée, à une vitesse qui 
est, naturellement, fonction du 
parcours en vue duquel elle a 
été réglée : si le parcours est la 

plus grand que permette la quantité d'air 
comprimé dans le réservoir, la vitesse est 
la plus petite; si, par contre, l'arme est 
réglée en vue d'un parcours relativement 
court, l'air comprimé dans le réservoir est 
utilisé dans la machine à une plus hauts 
pression et îa vitesse atteint son maximum. 
Les torpilles modernes atteignent unevitessa 
maxima de 40 à 42 milles à l'heure. 

Pour que le submersible puisse tenter avec 
succès le torpillage d'un bâtiment en mar-
che,Il faut qu'il se trouve, par rapport à lui, 
dans uue position telle, soit comme dis-
tance, soit comme direction, que la torpille, 
lancée vienne couper sa route au moment 
précis où le bâiirnent passe au point d'in-
tersection calculé. 

L'opération est donc quelque peu aléa-
toire. Il ne .faut pas se dissimuler néanmoins 
que la guerre sous-marine, dernier espoir 
de nos ennemis, ayant redoublé de vio-
lence, trop souvent, hélas! la torpille remplit 
jusqu'au bout son office de destruction. C'est 
pourquoi certaines méthodes de défense ne-
peuvent plus être écartées pour des consi-
dérations qui d'abord avalant sans dont® 
une certaine valeur. 

êt 

LES JOURNAUX DU FRONT 
L'aviateur 

Se BRISE D'ENTONNOIRS : 

Si l'on en croit la définition qu'il donne de 
lui-même à la dernière page d'une revue 
parisienne, l'aviateur est un jeune homme 
distingué, ayant cafard et cherchant marraine 
jeune, jolie et aimante. Il semble donc que 
l'appellation, d'ailleurs un peu vieillotte, 
d' i homme-oiseau », établissant une certaine 
parenté entre l'aviateur et le volatile ne 
puisse raisonnablement lui convenir, et qu'il 
doive être rattaché sans hésitation à l'espèce 
humaine. 

Quelques bizarreries écartées, l'apparence 
extérieure de l'aviateur confirme cette façon 
de voir. Son uniforme se compose essentiel-
lement d'une paire de bottes ;'aunes qui 
l'habillent jusqu'au genou exclusive-
ment. Le reste de sa personne est re-
couvert-d'un vêtement de type et de 
couleur quelconque, mais toujours 
d'une coupe impeccable. 

L'aviateur s'exprime dans un langage 
spécial, totalement incompréhensible 
aux non initiés. Il vous.dira par exemple 
sans-sourciller : « Mon taxi fait 3,ooo 
en 4 », ou bien : s C'est un sale berlin-
got, il est tangent », ou encore : « X... 
est épatant pour monter en cheminée », 
bien que vous sachiez pertinemment 
que ledit X... ne fut jamais ramoneur! 

Certains termes reviennent fréquem-
ment dans sa conversation tels par 
exemple : f coucou, cage à poule, corde 
à piano, manche à balai a ; jusqu'ici, il 
n'a pas été possible d'attacher à ces 
expressions une signification claire. 

C'est à Kécoiede pilotage que. l'avia-
teur commence sa carrière. Ses occu-
pations y sont étranges, et, à vrai dire, 
imparfaitement connues. D'après les 
rumeurs, il passerait une bonne partie 
de son temps à casser du bois... 

Sur le front, le travail auquel il se 
livre déroute les plus perspicaces. Il 
tient l'air une bonne partie de la jour-
née. On le voit évoluer en tous sens à 
des hauteurs variables, monter, descen-
dre et, sans raison apparente, exécuter 
des virages déconcertants. Ceux qui s'y con-
naissent prétendent « qu'il fait du réglage ». 
Peut-être veut-il plus simplement étonner les 
militaires affectés en permanence au plancher 
des vaches. 

Le poilu des tranchées semble ignorer tota-
lement l'aviateur, il voit sans doute en lui 
un gibier de gros calibre, car il cherche à 
l'abattre à coups de fusii, de mitrailleuse, 
voire même de canon. Remarque paradoxale : 
c le poilu s'acharne d'autant plus que l'avia-
teur volant plus près du sol peut être moins 
facilement confondu avec un oiseau ». 

— -. . M* 

poilus qui se trouvent dessous. Le casque 
donne à celui qui le porte une sorte de pou-
voir attractif sur les femmes : le poilu casqué 
devient aisément un poilu casse-cœur. 

Le casque, dans une forme analogue à 
celle qu'il a aujourd'hui, existait autrefois et 
portait ie nom de « salade ». On n'a pas voulu 
le dénommer ainsi à cause des vieux territo-
riaux qui n'ont plus de cresson sur le caillou. 
Ce terme de « salade », voire de saladier, au-
rait prêté à des plaisanteries trop faciles. 

Le casque se plantant sur la tête, celui qui 
îe porte a forcément l'air... crâne. 

Les Boches, jadis, possédaient aussi un 
casque, mais ce dernier était doté d'une pointe 
d'ailleurs émoussée, dont l'utilité n'éclate pas 
à tous les yeux. Peut-être était-ce pour s'y 
asseoir dessus!... Chacun prend son plaisir 
où il le trouve. 

Du Poilu. Dessin de BERNARD NAUDIN. 

Le casque 
De la MITRAILLE : 

Le casque est une coiffure, autrement dit 
un couvre-chef. Nous ne saurions treg, aa 
nom de la vérité, nous élever contre ce 
terme de t couvre-chef », étant donné que 
dans k majorité des cas ce sont de simples 

LE POILU 
Du POILU : 

Bourgeois, plumitif, artisan, 
Lorsque régnait la paix féconde, 
S'est révélé soudain au monde 
Un héros terrible et plaisant. 

Gronde le canon, il le raille ; 
Passe la sournoise vapeur, 
Sous le masque, il attend, sans peur, 
Et fait la nique à la mitraille. 

Les siens, là-bas, pleurent d'ennui ; 
Stoïque ici, parmi la boue, 
A quelque rat, qui danse et joue, 
Il siffle un ballet dans la nuit... 

Et demain, à l'instant suprême 
De trouver la gloire — ou la mort, 
II s'offrira, joyeux encor, 
Pour le salut de ceux qu'il aime. 

GASTON WINGSRT. 

L'Auto-Mitrailleuse 
Du TAC TAC TEUF TXDF : 

Tout en elle exprime la ruse ; II ae hst 
manque aucun accessoire de guet-apens ai 
le camouflage, ni le masque, ai'la cape (ca 
javanais d'automobile, on dit : le capot} 
Quand on la voi surgir au hauf d'une c&tc, 
c'est instinctif, on se retient pour ae ses 
crier : t Où sont les gendarmes ? > Il auront 
du mal à la suivre, car ellefile vite. 

De loin on dirait d'une caisse à savon mort» 
tée sur roues, comme celle que les eofaatt 
traînent avec une ficelle pour s'amuser, Pil» 
lusion est complète quand ua accident ét 
moteur oblige une voiture à se faire tirer pas 
la remorque. 

Un rapide regard à l'intérieur de l'auto» 
mitrailleuse, qu'on appelle- encore ; 
« tinette » ou «taco», permettrait ét 
découvrir, écroulés et. secoués par an 
tremblement ataxique, un paquet 4o 
capotes qui furent bleu-horizon et du-
quel émergent des casques bosselé», de* 
équipements multicolores, des bidoes, 
— que de bidons! — des boules ét 
pain entamées, des boîtes de fromage, 
et un amas'bizarre d'ustensiles varies: 
lampes, bougies, casseroles, plats, fiar-
mites, réchauds, cuvettes à photos, etc., 
à travers desquels oa peut distinguer, 
si l'on a de bons yeux, deux ou trois 
trognes que la poussière a rendues 
teinte neutre. 

C'est l'office : le maître-pointeur et 
les servants. 

Dans une sorte de blockhaus (signa-
lons en passant que ce bîoque-haussa 
serait davantage l'affaire du tireur), à 
l'avant, le conducteur. Cet un être 
calme et de bonne conduite, fi faitowp» 
avec la voiture ; sa tête est soudée au 
blindage supérieur pour éviter qu'elle 
ne se perde — ce n'est pas un pos->.- ou 
perdre la tête serait sans inconvéniea* 
— et ses membres se prolongeai es 
tentacules bizarres et bruyants. 

D'une main cramponnée au vol&At, 
de l'autre passant ses vitesses, il c'a 
d'yeux que pour la voiture qui le *&-

cède et qu'il veut rattraper ; aussi ne voit-il 
jamais à ten.ps le promeneur à plumes qa* 
vient se suicider sous ses roues, et que tics 
mains rapides à l'arrière savent heureusement 
sauver au passage. 

Etre conducteur est un métier. Pas éa ra-
tés dans la corporation. Il faut avoir des di-
plômes plein les poches, dès brevets, porter 
des lunettes comme un dokteur. 

Que dire encore de Fauto-mïtrailleuse ? 
Qu'elle porte au moins une mitrailleuse? 
C'est évident. Elle n'en porterait pas qu'elle 
serait encore uns auto-mitrailleuse, par La-
bitude. 

Aux armées 

Du no COURT : 

Pour les uns, l'amour est un échange «Ee 
cartes illustrées; pour d'autres, qui pensent 
trouver plus tard un emploi de scribe, c'est 
un exercice de caUigraphie. 
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L'ÉCOLE MUTUELLE DES CUISTOTS 
La Cuisine « sans feu », ou presque... 

De cette « marmite norvégienne » dont on 
s'occupe tant, en ce moment, a l'arrière ou 

sévit, tu le sais, 
la crise du com-
bustible , voilà 
bien longtemps 
déjà, ami cuistot, 
que je t'ai parlé 

Cet ustensile, tu 
le sais, est faeila 
à Improviser et 
peu coûteux 
D'ailleurs tu es au 
courant ds sa 
construction ainsi 

«pi'en témoignent les très nombreuses 
lettres traitant de ce sujet que tas collègue» 
m'ont envoyées. 

Cette « marmite norvégienne » qui. main-
tenant, fait fureur dans tous les ménages, 
permet de cuire les aliments, ou, ce qui est 
le plus exact, de conserver tré* longtemps 
leur chaleur (chaleur préalablement acquise 
naturellement sur feu direct' avec un mini-
mum de dépanse de combustible 

Ce merveilleux ustensile est facile à cons-
truire, un simple carton à chapeau même 
peut être employé à cet effet. Sur le front, 
cet objet faisant probablement défaut, tu 
peux, cuistot, le remplacer par une caisse 
quelconque, plus ou moins grande selon 
les récipients culinaires que tu as à y mettre; 
caisse, que, pour rendre calorifuge tu capi-
tonneras intérieurement d'une substance 
Isolante : son, foin, fibre da bois, varech, 
copeaux, papier, s.ç.lure. plumes, chiffons, 
etc., maintenue contre les parois à l'aide 
d'une poche intérieure en flanelle ou en 
toute autre étolTe de laine. Lorsque ta mar-
mite couverte sera placée dans la cavité 
réservée dans ce remplissage, tu recouvriras 
le tout d'uno façon do coussin, également 
fait de substance isolante, coussin qui 
puisse bien se tasser sur le récipient conte-
nant les aliments de façon à le fermer tisr-
jnétiquement. Ta caisse refermée, tu n'as 
plus qu'à laisser cuire le temps voulu. Et. 
sans feu, sans surveillance, dans cette boîte 
magique, les mets cuisent à la perfec-
tion. 

Dans cette boîte calorifuge, tu peuy faire 
cuire les aliments les plus divers, sauf, bieu 
entendu, les rôtis, les grillades et les pâtis-
series. Pour cuire ces derniers il convient 
d'avoir un cuiseur plus perfectionné, mais 
que, très facilement aussi, tu peux confec-
tionner toi-même. 

Cet appareil, qui découle toujours du 
même principe (parois doubles dont l'inter-
valle est rempli d'une substance Isolantes 
doit être complété de disques caloriflants 
en fonte ou eu argile, disques qu'il suffit de 
porter à caléfaction sur un feu quelconque 
et qui se placent, l'un sous le récipient 

Smarmite ou cocotte), dans lequel se trouve 
a viande à rôtir, l'autre par dessus, ce qui 

forme une espèce de four où peuvent cuire 
et dorer tous les rôtis. 

De nombreux types de cuiseurs existent 
actuellement dans le commerce. Le plus 
'■impie, celui que tu peux construire toi-
même est celui oui te rendra le plus de 

services. Cuistot, mon ami, crois-moi, fais 
une ou plusieurs marmites norvégiennes. 
Très facilement, tu pourras, grâce à cet 
appareil, conserver très chauds les aliments 
dos hommes qui, pour une raison ou pour 
une autre, sont an retard pour la soupe. 

P. M. 

Conseils, formules, méthodes 
à l'usage du cuistot 

Un poilu me demande la recette d'une 
soupe très appréciée ds nos amis les Ita-
liens, la « minestra ». En réalité, il n'y a 

SONNET AU CUISTOT 

Du RIGOLBOCHB : 

La soupe a son secret, le rata son mystère. 
Chef-d'œuvre culinaire en un moment conçu... 
Sera-ce un plat de riz ou de pommes de terre? 
Le cuistot qui l'a feit n'en a jamais rien su. 

t) suivait, du convoi, la marche militaire, 
Entretenant le feu qui réchauffait le jus, 
Puis jeta dans la vasque réglementaire 
Le ravitaillement qu'hier il a reçu. 

Et la conscience en paix, derrière sa roulante, 
Sans vouloir deviner l'énigme si troublante 
De la soupe qui cuit, il marche à petits pas. 

A l'heure, il en fera le partage fidèle 
Et le poilu dira, en humant sa gamelle, 
Quel est donc ce potage ! et ne comprendra pas. 

JEAN MAOY. 

pas qu'une « minestra », ce terme s'appli-
quant, en général, à toutes les soupes ita-
liennes. Mais la caractéristique de cette 
soupe eBt d'être à base de légumes divers 
avec, comme garniture, du riz ou des spa-
ghettis (macaronis de petit calibre). 

MINESTRA (Soupe italienne). 

Méthode. — Mettez à chauffer dans une 
marmite 100 grammes de'lard gras haché. 
Faites revenir dans ce lard un gros oignon 
haché et deux poireaux coupés en tranches 
fines. 

Mouillez de trois litres d'eau. Assaisonnez 
de sel; faites bouillir. 

Mettez dans la marmite : une ou deux 
carottes, un navet et deux pommes de terre 
coupé3 en petites tranches minces. Ajoutez 
deux tomates pelées, pressées et hachées 
et quelques feuilles de choux émincées. 

Laissez cuire à bonne ébullition pendant 
25 à 30 minutes. Ajoutez alors dans la soupe 
150grammes de riz (ou autant de spaghettis 
coupées en menus fragments). Laissez cuire 
à petite ébullition pendant une heure. 

Au dernier moment, finissez le potage en 
lui ajoutant une gousse d'ail écrasé, pétri 
avec deux cuillerée de lard gras râpé et un 
peu de basilic et de cerfeuil hachés (on peut, 
à défaut de basilic frais, employer du ba-
silic sec). 

Servez ave du fromage râpé. 

NOTA. — Ce potage ne peut guère être 
préparé que dans les cantonnements ds 

repos. La recette que nous en donnons Ici 
est d'ailleurs légèrement transposée puis-
que, volontairement, nous faisons abstrac-
tion de certains éléments trop dispendieux 
ou trop difficiles à se procurer dans les 
cuisines du front tels que petits pois ou 
haricots verts frais. Mais préparé ainsi que 
nous l'indiquons ce potage est excellent. 
(Cette soupe peut être préparée dans la 
Marmite norvégienne). 

Et puisque nous en sommes au chapitre des 
plats étrangers, donnons toujours pour 
répondre à la demande d'un de nos lecteurs» 
la recette d'un potage russe* le Stschy. 

STSCHT (potage russe) 

■ Méthode. — Mettez dans la marmite deux 
carottes, un navet, deux poireaux, une 
branche de céleri, la moitié d'un chou, le 
tout coupé en « paysanne », c'est-à-dire en 
petites tranches minces. 

■ Mettez dans ces légumes 300 grammes do 
poitrine de bœuf coupée en petits morceaux 
carrés. 

Mouillez avec du bouillon de pot-au-feu 
(ou à défaut avec de l'eau, mais dans ce 
cas il convient d'augmenter un peu la pro-
portion de poitrine de bœuf), Assaisonnez 
de sel et de poivre, ajoutez un bouquet 
garni. Faites bouillir. Laissez cuire à petite 
ébullition pendant trois heures environ. 

Vingt minutes avant de servir, liez cette 
soupe avec trois cuillerées de roux Mond 
composé de graisse et de farine. 

Au dernier moment, complétez la soupe-
avec une ou deux cuillerées de persil haché 
et un décilitre et demi de crème aigre. 

NOTA.— Cette recette est également trans-
posée. La crème aigre est très fréquemment 
employée en cuisine par nos amis les 
Russes. On peut la remplacer par du lait 
condensé acidulé légèrement de vinaigre. 
(Cette soupe peut être préparée dans la mar-
mite norvégienne). 

P. M. 

PETITE CORRESPONDANCE DD COISTOT 

Ch. Chibrot, caporal fourrier : recettes fro-
mages économiques seront données dans le 
prochain numéro. — Maurice Grenet, cuistot : 
préparez les haricots rouges au lard et-au pi-
nard; ils sont délicieux ainsi. Pour le riz, nous 
avons donné déjà une infinité de recettes. Il 
en sera donné d'autres incessamment. — 
Porte (Auguste), sergent : Vous avez cent fois 
raisou. A obtenir cela, j'ai déjà travaillé et 
travaillerai encore. — Victor Aubert, caporal J 

merci pour votre « ingénieuse » recette. Je la 
donnerai en son temps. — Grosac, chef popo-
tier : merci pour bonne recette. 

Par décision de M. le ministre de la guerre, 
le BULLETIN DES ARMÉES doit élre réparti à 
raison da : 

1° Un exemplaire par officier ; 
2» Un exemplaire pour quinte hommes au 

lieu de dix. 
1 exemplaire du SUPPLÉMSXT pour 3 d» 

BULLETIN au lieu de 2. 
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RÉCRÉATION DU POILU 

Question w 243-. — Mots croissants et dé-
croissants (POUZOLS) : 

Une voyelle — En musique: —- Du temps — 
Tout le monde l'aime —Dans le système mé-
trique — Pour les casseroles, si l'on veut — 
Le navire est perdu — Dans un cercle — H 
trouva la bonne ordonnance — Vin — Des cris 
et des larmes — De l'eau — Encore de l'eau — 
A moi — Bel impératif. 

Question n° 244. — Mots carrés (cinq 
lettres) (sous-lieutenant MOURLBVAT) : 

Chanteur — Fabuliste — Chimiste — Théâtre 
— Arrêt. 

La première lettre de chacun de ces mots 
supprimée, trouver en anagramme, avec les' 
lettres restantes : Département — Repos — 
Dans l'oreille — "Chez le menuisier — Dans 
l'avion. 

Question n» 245. — Mots-carrés syllabiques 
(M. LANNIER) : 

Le poilu Dagobert 
A mis mon premier à l'envers. 

L' caporal Eloi 
Lui dit : « Si tu crois 
« Qu'elle est mieus: ainsi, 
« J'le veux bien aussi I » 
— T'en fais pas, dit 1' poilu, 

« Ça vaut mieux que d'aller tout nul »■ 
Le poilu Dagobert 

Avait 1' ciboulot à l'envers. 
Le toubib lui dit : 
« Ça s'ra vit' guéri ! 
« Ça n'est que mon deux, 
« D'main ça ira mieux I » 
— J' m'en fais pas, dit 1! poiluv 

« Du moment que j' suis reconnu,! » 
Lo poilu Dagobert 

B'gardait un négro de travers. 
_ • L'homme, du trois, lui dit : 

« Qui qu'ti veux, Sidi! 
« Si moi j'y suis noir, 
« T'as qu'à pas m'y voir I » 
— Eh ben ! répond 1' poiiu, 

« Fais comm' si j' t'avais jamais vu I » 

Question a" 246. — Problème (CnESNST)E: 

Une armée ennemie marche sur Bagdad. Son 
front, qui d'abord est à 26T) kilomètres de cette 
ville, avance, dans une première opération, de 
100 kilomètres.- Une seconde opération lui fait 
gagner encore 50 kilomètres, une troisième, 
25 kilomètres et ainsi de suite (toujours en pre-
nant la moitié). 

Au bout de combien d'opérations l'armée 
aura-t-olle atteint son objectif? 

Question a» 247. — Problème (X., télépho-
niste, 6= R. A. P.) : 

Trois canons de 75 tirent régulièrement, le 
premier, à raison de 720 coups à l'heure, le 
deuxième de 672, le 3* de 600. Pour tous les 
trois, le tir commence au-même instant. 

Combien de fois en une heure, les trois coups 
partent-ils ensemble? 

Question n° 24S. — Charade fantaisiste 
(G. BBSSIÈRB) : 

Mon un fait penser à la mort. 
Mon iléus., quoique très poli, mord, 
Mon troisième est pi us ou moins fort,. 
Mon tout, déride, c'est certain, . 
L'Œdipe de ce Bulletin 
Qui se creusa la tète en vain. 

Question a» 249.— Fantaisie (G. MBRGHBR): 

Ajouter une lettre à chacun des mots sui-
vants pour obtenir dix villes françaises : 

Sarde — Lapin — Sale — Sire — Vert — Nooe 
— Seul — Bouder — Claude — Sénat. 

Les dix lettres ajoutées dans l'ordre des mots 
donneront un mot aimé des poilus. 

Question n* 250. — Fable-express (Ch. 
CLàse) : 

Un mouscpietaire se tient coi 
Devant un pourpoint magnifique, 
Mais trop large pour sa plastique, 
El j'en ris comme un fou... Pourquoi? 

MORALE (à trouver) : 
L',....t ..u. 

fiOR'S SrëRIB. 
Ce problème est trop ardu pour que nous puis-

siens le comprendre dans nos questions habi-
tuelle?.. Il fera travailler un peu les bons mathé-
maticiens, du front qui voudront s'y atteler. S'tis 
y prciinvnF du plaisir, nous en donnerons d'au-
tres, de temps en temps, en augmentant au. 
besoin, les difficultés. 

Problème (CH. ELCDS) : 

Un jeune lieutenant demande à un da ses 
sous-officiers rengagés dont la poitrine est 
couverts de décorations, depuis combien de 
temps il est au régiment. 

— Depuis un certain nombre d'années déjà 
mon lieutenant, répond ce dernier. Si vous 
voulez connaître ce nombre, sachez que si vous 
l'augmentez do 1 il donne le double d'un carré 
et que si vous augmentez son carré de 1 il 
donne encore là double d'un carré. 

Le lieutenant est légèrement embarrassé^; 
ami poilu, aidez-le à trouver la solution. 

ÉCHECS 

CONCOURS DE MARS 

Problème (28 mars — n» 15), par W. MEREBITH 

NOIRS : 6 pièces 

a L ■ wê n ■ SU 
pli 

m * 

■ 
■ 

H 
■ 

il,.,., m 

• H 
m m M ' 

BLANCS : 6 pièces 

Les blancs louent et font mat en deux coups. 

Ce problème clôt notre concours de mars. Nous-
rappelons ans joueurs d'échecs qu'ils doivent 
nous faire parvenir leurs solutions de février 
avant le Si mars. 

MOT DE PII» 

FAUCISSON. — Es-tu seulement capable de me 
dire qui donne l'heure légale à la ville de Bourg? 

LA CRACHETTB. — C'est peut-être Paris... 
FAUCISSON. — Non ! mon vieux, c'est la petite 

ville- de Craonne... On dit : Bourg heure de 
Craonne 1 (André G.) 

SOLUTIONS DU 4S« C0NCQE38 

: Question n» SOS. — Mot carré cla«siqa» 
i (cinq lettres) (lieutenant X.) : 

ATLAS 
TRAME 
h A B A N 
AMANT 
S S N T S 

Question n» 309. — Mot carré (G. Jtœumfi 
KEPI 
EMIR 
PIEU 
I R U N 

Question a» 310. — Mots carrés (G. JUBAKÎJ)* 

ECHO CERF ÂMES ATRB 
G R I G ECHO M I G A TRUC 
HIER RHIN ECHO R U T H 

. OGRE FOND R A 0 N ECHO 

Question n° 311.— Mets carrés syllabiquaj 
(M. LANMER) : 

VI G TOI RE 
TOI LE T TE 
RE TE NI R 

Question a» 312. - Charades fantaisistes 
mêlées (M. LANNIER) : 

Salle, scie, fi (salsifis) — Pie, cent, lie (Bissau» 
lit) — Ses, le, riz (céleri) — Goips, niche, es 
(cornichon). 

Question n° 313. — Mé tagramme (G. Lït XL) 

Fumeur — Tumeur — Humeur — Rumenr. 

Question, n° 314. — Acrostiche double (©. 
LB BRAY) : 

GELÉE 
OXYDE 
UKASE 
ROUTE 
ACTIF 
ULEMA 
DOYEN 

- Gouraud — Lyautey. 

Question n° 315. — Problème (A. B4> 
COUZON)-: 

Deux artilleurs tuent un chevreuil dans les 
bois et décident de îe vendra au poids, mais 
comme ils n'ont rien pour le peser, ils pren-
nent une perche, " placent sur te tube d'un 
canon et se îoni quilibre en se mettant a 

| chaque extrémité de la parche. Alors, Ils chan-
gent de place et le moins lourd, prenant la 
chevreuil dans ses bras, nos deux artillesï^ 
constatent, avec un certain étonnement, qu"?a 
se font do nouveau équilibre. 

Sachant que l'un des ar' lîeiîrs pèse 130 livra» 
et l'autre, 130 livres, quel est le poids du che-
vreuil ? 

SOLUTION : 

Les longueurs des bras du levier sont entra 
8lles comme 13/19. 

Or, la longueur des bras du levier, étant donna 
qu'il y a équilibre, est inversement proporthu» 
nelle au poids qu'ils supportent. 

130 livres -f poids du chevreuil B 
{jonc, yr~- •» Ï» ' 190 livres ïf 
D'où le poids du chevreuil est de 147 livres s^lA 

LAUREATS DU 43* CONCOURS 

Nous avons reçu 2,211 réponses à ns&sa 
43* concours. 

Ont trouvé huit solutions juitet : 
Abriol, Antonetti, Aoadia, Ambulance VGB& 

Abruty's Cercle, Ambulance 7/17, Afeeêi, È9> 
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Çaelin, Allemand, Allioî, Albert, Arnoux, Amiot, 
Àvarsenc, Amoureux, Abedie, Alexandre. — 
Budan, Barthelot-Coll, Bonne», Blalmpaln, Be-
thler, Bouillin, Bxlard, Boîtier, bureau 14 bat-
terie 104 artillerie, Bordes, Barlot. Berlin, Ba-
taille, Brinon, Berne, BoiUord, bureau 31" bal-
fterie 102 artillerie, Bourcisr, Bougier, Bary, 
Kourgeois, Broncard, Bied, Bourdarot. Boulot, 
grocard, Barbaza, Bracelliefii. BridoUx. Bau-
§uet, Bourdin, Boutonne!, Bernard, Beugaud, 
Bonnefois, Belion. Brisson, Bruchon, Borgié, R. 
©. P. P. sous-intendance, bureau 78/9, Batut, 
ïtertrand(G.), Brunei. Boscbosey, Bouvier, Be-
noit, Busquet, Bouché, Baudry, Burenscal, Bar-
bue, Bernard (A.), Bnnvarlet, Buffereau, Breton, 
BoaSangé-Leclercq. — Corbet, Ganqueteau, Can-
«tau, Chandezen, Chenut, Catvy, Chevalier, 
Chameau, Carbonné, Chasseriaisd, Carlier, Coin, 
point, Cartout, Codoul, Charlou.Caterygin.Coœ-
liéléran, Carré, Collas, Chaussenot, Chablauc. 
Catalan, Canaux, Cheusseau, Cesi>ron. Crasquin. 
Collinet, Crozat, Commurj&y, Corsaget, Clo-
asï, Chazerou, Castan, Caiset Callot, Char-
ger, Centra! téléphonique ii artillerie, Cnaput, 
Uelamare, Davernois. Ducbauffour. Daniel. 
ï)urrat, Dubois, Banjou. DerUrt, Destroz. 
ïrafour, Derny, Dionnet, Dunei, Denoncin. 
Jieusart, Durand, DallongeviSlen, Devaux, Dau-
îot, Didier, Ducherie. Dubost. Derachs. 
Ishuy, Deirnas, Outour, Dauvergne, Dôme-

Ê«cli ds Celles, Delarue. Pnifon, Dufrêne. 
«Ion, Descouturos, Dalioi. Dotail, Diracticn 

service santé D. E. du C A. R., Droulers, Du-
gommier, Durieu, Dubuisson. Desvergnoa. 
Pesbordes, Drunat, Debucquoy, Deschard, 

tûiiuey, Dacq. — Ésnauit, Esnoult, Escaffou, 
card E. M. A. C. 14. — Fontenet, Fenion, Fus-

fisr, Fabre, Fraccilloc, Fortuné. Franceruis, 
Poucat, Favier, Fraissé. Pragmard, Fouet. 

Freydier, Fabiag, Fleury, Fougera, Fanrln, 
Fournier. — Graugin, Gaulin, Garnier, Galan, 
Grignon, Geoffroy, Guicliard, Guyot, Gilodi. 
Galliot, Groc, G&ubert, Germain, Grand, Give-
lin, Guillon, Gibert, Gêgène, Guis, Groussard, 
Gallet, Goa'îou, Grégoire, Guiraud, Guillon, 
Guillemain, Godin, Gonord (Hiorgi), Guille-
niain, Godin, >Grelier, Gyp. — Herin, Henry, 
Harmelan, Hust, Hamet, Honhenschiîd, Hal-
zuet, Huguat, Huot, Heurtenatte, Hatay, Houve. 
— Jutier, Jacquot, Jossot. — Libeau, Lerayer, 
Loiseau, Launay, Le Paumier, Leconte, 
Lassus, Le Bras, Le Roux, Landesque, Liébault, 
Lombard, Le Gac, Louis, Large, Lalferandiôre, 
Locoche, Lunel, L8moine, Leroy, Lorillard, 
Le Breton, Le Reste, Lanseile, Laty, Lambert, 
Lamiot, Leborne, Leborra, Lenne. — Mussot, 
Marchadier, Mérivet, Mouftlet, Mourlevat, 
Marchand, Mulby, Mue!, Magnier, Mesnard, 
Molli, Médecin auxiliaire Choisel, Man-
quenot. Mauringe, Mille, Maziôres, Malherbes, 
Mory, Melmoux, Moizières, Mirien, Muller, 
Moisonnade, Marquigny, Mention, Mayzaud, 
Marmet, Mousé. — Olinger, Officiers G. D. 66, 
Officiers 3* groupe 84» d'art., Officiers 6ebat-
terie 6e grouoa, Officiers 20» compagnie 5" 
génie. — Perchard, Popote 7» S. CF. C., 
Pons, Petit, Pelletier, Popota A. D., Perrin. 
Pénal, Popote 2» grouj» 48» d'art., Pareau, 
Pélieiar, Piehon, Pereque, Pouzols, Perret, 
Pequegnot, Parisot, Poinçnt, Popote C. M. L, 
Patont, Pattus, Parisot (M.), Pillet, Poncharrau, 
Porsud, Patrigeon, Payet, P G A. N. XL Po-
pote 8» et 9» compagnies 44* chasseurs, Popote 
3* batterie 47« d'art. — Quessart, Quétaud. — 
Roumégous, Ragaut, Régnier, Rigaud, Robert, 
Reversât, Regimbuau, Rigault, Paimbault, Re-
nard, Roucoula, Roux (G.), Reclus, Rigoulot, 
Riglet. Rivière. — Salvetat, Sehraidd. Simon, 

Sous-officiers G. B. G. du G. A., Saillerot, Sous-
officiers 43» batterie 11e d'art., Sinn, Soulé, Si-
gnoret, Sauley, Scribes bureau 17» compagnie 
355° d'inf., Sabde, Saulzet, Stcoit, Simonnin, 
Sous - intendance gare régulatrice, Saturnin 
Moge , Marnât , Sous - officiers 35* batterie 
107» d'art., Sayne, Saladier, Sphinx d'oni. — 
Tortiger , Trinquier , Thiéblemont, Troadec. 
Tabourdiot, Torchon, Tréglodé, Tourtois, Tes-
son, Troquet, Téléphonistes 35» d'art.. Trappe, 
Timsitt, Tête, Tarangé, Thiébault, Toussaint, 
Taithardat, Toubib, 2e bataillon 17» territorial. 
— Giteau. — Vams, Voirin, Veillac, VareL 
Viard, Voisin, Vincens, Vienne, Vien, Van-
domme, Vonce, Veysseyre. — Witamann, 
Woltz, Compagnie génie 7/21. 

Le tirage au tort a attribué : 
DBUX PORTE-PLUMS RESERVOIR SWAN (PLUME 0& 

DIX-HUIT CARATS), à MM. Caterygen, 4» section 
télégraphie militaire; Soulé, 8» sect.technique. 

SEPT DÉJEUNERS DU Bulletin (CONSERVES « AI-
MÉE » ), à MM. Voirin, 41* territ. ; Perret 
(Paul), 13e d'iuf. ; Bourdin, 113» d'inf. ; Four-
nier, 9» chass. ; Danjou (Jules), 350» d'inf. ; 
Roux (Germain), 8» génie ; Gilodi (Jean), 
23» d'inf. 

DEUX BOITES DB BISCUITS GUILLOOT, A MM. 
Pons (Joseph), 59» d'inf. ; Large, 9» d'artill. 
lourde ; Le Paumier, 277» d'inf. 

DEUX COUS DB CHOCOLAT MBNIBR, & MM. YamS, 
8» génie ; Alliot. 26» d'artill. 

SEPT PAQUETS DU FUMEUR, h MM. AmiOt 
(Victor), 1er génie ; Bressou, 99» territ. j Jac-
quot (Louis), 5» d'artill. à pied ; Thibault 
(Louis), 5» génie ; Delfour, 55» d'artill. ; Grelier 
(Henri), génie. 

L'ÉliEGTRIGITB ET 3L>J&. PLUIE 

L'influence ds îa canonnade sur la plui®, 
sans avoir l'importance qui lui a été parfois 
attribuée, n'eat certainement pas entière-
ment nulle. Ce n'est toutefois pas, connu» 
®n l'a cru, l'ébranlement de S'air qui y con-
tribue, au moins d'une façon sensible. 

La chaleur dégagée par la déflagration 
&so explosifs a été envisagés, avec plus de 
raison peut-être, par le lieutenant VIANMAT 
{Bulletin du 13 décembre 1916). 

Mais on a négligé jusqu'ici da considérer 
l'action de l'électricité produite par la 
esnonnade et qu'une expérience très simple, 
imaginée par le capitaine OEMICHRN,permet 
de mettre eu évidence, ii suffit, en effet, 
»vec un petit pistolet d'enfant, armé d'une 
capsule au fulminate, de viser la boule d'un 
électroscope, lorsqu'on fait partir le coup, 
pour voir diverger les feuilles de l'instru-
saent. 

Or, l'électricité intervient dan» la forma-
tion da la piuie au même titre que l'état 
hygrométrique de l'air. 

En effet, les nuages et les brouillards sont 
des éinulsious, c'est-a-dire des amas ds 
gouttelettes d'ëàu extrêmement fines en 
suspension dans l'air, et l'on admet aujour-
d'hui que dans une émuîsion les fines gout-
telettes e.i suspension sont toutes ôlectrisôeï 
et toutes la même électricité (positiva 
eu négative). 

De là,entre gouttelettes voisines,porteuses 
d'électricité de même nom. de» répulsions 
luttant contre la cohésion qui tendrai! à ISÎ 

rapproohor. L'équilibre est obtenu lorsque 
la distance entre les gouttelettes est exacte-
ment ce qu'il faut pour que la cohésion à 
cette distance contrebalance les répulsions 
électriques. 

Aussi a-t-on dernièrement inventé, pour 
dissiper lé brouillard, une machine déchar-
ge&ntdans l'atmosphère l'électricité désigne 
contraire à celle des gouttelettes d'eau en 
suspension. Dès lors ces dernières ne subis-
sant plus la répulsion électrique, se préci-
pitant par conistan l'uiœ esr l'autre, for-

ment quelques grosses gouttes de pluie et 
laissent l'atmosphère limpide : l'opération 
a admirablement réussi dans des volumes 
d'air considérables et peut avoir un intérêt 
pratique (Perrin, le Dantec). 

C'est donc probablement en grande partie 
à l'électricité libre de l'atmosphère qu'est 
due la formation même des nuages. En effet, 
la vapeur d'eau à l'état de sursaturation 
demande, pour se liquéfier, la présence de 
germes de condensation, tout comme une 
solution saline sursaturée ou un corps en 
gurfusion ont besoin de germes de cristalli-
sation pour ss solidifier. Les particules élec-
triques jouent un rôle de germes de con-
densation pour les brouillards et nuages. 

Au fur et à mesure qu'on s'élève dans l'air 
la température baisse et la quantité d'élec-
tricité de l'atmosphère augmente rapide-
ment. L'air humide et chaud qui s'élève en 
convergeant ver3le centre d'une dépression 
barométrique, ou en remontant le versant 
d'une montagne arrive donc dans un milieu 
de plus eh plus électrisé en même temps 
qua par son refroidissement la vapeur 
d'eau qu'il contient se rapproche de plus en 
plus de son point de saturation ; les deux 
conditions, hygrométrique et électrique, de 
la production d'un nuage se trouvent ainsi 
réalisées. 

Les gouttelettes formées grossissent en-
suite par l'arrivée et la condensation de 
nouvelles quantités de vapeur d'eau et, 
devenues trop lourdes, elles commencent 
leur chute ; leur attraction réciproque 
augmente avec leur masse, elles finissent 
par surmonter leurs répulsions électriques 
et se réunissent en gouttes plus ou moins 
grosses pour tomber à l'état de pluie. 

Mats cette liquéfaction mécanique du 
nuage n'eat probablement pas la seule à 
laquelle la pluie doive son origine et l'on 
peut imaginer, comme pour la machine à 
dissiper le brouillard, que des effluves élec-
triques de aiçno contraire à celle du nuage 
arrivent & faire tomber cette émuision ; es 

serait, dans certains cas, du soleil que pro-
viendraient ces effluves ; dans d'autres, de la 
terre ou encore de nuages chargés d'élec-
tricité contraire (coups de foudre) : les 
grosses gouttes des orages auraient cette 
provenance. La victoire de la cohésion sur 
la répulsion électrique, cause originelle de 
la pluie, est donc attrihuable aux deux effets 
ci-dessus dont l'action doit être en général 
simultanée. 

Nous pensons donc que l'immense quan-
tité d'électricité dégagée en 1916 par les 
canons et les projectiles détonants a eu 
une certaine influence sur la pluviosité de 
cette année-là. Non pas que les quantités 
d'eau recueillies aient été très supérieures 
à la moyenne, mais les pluies, sur le frout, 
semblent avoir été de plus faible Intensité 
et en même temps plus fréquentes que 
d'habitude ; et d'autre part les orages, la 
foudre et la grêle n'ont été que rarement 
signalés dans des régions où ces phéno-
mènes se manifestaient souvent. 

Dans un air un peu humide des condensa-
tions qui, en temps normal, ne se seraient 
pas produites faute d'électricité libre, ont 
pu se réaliser, d'où la formation de brumes 
et brouillards et même de pluies de faible 
intensité immédiatement après la canon-
nade. Toutefois, si l'air avait été absolument 
sec, aucun effet n'aurait pu être constaté. 

Nous concilierons donc que l'influence 
de la canonnade sur la pluie ne peut être 
niée, mais que le phénomène est loin d'être 
constamment identique, puisqu'il nécessite 
l'Intervention de deux facteurs, état élec-
trique et état .hygrométrique de l'air, sur 
lesquels les détonations n'agissent pas dans 
la même mesure. 

Dans un prochain article nous exposerons 
pour ceux que le problème philosophique 
de la constitution de la matière intéresse, 
la nature des phénomènes moléculaires 
auxquels peut être attribuée la production 
de l'électricité dans la déflagration da» 
explosifs. 

Commandant Bmmsu 
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L'ASSECHEMENT.. DES ABRIS 

M. PIERRE MOUTIEH MOUS écrit du front : 

A mon avis, l'assèchement des abris pour-
rait être à peu près parfait si l'on voulait 
bien étendre l'usage du béton armé. Certes, 
couler et façonner du béton dans les lignes 

' Yi g> -.V.-.V imntvhanl 
s'âSi! die 

3° Moins lourd à surcharge égale, car si 
le béton pèse 3 fois plus que le bois, il ré-
siste 16 fois plus : 

4° ËtoMchéitè presque certaine. En effet, 
consultons -le dessin : l'eau du dessus court 

niest- pas facile, surtout dans un endroit 
aussi restreint qu'un abri ; mais qui est-ce 
qui pourrait empêcher le façonnage à l'ar-
rière des poteaux, chapeaux, planches... 
et une fois bien pris, exécuter les abris 
avec ces pièces en béton armé comme si 
elles étaieut en bois. 

Cmpe tmnàvefsale 
sur les planches et a tendance à suinter 
sous la face interne; mais en ayant soin de 
faire un quart de' cercle sur le dessous de 
la dalle (tel qu'il est indiqué sur le dessin) 
l'eau retombera sur la dalle inférieure, et 
ainsi de suite. 

Pour les planches des^parois verticales^ 

 { - . 

* -1 « 
Va??... _..4Ua...|L- \-i.in. 

i 
!^CHNJVBWSIUWUÎWU V <sn 

Coupe ionptuimale 
Voyez tous les avantages que l'on pour-

rait en tirer : 
1° Moins cher_ que le bois; 2° Moins de 

transport, car un sac de ciment représente 
8 à iO pièces de bois, donc 8 fois moins de 
v/agons, ce qui est appréciable ; 

Vue en plan 
le joint pourra être fait avec du cordage ou 
du ciment. 

Pour compléter cette étude, ci-joint cro-
quis du projet et, ci-dessous, tableau com-
paratif de résistance et poids entre abri en 
bois et abri en ciment : 

Poteau... 

Chapeau.. 

Planches. 

EN BÉTON 
BOIS 

AYANT LA MÊME SURCHARGE 

Pièces d« v i Surcharge Poids Pièces de jSurcharge Pokis 

8x 8x170: 4 aciers 
de 6"Vm, ligature. 
E=10 c/m 

8X10X210: 2 aciers 
E = 10m/m 

0,025 X 1,16 X 54 : 
treillage intérieur. 

4.500 

4.500 

30 

45 

40 

30X30X170.... 

30x 40x200.... 

4.500 : 

4.500 

120 

190 1 

Pour commander un uniforme 
Des officiers nous ont souvent demanda 

de leur envoyer des indications permeu*at 
de prendre des mesures soi-même de faç*# 
â pouvoir commander un uniforme par cor-
respondance. 

Nous donnons ei-dessous un dessin «î 
une fiche que nous avons fait établir par 
tailleur militaire. 

Mesures à envoyer : 

AB Longueur de la taille, de la 
couture du col A à la taille B. 
(Relever le col et poser le centi-
mètre exactement à la coulure 
du col 

ABC Longueur totale du vête-
ment, de la couture du col A à 
l'extrémité inférieure C 

DE Largeur .de la moitié de la 
carrure : appliquer le centimè-
tre au milieu du dos, de D à E. 

EFG Longueur de la manche : de 
' la couture de l'épaule E au poi-

gnet G en passant par le coude 
F 

H Grosseur du corps sous les bras, 
ï Grosseur du corps à la ceinture. 

Pour capotes, longueur du col, 
prise sur le vêtement 

Indiquer l'attitude droite, courbée 
ou renversée, ce renseignement est né-
cessaire pour la bonne exécution du 
travail. 

Pantalon et Culotte 
AB Longueur de côté, prise de la 

hanche A (ceinture non com-
prise) à la semelle de la chaus-
sure B.., 

CD Longueur de l'entre-jambes de 
la fourche C à la semelle de la 
chaussure D 

E Grosseur de ceinture......... 
F Grosseur du bassin à la partie 

saillante 

mi 

Indiquer si l'on désire les jambes 
larges ou étroites. 

Culotte courte ou bouffante, les 
mêmes mesures que pour le pan-
talon, plus la grosseur prise im-
médiatement au-dessous du genou] 
à même la jambe nu* 

Képi : le tour de tête en centi 
mètres , 

CtsS. 

Les clichés du Bulletin des armées sont «ai* 
eutés gracieusement par les étabUssamasts 
LAURBÏS FRKRBS, 17, rue d'Engbien, Parla 

Le Gérant : 9. ParcauM. 

Psrâ.—6ag. é*i Joumiwc officiels, 31. fsst ' 
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Bulletin des Armées. Supplément au JV° 2Jp? 

SEMPÉ (Laurent), mis 11291, soldat de 
, 2e classe au 104e rég. d infanterie : soldat 

remarquablement brave. Le 12 septembre 
1916, s'est courageusement élancé un des 
premiers à l'assaut des tranchées ennemies. 
Resté dans un trou d'obas seul survivant da 
son groupe de grenadiers (son lieutenant, 
son sergent, son caporal ayant été tués a 
ses côtés, n'a pas cessé da sa battre à la 
grenade pendant deux jours. A. été blessé 
lcgùremant à la main. 

PORGEON (Paul), mis 11129, soldat de 
2e classe au 104e rég. d'infanterie : soldat 
d'une bravoure remarquable N'étant pas 
d'une des sections désignées pour l'attaque 
du 12 septembre 1916, a demandé volontai-
rement à marcher et a fait preuve d'un 
mépris absolu du danger. 

ClîAPLAIN (Almire), mie 6141, soldat de 
2e classe au 104e rég. d'infanterie : grena-
dier d'élite, ayant le plus grand mépris da 
dangor. Lo 14 septembre 1916, se trouvant 
dans un poste attaqué par l'ennemi, qui 
hurlait : » Faites camarades », a répondu 
avec le plus grand calme : « Ta bouche ! 
Pas de camarades cette année », a continué 
le combat à la grenade et a obligé l'ennemi 
à se replier. 

LAYMARD, sous-lieutenant au 116e ba-
taillon do chasseurs & pied : passé sur 
sa demande do la cavalerie dans l'infante-
rie, officier consciencieux et insouciant du 
danger'. Déjà cité. A été tué, le 27 sep-
tembre 1916, au moment où il mettait sa 
section à l'abri d'un violent bombardement. 

LA 9e COMPAGNIE DG 96e RÉG. D'INFAN-
TERIE sous les Ordres du capitaine COL-
LIER : sous les ordres du capitaine Cullier, 
le 10 octobre 1916, à cinq haaTes trente, a 
la suite d'une explosion de mine ennemie, 
s'est porté résolument au devant d'un déta-
chement allemand qui venait occupa; l'en-
tonnoir, l'a repoussa après une vive lutte & 
la grenade. Une douzième explosion s'étant 
produite. & six heures, pendant l'organisa-
tion du premier entonnoir, ensevelissant 
les travailleurs, a continué le travail sous 
nn feu de mitrailleuses et d'artillerie enne-
mie, donnant ainsi un bel exemple d« bra-
voure, d'énergie et d'esprit de sacrifice. 

N O LOT (Auguste), mis 7151, soldat ds 
2e classa an 104e rég. d'infanterie ; très bon 
soldat. Bel exemple de courage et d'entrain. 
S'est particulièrement distingué, le 15 sep-
tembre 1916 ; quelques minutes avant l'as-
saut, est monte sur le parapet de la tran-
chée et a lancé des grenades sur l'ennemi 
pour faciliter la progression de sa section, 
puis s'est résolument porté en avant, en-
traînant avec lui tous ses camarades. 

MDNIER (Robert-Charles), sous-lieutenant 
au 104e rég. d'infanterie : officier coura-
geux et très brave. Blessé a la tête de sa 
section en l'entraînant à Tassant d'une po-
sition ennemie (12 septembre 1916). 

TREMPO (René), sous-lientenaot, 104« rég. 
d'infanterie : jeune officier, brave, courageux, 
plein d'entrain, a trouvé uns mort glorieuse, 
le 12 septembre 1916, en s'élançant en tête de 
sa section à l'attaque des lignes ennemies. 

Le Supplément du BULLETIN DES ARMÉES paraissant le samedi ne comprend ^ 
que le Tableau d'honneur. Il comporte deux cahiers de seize pages gui, cette: 
<semaine, sont entièrement consacrées aux citations, nominations et promotions '' 
communiguées récemment par le G. Q. G. 

Le Supplément est distribué à raison d'un exemplaire pour trois exemplaires j 

jf?W BULLETIN. 
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QUILLARD (Félix), sons-lieutenant an 104* rég, 
d'infanterie : excellent officier, énergique, 
calme, courageux et animé du plus grand es-
prit de sacrifice. A été mortellement frappé, 
la 15 septembre 1916, au moment où 11 entraî-
nait sa section à l'assaut. 

BONVOISIN (Adrien-Eugène), mie 5156, ser-
gent au 104e rég. d'infanterio : excellent sergent, 
modèle do bravoure. Tué le 15 septembre 1916 
dans an combat à la grenade, après avoir en-
traîné sa section à l'assaut et avoir enlevé une 
tranchée ennemie. 

îtOSEMON (Marius), m!e 16733, sergent au 
104* rég. d infanterie : sergent d'une bravouro 
exceptionnelle. Volontaire pour toutes les mis-
sions périlleuses. Tué, le il septembre 1916, en 
entraînant ses hommes à 1 assaut d'une tran-
chée ennemie. 

VAN ET (Désiré), mie 6165, caporal» la 9* com-
pagnie du 96* rég. d'infanterie: le 10 octobre 
1916, étant malade au poste de secours, adonné 
le plus bel exemple d'abnégation et de mépris 
du danger en demandant a participer avec si 
section à l'attaque d'un entonnoir de mine. Au 
cours de cette action, a fait preuve de grand 
courage et de crâne bravoure. 

PETIT (Jean), mie Q3055, caporal à la 9e com-
ignie du 96e rég.-d'infanterie : le 10 octobre 

916, ses chefs de section et de demi-section 
avant été mis hors de combat par une explo-
sion de mine, a pris le commandement de la 
section et l'a énergiquement maintenue sur une 

Êosition complètement bouleversée par les 
ombes. Durant l'action, n'a cessé de donner 

l'exemple du plus grand courage. 
FONZES ( Antonin ), sous - lieutenant à la 

9* compagnie du 96' rég. d'infanterie : Jeune 
officier d'une très grande bravoure, entraîneur 
d'hommes. A disparu glorieusement, le 10 oc-
tobre 1916, dans une explosion de mine, après 
«voir repoussé un fort détachement ennemi qui 
cherchait à occuper un entonnoir produit par 
une première explosion. 

CHAVENT (Jean), sous lieutenant an 116e ba-
taillon de chasseurs à pied : officier mitrailleur 
remarquable par son calme, sa bravoure et son 
esprit du devoir. A été tué par une balle à la 
tête, le 25 septembre 1916, au moment où il 
améliorait "lui-même la position d'une de ses 
pièces à quelques mètres de l'ennemi. Déjà 
Cité pour sa belle attitude au feu et son beau 
caractère. 

LA 102* BATTERIE DE MORTIERS DE 75 T. DU 
105» REG. D'ARTILLERIE : ayant pris position 
an mois de mal 1916, en première ligne, dans 
on secteur continuellement attaqué par l'en-
nemi, a pris une part très eificaee a la ré-
sistance, en contribuant, par ses tirs remar-
quablement conduits, & repousser les colonnes 
d'assaut. Grâce à l'énergie de son chef, le lieu-
tenant PLESSIER, qui a su inculquer à sa 
troupe les nobles sentiments qui l'animent, a 
toujours maintenu ses positions, servant avec 
uu personnel très réduit un nombre de pièces 
Eiriois triple du nombre réglementaire, et, 
toujours on éveil, répondant avec une ponc-
tualité parfaite, do Jour comme de nuit, aux 
appels de l'infanterie. 

MILLET (Antoine), mie 016639, caporal au 
223* rég. d'infanterie, 22* compignia : très bon 
caporal, énergique, plein d'allant. A maintenu 
ses hommes sous un feu violont d'artillerie, ls 
25 août 1914. A été très grièvement blessé. 

BOROSSI (Dominique), mie 1694, soldat au 
173* rég. d'infanterie : soldat courageux et plein 
d'entrain. - S'est porté à l'assaut, le 29 octobrn 
1914, avee le plus grand sang-froid et a été 
blessé par deux balles pendant le combat, bles-
sures qui ont entraîné de graves infirmités, 
dont une permanente. 

BALIGAND (Edmond), sous-lieutenant an 
130* rég. d'infanterie : jeune officier ardent et 
brave qui, chargé de diriger un coup de main, 
en plein midi, le 16 octobro 1916. sur les tran-
chées ennemies, a donné un bel exemple de 
courage en entraînant superbement ses hommes 
et enlevant audacieusement par sarprisè les 

ÊTisonniers qu'il a ramenés dans nos lignes, 
éjà cité à l'ordre du régiment et de la brigade. 
ROSSELOT (Charles-Joseph), soldat de 2e classe 

aa 35e rég. d'infanterie : excellent soldat. S'est 
distingué par un courage exemplairu au début 
de la campagne. Blessé et fait prisonnier le 
10 août 1914. S'est évadé d'Allemagne, ls 3 sep-
tembre 1916, après plusieurs tentatives infruc-
tueuses. A subi vaillamment lès plus dures 
•preuves et consenti les plus grands sacrifices. 

DELAUNAY (Jean-Etienne-Albert-Marie), sons-
lieutenant au 60e rég. d'infanterie : jeune offi-
cier très ardent, venu sur sa demande de la 
cavalerie dans 1 infanterie. Chargé d'une recon-
naissance, le 18 avril 1916, s'est audacieusement 

forté au devant de ses hommes, n'a pas hésité 
attaquer presque seul un poste ennemi situé 

à la lisière d'un bois et est tombé mortellement 
frappé avant d'avoir pu être soutenu. 

CAZENAVE (Alphonse), sous-lieutenant au 
54* rég. d'infanterie : officier très brave et d'un 
très grand .sang-froid. Parti en campagne à la 
mobilisation, a-pris part à tous les combats 
auxquels le régiment a participé. A toujours eu 
une attitude exemplaire au feu et notamment 
au combat du 25 janvier 1915, où s'élançant 
bravement à une contre-attaque, à la tête de 
sa section, il est tombé mortellement frappé. 

LECLERCQ, médecin-major de 2e classe, du 
centre médico-légal de X...: médecin aussi 
remarquable par son savoir que par son courage. 
A rendu de signalés services à l armée, grâce à 
ses expériences dangereuses sur les gaz toxi-
ques. Par son inlassable activité, ses missions 
périlleuses dans les tranchées de première ligne, 
■a hâte à se porter là où les émissions gazeuses 
créaient un péril, a fait preuve d'un complet 
mépris du danger;très belle conduite, le 20oc-
tobre 1915, à l'attaque allemande devant X... 

GROJEAN, médecin aide-major de lre classe 
de Parobulance 7/2 : a fait preuve d'un bel es-
prit dé dévouement dans l'exercice de ses fonc-
tions. Le 31 août 1914, à X... alors qu'il avaif 
reçu Tordre formel de se replier en toute hâte, 
a tenu à pratiquer des opérations urgentes 
d'amputation sur deux sous-offleiers du 9e batail-
lon aie chasseurs, les sauvant ainsi d'une mort 
certaine ; l'intervention achevée, a assuré per-
sonnellement le départ, puis l'embarquement 
de ses denx blessés. 

DE SAINT-PIERRE (Guy), maréchal des logis, 
Lpilote à l'escadrille n° 38 (2= groupe d'aviation): 
[pilote audacieux et brave dont 1 entrain égale 

la modestie. Le 29 juillet 1916, s'est porté spon-
tanément au secours d'un appareil ami atta-
qué' par deux fokker et les a contraints à la 
fuite. Le 7 septembre 1916, a trouvé une mort 
glorieuse en combat aérien. 

GOYENECHE (Jules), soldat de 2e classe au 
123* rég. d'infanterie : originaire du Chili, venu 
volontairement en France avec son frère, dès 
le début des hostilités, évacué pour maladie 
grave contractée au front, il refuse do se laisser 
proposer pour la réformé et revient à son régi-
ment à peine guéri; continue à se faire remar-
quer par sa bravoure, le 7 mai 1916 devant X...; 
au moment où les Allemands tentent d'aborder 
nos lignes, il constate l'allongement du tir et 
erie à ses camarades : «Attention, ils allon-
gent le tir », puis, se dressant sur la tranchée, 
voit l'infanterie ennemie en marche et crie : 
« Aux armes ! les voilà ». Il est, à ce moment, 
tué par un obus, mais ses camarades prévenus 
garnissent à temps la tranchée et l'attaque 
échoue. 

GOYENECHE (Georges), caporal au 123* rég. 
d'infanterie : de la classe 1905, originaire du 
Chili, s'est embarqué pour la France aussitôt 
la guerre déclarée, s'est fait naturaliser pour 
contracter un engagement volontaire. Au front 
depuis novembre 1914, s'est toujours fait re-
marquer par ses sentiments élevés et sa belle 
conduite au feu. L6 7 mai 1916, devant X..., 
après avoir eu son frère tué à ses côtés par 
un obus et avoir été lui-même grièvement 
blésss à la tête, a continué à participer à la 
défense et refusa d'aller se faire panser di-
sant : « Mon frère et moi sommes venus du 
Chili pour défendre la France ; mon frère y a 
laissé sa vie, dussé-je y laisser la mienne, je 
resterai à mon poste d'honneur jusqu'au bout». 
Son état empirant, il fut maigre lui transporté 
an-poste de secours puis évacué. 

CAPERAN (Adrien-Jules-Marie), lieutenant au 
59* rég. d'infanterie : officier courageux, de 
parfaite tenue au feu, ayant fait preuve, le 
22 août 1314, du plus magnifique courage à 
l'attaque du village de X A, au cours de 
eelle-ci, été mortellement frappé à la tète de sa 
section qu'il e.ntra'nait à l'assaut de îa position 
ennemie, 

DECORME (Clàudius). caporal pilote à l'esca-
drille N. 33 (2e groupe d'aviation) : à peine arrivé 
en escadrille, s'est fait apprécier par son 
entrain, son habileté et sa belle insouciance du 
danger. Le 22 octobre 19M, au cours d'une 
mission do protection, a engagé à bout portant, 
avec un avion ennemi, lo combat au cours du-
onc! j! a trouvé une mort glorieuse. 

DURAND (François Kàouaïc-Cuiii;"e), at-
tenant au 59e rég. d'infanterie : officier d'un 
dévouement absolu et d'un courage à touta 
épreuve. A reçu do multiples blessures en 
faisant, sous une pluie de bombes et en terra.n 
complètement bouleversé, une reconnaissant» 
des plus périlleuses pour rechercher des sol- -
dats enterrés par les obus dans les postes 
avancés. Au moment où on l'évacuait a dit à 
son frère, sergent dans la même compagnie : 
« Ne t'occupe pas de moi, mais fais ton devoir ». 
(12 octobre 1916.) 

BORDES (Edouard-Constant), sergent au S8*rég. 
d'infanterie, mie 234 : le 10 octobre 1916, un 
petit poste de cinq hommes de sa section ayant 
été complètement isolé de toute communica-
tion par un violent bombardement, qui avait 
nivelé les boyaux d'accès à ce poste, n'a pas 
hésité à sortir tout seul en terrain découvert 
sous un violent bombardement et sous le feu 
de mitrailleuses ennemies, pour couper en-
viron 50 mètres de fil de fer, gagner le poste où 
les hommes étaient à demi ensevelis. A réussi 
à les ramener et a occupé avec eux un nouvel 
emplacement de combat. 

DREUX-BRÉZÉ, maréchal des logis pilote à 
l'escadrille F. 40 (2* groupe d'aviation) : pilota 
d'un sang-froid et d'une habileté remarauabïes. 
A particulièrement fait preuve, le 26 septembre 
1916, du plus beau courage, en livrant avec les 
appareils quil'escortaieut dan ; sa mission pho-
tographique, un dur combat, à moins de trente 
mètres, à un fokker, qui fut abattu dans le» 
lignes ennemies. Le combat terminé, a continu* 
et achevé sa mission. 

SP1ERS (E.-L.), capitaine au 11* hussards de 
Tétat-major de l'armée britannique, officier de 
liaison auprès de la 0 armée française : agent 
de Uaison de Tarmêa britannique, s'acquitte de 
ses fonctions avec un zèle, un tact et une com-
pétence remarquables. Se multiplie, dans Tétât-
major comme auprès de la troupe, pour contri-
buer à une coopération de plus en plus intime 
des forces alliées combattant le même adver-
saire. A été blessé pour la quatrième fois le 
24 septembre 1916 alors que, soucieux- d'assurer 
la complète unité d'action pour le lendemain 
sur l'objectif commun, il s'efforçait,~malgré un 
bombardement intense, de rendre encore plus 
efficace la liaison entra les unités franco-an-
glaises voisines. 

VOGOUROUX (Guy), capitaine au 3e bataillon 
de marche d'infanterie légère d'Afrique : excel-
lent commandant de compagnie. A pris part à 
de nombreuses opérations avec le bataillon 
dans lesquelles il a toujours fait preuve de 
belles qualités de courage et de sang-froid. Le 
13 septembre 1916, a été blessé en organisant 
très solidement sa compagnie sur une position 
sous un violent bombardement et sous le tir 
des mitrailleuses. 

SONNET (Paul-Eugénoj, lieutenant au 3« ba-
taillon de marche d'infanterie légère d'Afrique: 
commandant de compagnie, brave et énergi-
que, possédant les plus belles qualités militai-
res. Le 14 septembre 191 G, malgré un violent 
bombardement, a établi solidement sa compa-
gnie sur la position et Ta conduite à Tassant 
des tranchées ennemies sous les rafales de 
mitrailleuses. A été blessé très grièvement an 
cours de l'action. 

PETIT (André), lieutenant pilote à l'escadrille 
M. F. 72 : excellent officier. Pilote adroit et 
courageux. S'est fait remarquer par sa har-
diesse et son sang-froid; a exécuté pendant l'of-
fensive sur X... de nombreuses reconnais-
sances à faible altitude. Le 22 août 1916, avant 
eu son avion gravement atteint par un projec-
tile, a continué à assurer sa mission jusqu'au 
bout. 

EMIN (Camille), lieutenant au 13« bataillon da 
chasseurs: officier plein d'allant. A, le 3 sep-
tembre 1916, communiqué a sa compagnie un 
superbe élan et fait preuve de la plus heureuse 
initiative en manœuvrant et amenant la chut» 
d'une ligne puissante dans laquelle il livra un 
combat à mort. A repris sans tarder la marche 
en avant, faisant uu bond de près de 1,000 
mètres. 

POINTET (René), sergent au 13e bataillon da 
chasseurs : sous-officier très brave et très 
énergique. Au front depuis le début de la cam-
pagne, s'est constamment fait remarquer par 
sa belle attitnde en toutes circonstances. A, le 
3 septembre 1916, enlevé brillamment ses chas-
seurs, pénétrant le premier dans des retranche-
ments ennemis où il dut livrer an eorps 
eorps terrible , faisant plusieurs prisonniers et 
enlevant une mitrailleuse. 
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VITRAUT (René-François-Joseph), mie 9310, 
sergent au 1er bataillon de marche d'infanterie 
légère d'Afrique : sous-officier des plus énar-
giqnes. Ses supérieurs étant tombés à l'attaque 
du 14 septembre, a pris, le commandement 
d'une section qu'il a entraînée à l'assaut des 
positions allemandes, montrant le plus bel 
exemple de ténacité et de mépris du danger. 

PASSEPONT (Paul), mie 34831, soldat au 3e bis 
rég. de zouaves : zouave modèle de courage, 
faisant partie d'une reconnaissance et son 
lieutenant ayant été grièvement blessé, Ta rap-
porté sur ses épaules aidé d'un camarado sur 
ua parcours de 800 métros sous le feu des obus 
et des mitrailleuses. 

LELIÈVKE (Antoine), lieutenant au 13e ba-
taillon de chasseurs : officier d'une belle bra-
voure et d'une grande énergie qui, le 3 sep-
tembre 1916, payant d'audaco avec quelques 
chasseurs, contribua puissamment à la chute 
d'un point d'appui ennemi fortement organisé 
et à la reddition d'une compagnie ennemie. 

ROUX (Charles - Anthelme), sous-lieutenant 
au 13e bataillon de chasseurs : chef de section 
remarquable qui s'est parfaitement distingué 
au combat du 3 septembre 1916. Bien que déjà 
blessé avant le départ pour l'attaque, n'en a 
pas moins conservé le commandement de sa 
section, qu'il entraîna dans un élan superbe, 
pénétrant le premier dans un chemin .creux 
puissamment défendu et où il fut blessé une 
seconde fois. 

LÉCLÉRC (Henri-Eugène-Frédéric), chef d'es-
cadron commandant le 5e groupe d'artillerie do 
campagne d'Afrique : officier supérieur de 
grande valeur et d'une bravoure extrême. A été 
tuè lo 12 septembre 1910, on accompagnant de 
sa personne les vagues d'assaut d'infanterie, en 
vue d8 diriger do façon plus efficace les tirs de 
son groupe. 

BONNINGL'E (Alfred), aspirant au 33= rég. d'in-
fanterio : sous-offlcief plein d'audace, d'entrain, 
de courage et de sang-froid, sachant entraîner 
ses hommes dans- les circonstances les plus 
difficiles. Tous les officiers de sa compagnie 
ayant été tués ou blessés, en a pris le com-
mandement et a su,.malgré les pertes, malgré 
un bombardement très violent, la maintenir et 
l'entraîner en avant. 

DUGARDIN (Hermant), mie 5903, sergent au 
83e rég. d'infanterie : sous-officier d'un sang-
froiil et d'un courage admirables. Sur le front 
depuis'le début des opérations, déjà cité pour 
sa brillante conduite aux affaires de X... Blessé 
en même temps que son -officier, n'a pensé 

3u'à secourir ce dernier ; Ta transporté au poste 
e secours et lui-mûme n'a consenti à se laisser 

évacuer que sur Tordre de ses chefs. 
SAUVOUREL (Pierre), mie 013120, caporal au 

33e rôg. d'infanterie : excellent gradé, très-
brave. Au cours d une attaque un moment ar-
rêtée par lo feu des mitrailleuses, s'est mis 
debout pour tirer plus efficacement. A fait l'ad-
miration do tous ses voisins. A été tué quel-
ques instants après, au cours du mouvement 
en avant. 

MAYEL'R (Grislain), mie 08677, soldat de 
1" classe au 33° rég. d'infanterie : très brave 
mitrailleur. Bien qu'en butte à une vive fusil-
lade et à da violents feux de mitrailleuses, a 
de sou propre mouvement, et pour mieux voir 
l'ennemi, mis sa pièce en batterie, sur un pa-
rapet élevé et très exposé. A été grièvement 
blessé. 

VINCENT (Louis), mie 5662, adjudant au 
73* rég. d'infanterie : sous-officier d'une bra-
voure eiceptionn elle. Les officiers de son pelo-
ton ayant été blessés à l'heure de l'assaut, s'est 
précipité courageusement hors de la tranchée 
de départ pour exciter les hommes à sortir; a 
couru la long de la tranchée sur le parapet-eu 
criant: «"En avant 1 » Est tombé dans les bras 
de son chef do bataillon, mortellement frappé 
d'une balle en pleine poitrine, en s'écriaat : 
« Je meurs, c'est • pour la France. Vive la 
France 1 » 

VERHOOST (Etienne), mis 015122, soldat au 
73* rég. d'infanterie : soldat très courageux, 
ayant le mépris absolu du danger. Du 7 au 
11 septembre, a parcouru la tranchée nuit et 
Jour, pendant le bombardement, afin de déga-
ger ses camarades ensevelis par les obus de 
gros calibres. A sauvé la vie à un sous-lieute-
nant et 17 hommes. 

VASTRA (Jean), adjudant au 33e rég. d'infan-
terie : sous-of!icier très brave, ayant beaucoup 
de mordant. A été blessé pour la cinquième 
lois, sous un violent bombardement. 

FEBVREL (Mauriee-Marien), chef d'escadron, 
commandant le groupe du 15* rég. d'artillerie : 
excellent officier supérieur. Blessé le 5 sep-
tembre 1916, au cours d'une reconnaissance, n a 
consenti à se laisser évacuer qu'après avoir 
donné tous les ordres relatifs I 1 entrée en 
ligne de son groupe. 

BROUSSAUD (Marcel-Jean), chef d'escadron 
au 8* rég. d'infanterie : chef d'escadron adjoint 
au chef de corps, a pris, le 13 septembre 1916, 
en pleine action, le commandement d'un ba-
taillon très éprouvé par le feu et privé de son 
chef et de son adjudant-major, lui a commu-
niqué toute son ardeur, son magnifique esprit 
d'offensive et de bravoure et a trouvé une 
mort glorieuse, en plein succès, comme sa 
colonne d'attaque enlevait une ferme puissam-
ment organisée et s'y maintenait. 

MOUGIN (Louis-Jean-Laurent), chef de batail-
lon au 8* rég. d'infanterie : a fait de nouveau 
preuve de très brillantes qualités de chef éner-
gique, courageux, calme et plein d'entrain, en 
conduisaut bravement son bataillon à trois 
attaques couronnées toutes trois de succès et 
en réussissant à s'emparer d'une ferme forte-
ment défendue qu'il a organisée d'une façon 
inviolable. A été blessé légèrement au début de 
l'action et a conservé son commandement. 

LABADIE (Léon-Jacques), capitaine au 8' rég. 
d'infanterie: jeune officier d'une bravoure et 
d'un courage à toute épreuve, merveilleux en-
traîneur d'hommes qui s'était signalé dans tou-
tes les affaires auxquelles il a pris part. Est 
tombé glorieusement en plein succès aux côtés 
de son chef de bataillon, blessé lui-même au 
cours d'un combat corps à corps, où avee 
son ardeur coutumière il s'était porté le premier. 

CHELLET (Louis), mie 3335, soldat au 33* rég. 
d'infanterie : fusilier mitrailleur énergique et 
calme devant le danger ; le 13 septembre, les 
progressions de sa section ayant été arrêtées 
momentanément, a mis son fusil-mitrailleur en 
batterie et a contribué à faire taire la mitrail-
leuse ennemie. Est ensuite reparti à l'assaut, 
tirant en marchant. A été blessa grièvement 
d'une balle à tête. 

MATTEPi (Jacques-Marie), chef de bataillon 
au 73* rég. d'infanterie : en tête de sou batail-
lon, revolver au poing, dans la tranchée de pre-
mière ligne, a lancé ses vagues d'assaut qui, 
animées par son exemple, ont franchi superbe-
ment le parapet. Au moment où leur attaque 
fut arrêtée par un violent feu de mitrailleuses 
causant des pertes cruelles, a reconstitué sa 
troupe et Ta cramponnée au sol, sur le terrain 
conquis, qu'il a organisé et conservé. 

AMBROISE (André-Marie), capitaine au73*-rég. 
d'infanterie : brillant officier plein, d'entrain et 
de bravoure. Ayant reçu Tordre, à la suite 
d'une attaque, d'occuper la lisière d'un boii, a 
trouvé une mort glorieuse en se portant en 
avant pour reconnaître la position ennemie. 

BILL1ET (Roger-Jules), capitaine au 73e réf. 
d'infanterie : jeune commandant de compagnie 
d'une bravoure entraînants. Adoré de ses hom-
mes; avait fait de sa compagnie une troupe 
d'élite. A été tué alors que sous un violent 
bombardement, il observait le: terrain sur le-
quel il devait engager sa troupe. _ 

DOU1LLARD (Pierre), aumônier militaire au 
73* rég. d'infanterie : s'est constamment tenu 
eu première ligue aux opérations ds X... et de 
Y..., ne cessant da donner un exemple cons-
tant de courage et d'abnégation. Allant, sous 
les feux les plus violents, aider à la relève et 
aux pansements des blessés. Dans la soirée du 
5 septembre, est allé relever entre les lignas 
adverses, et a rapporté sur son dos au poste de 
secours le plus proche, sous un bombardement 
intonse, un officier blessé, donnant ainsi une 
belle preuve da bravoure, de dévouement et 
d'énergie. 

PAUL (Maurice-Joseph), lieutenant au 73* rôg 
d'infauterie : commandant de compagnie d'une 
énergie et d'un courage remarquables. A su 
maintenir son unité en excellente forme sous 
un bombardement d'une extrême violence. 
A été grièvement blessé en circulant au milieu 
de ses hommes. 

J LE BOUCHER D'HEROUVILLE (Marie-Joseph-
Fôlix-Henri), capitaine au 7e rég. do cuirassiers 

I état-major de 1a ...* division : appartenant a 
Tétat-major de la 45* division et temporaire-
ment détaché en liaison auprès d'une brigade 
dont il devait suivre les attaques, a fait preuve 
de la plus grande bravoure et du plus complet 
mépris du danger; glorieusement tombé, le 
14 septembre, en plein combat, en se portant 
en avant sur la terrain conquis. 

BARON (Isidore), lieutenant au 73* rég. d'in-
fanterie ; a conduit brillamment sa compagnie 
à l'assaut de la position ennemie. Arrêté par 
une vive fusillade et un feu violent de mitrail-
leuses, a fait terrer son unité, s'est porté à 
hauteur de ses patrouilles de tête pour mieux 
se rendre compte de la situation. A été tué 
d'une balle en pleine poitrine en faisant sa 
reconnaissance. 

WATTEZ -(Gustave-Emile), caporal au 73* rég. 
d'infanterie : plein d'entrain et d'une gracie 
bravoure, a été chercher le corps de son com-
mandant de compagnie, tué a proximité des 
lignes allemandes, et Ta ramené sous un feu 
violent de mitrailleuses. , 

DE LA NOE, capitaine h Tétat-major de la 
...* brigade : officier de réserve quia toujours 
fait preuve d'une vigueur, dune énergie et 
d'une bravouro au-dessus de tout éloge. Très 
grièvement blessé au cours de la campagne est 
revenu au front sur sa demande, biéh qu'im-
parfaitement guéri. Vient de se distinguer à 
nouveau pendant la période du 4 au 15 septem-
bre, en secondant son commandant dé brigade 
avec un zèle inlassable et en faisant preuve, 
sous des bombardements souvent très violents, 
d'un sang-froid et d'une bravoure superbes, 
ainsi que du mépris du danger le plus absolu. 

NION (Gaston), sergent au 8* rég. d'infante-
rie : bel exemple de courage et de bravoure en 
toutes circonstances. Les 12 ot 13 septembre, a 
vigoureusement enlevé sa demi-sectîon à Tas-
saut des objectifs et a puissamment contribué 
à les conquérir. Est allé jalonner avec la plus 
grande audacs la ligne, malgré le feu des mi-
trailleuses ennemies et a permis ainsi la pro-
gression en avant de sa compagnie. 

DUPU1S (Léon-Emile), mie 7846, sergent au 
8* rég. d'infanterie : a dirigé audacieusement 
de jour une patrouille chargée de reconnaîtra 
ua point délicat. Accueilli à coups do feu, 
sommé de se rendre, s'est dégagé en rappor-
tant des renseignements précioux pour la suite 
des opérations. Coutumier des actes de bravoure. 

BREGEAUD (Alphonse-Gustave), mie 6393, 
soldat au 8* rég. d'infanterie : au moment où 
T&ttaque débouchait et tombait sous le feu 
des tirailleurs ennemis embusqués à courte 
distance, a réussi-avec autant d'initiative que 
de sang-froid à braquer sou fusil-mitraillenr 
sur le groupe ennemi qu'il a anéanti en partie, 
permettant la progression de la chaîne et la 
capture do prisonniers. 

DESTOUGHES (Robert), sous-lieutenant au 
110" rég. d'infanterie : jeune officier d'un allant 
admirable; très ménager de la vie de ses 
hommes et ne connaissant pas le danger pour 

.lui-même. A enlevé sa compagnie, dans un bel 
ordre sous ua barrage extrêmement violent, à 
Tassant d'une tranchée très forte dont il s'est 
emparée par une manœuvre habile. 

V1GNIER D'AVESSES (Charles-Adrien), lieu-
tenant de cavalerie à Tétat-mujor de la 

• brigade d'infanterie: officier énergique et 
froid, qui s'est déjà distingué maintes fois, la 
dernière à X..., où il a été blessé. A fait preuve' 
pendant les combats du 12 au 19 septembre 1916 
da plus grand dévouement et de la plus grande 
bravoure en exécutant sous des bombarde-
ments et des feux extrèment violents des 
reconnaissances particulièrement périlleuses. 

BERTIIELOT, lieutenant (réserve) à Tétât 
major de la ...« armée: blessé grièvement le 
10 septembre 19i4 d'un éclat d'obus à la tête en 
établissant sa section de mitrailleuses à 300 mè-
tres de l'ennemi, est retourné au front sur sa 
demande avant d'être complètement guéri. 
Affecté au 2* bureau d'un état-major d'armée, a 
accompli depuis le début de la campagne de 
X... de nombreuses missions dangereuses. 
En particulier, pendant la nuit du 2 au 3 juillet, 
a réussi en parcourant toute la nuit los pre-
mières lignes, sous un violent bombardement, 
a recueillir en temps utile des renseignements 
très importants qui ont permis d'établir la 
nature et les effectifs des réserves que l'ennemi 
amenait sur le front de l'armée. 

GUILLAUME (André), lieutenant au 8* rég. 
d'artillerie. Adjoint au chef d'escadron comman-
dant le 3* groupe A. D. 70: excellent officier, 
intelligent, énergique, courageux et modeste. 
Officier de liaison remarquable, circulànt con-
tinuellement dans les lignes les plus avancées, 
aux endroits les plus exposés pour étudier et 
connaître à fond les secteurs. Blessé une pre-
mière fois en Artois, n'a pas voulu interrompre 
son service, blessé grièvement, le 17 septembre 
1916 pendant une reconnaissance dans una 
région très violemment bombardés. 
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DANTANT (Pierre), mie 3558, chasseur ds 
1'* classe au 13e bataillon de chasseurs à pied : 
a donné, le 20 septembre 1916, un magnifique 
exemple de courage et d'énergie. Désigné au 
eours d'une attaque ennemie pour porter un 
pli argent, n'a pas hésité à franchir an tir de 
barrage tris serré ; renversé d'abord par an 
obus, n'eu a pas moins continué. Après avoir 
,portê le pli à destination, est revenu rendre 
compte de sa mission et a du être évacué aus-
sitôt. 

GAYOL (Lonis-Roselin), mie 0714, chasseur de 
i" classe (infirmier) au 63* bataillon de chas-
seurs alpins : infirmier du plus grand courage 

,:«t du plus beau dévouement. Déjà cité à l'ordre 
.'de l'armée, s'est distingué dans les journées 
du 27 août et du 15 septembre 1916 en partant 
spontanément à l'assaut avec la première ligne 
et en retournant le soi; sous le feu et à maia-
'tes reprises en avant des lignes pour ramener 
des blessés. 

BOUCHER (Léon-Constant), mie 1695, ser-
gent au 331e rég. d'infanterie : sous-officier 
d'une valeur exceptionnelle, le 20 septembre, 
son capitaine et son chef de section ayant été 
tués à ses côtés, a prie le commandement de la 
section et a contre-attaqué des forces supé-
rieures en nombre ; a ainsi contribué à rejeter 
l'ennemi et à faire une cinquantaine de pri-
sonniers. 

VINCENT (Paul-Inocent-Georges), mie 9508, 
brigadier au 13» rég. d'artillerie : appelé à 
prendre sous la feu le commandement d'une 
pièce éprouvée, a su, par son attitude éner-
gique et son bel exemple, ranimer le courage 
3e ses hommes et assurer le bon fonctionne-
ment de sa pièce sous des bombardements 
extrêmement sévères, les 1S, 19 et 20 sep-
tembre 1916. Blessé mortellement, le 20 sep-
tembre 1916, en te portant au secours de 
camarades ensevelis par l'éclatement d'an obus. 

LEPROVOST (Georges-Alphonse-Albert), mie 
11847, caporal au 31e rég. d'infanterie : jeune 
caporal modèle de courage, d'entrain et de 
bonne humeur. Le 14 septembre 1916, son chef 
de section ayant été tué. a rallié ses camarades 
et les a entraînés à l'assaut dans un superbe 
élan. Le 16 septembre, est allé spontanément 
chercher le corps de son lieutenant en avant 
des lignes et a réussi à le ramener malgré un 
feu violent de mitrailleuses. 

HOERTER (André-Godfroi-Robert), colone1 

breveté, commandant le génie du ...« C. A. 
officier de très haute valeur qui a organisé 
d'une façon remarquable le socteur de son 
eorps d'armée. Au cours des dernières opéra-
tions, s'est particulièrement distingué en créant 
un réseau de communications qui a permis le 
ravitaillement et le déplacement de 1 artillerie 
au fur et à mesure de la progression de l'infan-
terie. 

GUIDOU (Aleiandre-MoIse-Léona;d), chef de 
bataillon au 31e rég. d'infanterio : officier supé-
rieur d'une bravoure et d'un calme au-dessus 
de tout éloge. Mortellement frappé à la tète de 
sou bataillon, est tombé en héros au cours du 
combat du 14 septembre 1916. 

GAZ1ER (Félix-Augustin), capitaine au 331» 
rég. d'infanterie : officier du plus noble carac-
tère, d'une énergie admirable, donnant sans 
cesse à sa compagnie l'exemple du courage et 
du dévouement. Blessé en juillet 1915, puis te 
15 septembre 1916, a refusé d'ôlre évacué. Le 
20 septembre, a repoussé victorieusement l'at-
taque d'un ennemi supérieur en forces, entraî-
nant ses hommes par son irrésistible élan en 
faisant de nombreux prisonniers. Glorieuse-
ment tombé su; le parapet qu'il venait de 
franchir. 

BARAS (Alain-Louis-Romain), capitaine au 
127e rég. d'infanterie : appelé au eours du com-
bat au commandement d un bataillon, s'est im-
posé immédiatement comme un chef romar-

3uable. Le 25 septembre, n'a pas hésité à pren-
re la tète de la première vapue d'assaut, uu 

moment hésitante sous le feu convergent des 
mitrailleuses et l'a entraînée jusquaux objec-
tifs assignés. Quoique blessé, a continué à di-
riger l'organisation des positions conquises et 
n'a quitté le champ de bataille que sur l'ordre 
du chef de corps après avoir reçu deux nou-
velles blessures. 

PIVERT (René), lieutenant an 31« rég. d'in-
fanterie : officier d'une activité inlassable et 
d'une énergie à toute épreuve. A conduit bril-
lamment sa compagnie à l'attaqué du 14 sep-
tembre 1916, a organisé remarquablement le 
terrain conquis et a repoussé, le 20 septembre, 
fine paissante contre-attaque de l'ennemi. 

SERIGNAT (Julien), lieutenant au 31* règ. 
d'infanterie : conduite merveilleuse au feu, 
sang-froid admirable. A maintenu ferme ses 
quelques hommes dans une position très me-
nacée, sous un (eu excessivement meurtrier 
d'artillerie et de mitrailleuses ennemies. Glo-
rieusement tombé au moment où il venait 
d'être relevé de la position qu'il avait si'bien 
su conquérir, défendre et organise;. 

LA VIELLE (Jean-Baptiste), lieutenant an 28* ba-
taillon de chasseurs : commandant de compa-
gnie très brave. Blessé mortellement en dlri-

feant l'organisation de sa compagnie soumise 
un violent bombardement. 
AGRON (Lucien-Louis), sous-lieutenant au 28* 

bataillon de chasseurs alpins : tué eu assurant 
la liaison entre sa compagnie et les éléments 
voisins. Avait vaillamment conduit son pe-
loton pendant l'attaque du 12 septembre 1916 et 
déterminé par son .attitude énergique la 
reddition de nombreux ennemis qui occu-
paient encore la tranchée dépassée par la pre-
mière vague d'assaut. 

PAORAENE (Raoul-Eugène-Adolphe), soui: 
lieutenant au 127e règ. d'infanterie : d'une bra-
voure et d'une audace légendaires. Le 25 sep-
tembre 1916, au cours d'une reconnaissance, 
s'est trouvé pris à revers par un groupe d'en-
nemis. Sans les compter, avec un sang-froid et 
un courage admirables, s'est élancé seul au de-
vant du groupe, qu'il a mis en fuite, l'a pour-
suivi et a ramené un- prisonnier pris à la 
course. 

GUEROULT (Léonce), mlé 4345, soldat de 
lr* classe au 127* rég. d'infanterie : agent de 
liaison d'une bravouro superbe et d'un dévoue-
ment digne d'éloges : le 25 septembre 1916, sous 
le bombardement et le feu des mitrailleuses, 
n'a pas voulu abandonner son chef de bataillon 
blessé^ l'a porté seul dans un endroit moins 
expose, où deux projectiles ont néanmoins 
atteint ce dernier avant que la nuit permît son 
évacuation. 

CROIN (Maurice), capitaine au 43* rég. d'in-
fanterie : modèle de bravoure, joint à son eou-
rage les qualités de froide résolution qui ca-
ractérisent le chef sur le champ de bataille. 
Le 25 septembre 1916, a tenu à honneu; d'exé-
cuter personnellement, en compagnie de quel-
ques hommes résolus, une reconnaissance pé-
rilleuse destinée à procurer au commandement 
un renseignement indispensable. S'étaat au 
cours de cette opération hardie, aperçu d'une 
négligence de l'ennemi, s'est emparé sans coup 
férir d'un point important de la ligne avancée 
allemande, y a appelé une partie de sa compa-
gnie et a immédiatement organisé la position 
contre laquelle une contre-attaque est venue 
se briser quelques instants après. 

DORMOY (Georges-Emile), sous-lieutenant au 
7* bataillon alpin : s'est distingué dans les jour-
nées des 21, 22, 23 et 24 août, où il a pu par 
son audace causer des pertes sérieuses à l'en-
nemi avec son peloton de mitrailleuses. Repéré 
par l'artillerie allemande, a été grièvement 
blessé au cours de f attaque du 24 août, a con-
tinué néanmoins à combattre et ne s'est laissé 
évacuer que par ordre 

MIQUEL (Louis), aspirant au 13» bataillon de 
chasseurs alpins : jeune sous-officier qui a fait 
preuve, le 20 septembre 1916, du plus complet 
mépris du danger et du plus grand calme au 
cours d'une violente attaqua ennemie, s'expo-
sant sans hésiter au feu des mitrailleuses pour 
encourager sa section et continuant à la com-
mander bien qu'il fût grièvement blessé. 

CADOUX (François1, mie 2913, sergent au 
13* bataillon de chasseurs alpins : au front de-
puis le-début de lacampagne, a toujours été un 
modèle de bravoure et "de sang froid. A donné, 
le 20 septembre 1916, un nouvel et bel exem-. 
pie d'entrain et d'énergie à la tête d'une équipe 
de grenadiers, qui a repris 150 mètres de tran-
chées et fait des prisonniers. 

GONIN (Michel), mie 3233, caporal au 13* ba. 
taillon de chasseurs alpins : gradé particulière 
ment brave. Blessé une première fois, a rejoint 
le front à peine guéri, rtlessé une deuxième fois 
au début d'une violente attaque ennemie, le 
2''.i septembre 1916. a refusé de se faire évacuer, 
encourageant ses chasseurs, les maintenant 
par son exemp'e sur la position et arrêtant les 
assaillants en leur causant de lourdes pertes. 

DORMAS (Gabriel), soldat à la H* compagnie 
du 44e rég. d'infanterie : jeune soldat de la 
elasse 1916. S'est distingué à plusieurs reprises 
par son courage et son mépris absolu du dan-
ger. Blessé mortellement le 14 septembre 1916. 

DESTRIBATS (Jean-Baptiste), lieutenant as 
28= bataillon de chasseurs alpins : comman-
dant de compagnie d'une très grande énergie, 
A entraîné sa compagnie avec un élan admi-
rable à l'assaut de positions fortement tenues 

Êar l'ennemi, les a enlevées en faisant de aott-
reux prisonniers et tuant tout ce qui faisait 

mine de lui résister. 
GOURAUD (Pierre-Auguste-Firmin), chef da 

bataillon au 67' rég. d'infanterie: officier su-
périeur brave entre les plus braves et dent 
l'entrain était proverbial au régiment. Sous ŒE 
bombardement des plus violents, s'est dépensé 
sans compter pendant plusieurs jours avant 
l'attaque du 13 octobre pour assurer dans las 
plut petits détails toutes les conditions d& 
succès. Est tombé glorieusement pour la 
France à quelques mètres de l'ennemi, en al» 
lant visiter ses postes avancés et en faisant la 
reconnaissance du terrain conquis pour eu as-
surer l'organisation. 

THOUZELL1ÊR (Henri-Jacques-Jean-Françel«ïv 
ehef de bataillon au 133* rég. d'infanterie % 
officier d'une énergie et d'un entrain admi-
rables. Son bataillon ayant été relevé, est resté 
avec son successeur pour le faire bénéficier da> 
la connaissance du terrain et des positions 
ennemies. Blessé à la tête et au bras, a refusé 
de se laisser évacue; et après quelques heure* 
de repos, apprenant que son bataillon venait 
de se reporter à l'attaque, est venu eu pleine 
nuit en reprendre le commandement et orga-
niser la position conquise. 

K.OLB ( Jean - Philippe ), sous-lieutenant a« 
19» bataillon de chasseurs à pied : jeune sous-
lieutenant d'un rare courage, d'un rare sang-
froid, d'un grand dévouement, sachant au plus 
fort du danger montrer de la gaîté et de ! en-
train et exalter le moral de ses chasseurs pas 
son exemple. Le 7 octobre 1916, a enlevé sa 
section à l'assaut avec son ardeur et son entrain 
eoutumiers. Glorieusement tombé à la tête de 
sa troupe dès le début de la charge. 

LENGRAND (Léopold), soldat de 2* classe a« 
19* bataillon de chasseurs à pied, compa-
gnie M. 2 : agent de liaison remarquable da 
volonté et da dévouement. Tombé mortelle-
ment blessé d'une balle à la tète, le 8 octobre, 
à quelques pas d'un commandant de compa-
gnie de première ligne à qui il portait un ordre, 
a encore eu l'énergie d'allonger vers celui-ci la 
main qui tenait lo pli. Est mort quelques "»« 
condes après. 

CHAMBRIN (Léon), sergent au 19* bataille» 
de chasseurs à pied, lrc C. M. : très bon chef 
de section de mitrailleuses, s'est particulière-
ment fait remarquer, le 7 octobre 1916, par ton 
calme sous le bombardement- et sous le tir 
violent dos mitrailleuses ennemies. A été 
blessa grièvement en entraînant sa section 
en avant. 

CHRETIEN (Auguste-Joseph), mie 3675, ds ta 
16* section de canons de 75 automobiles : sous-
officier revenu au front sur sa demande, re-
marquable par son énergie et son sang-froid. 
Commandait le tir quand la 16* section a 
abattu un avion ennemi, le 20 octobre 1916, 
journée pendant laquelle la section a été son-
mise à un sérieux bombardement et subit des 
pertes. 

MARTINOT (Georges-Eugène), sous-lieutenant 
au 2° groupe d'aviation section d'A. L., F. 2ii: 
officier dont la modestie n'avait d'égale que la 
bravoure. Le 20 septembre 1916, charge d'une 
réconnaissance, a survolé seul une région oc-
cupée par l'ennemi, alors qu'il savait cette 
région gardée par de nombreux avions de 
chasse allemands. A été attaqué, au cours de 
cette mission, p sr trois avions ennemis et a 
trouvé une mort glorieuse dans ce combat 
inégal. 

FEVRIER (Marcel), sous-lieutenant au 54* rôg. 
d'infanterie : grièvement blessé en septembre 
1915, a demandé à rejoindre le front sans ètra 
complètement guéri et malgré un raccourcisse-
ment de la jambe. N'a cessé de faire p;euve 
du plus g;and courage et d'une constante 
énergie. Tué à la tête de sa section, le 25 sep-
tembre 1916, en se portant à l'attaque dos lignes 
ennemies. 

GYS1N (Daniel), conducteur de tracteur au 
85° rég. d'artillerie lourde, mie 1080: sujet 
suisse, engagé volontaire pour la durée de la 
guerre. A fait l'admiration de tous par son 
courage. Le 1er octobre, son tracteur chargé 
d'obus étant violemment bombardé a, pendant 
le déchargement dit aux servants : « Abritas-
vous quelques instants, moi, je reste à mon 
poste ». A été tué le 8 octobre sur son tracteofàç 
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LE 6* BATAILLON DU 269'- RÉG. D'INFANTE-
RIE, sous les ordres du commandant LE BAR-
BEY DE BEAUMONT : déjà éprouvé par des 
précédents combats, est entré dans un secteur 
où la lutte était particulièrement rude. A 
défendu victorieusement lo terrain conquis en 
iépit de bombardements incessants et a de-
manda à ne pas être relevé pour achever l'orga-
nisation do sa position. 

LEANDRI (Dominique-Antoine), lieutenant-
eolonel commandant le 226e rég. d'infanterie : 
au cours des durs combats que vient de soute-
nir son régiment, a fait prouve d'una énergie 
sans pareille, se prodiguant aux endroits les 
plus exposés au milieu de ses éléments avancés 
à qui il a su faire partager sa confiance et son 
esprit du devoir. 

CHOFARDET (J.larie-Charles-Ferdinand-Léon), 
lieutenant-colonel-commandant le 279* rég. 
d'infanterie: chef de corps énergique. A fait 
preuve, du 12 au 16 septembre, d'intelligence, de 
sang-froid et de bravoure. A, pendant cinq jours, 
maintenu son régiment sous un violent bom-
bardement et repoussé cinq contre-attaques 
allemandes, maintenant ainsi les positions que 
son régiment' avait conquises. 

HUBERT DE SAINT-DIDIER (Robert-Enne-
mond-Augustin-Marie-Ernest), capitaine au 44e 

bataillon de chasseurs alpins : officier d une 
bravoure magnifique, blessé trois fois. Cité sept 
fois à l'ordre depuis le début de la campagne, 
a toujours donné le plus pur exemple d'audace, 
de courage et d'esprit de sacrifice. Glorieuse-
ment tombé en tète do sa compagnie à l'attaque 
d'un point important des lignes ennemies. 

MAUPOIL (Edmond), capitaino au 279e rég. 
d'infanterie : dispensé de toute obligation mi-
litaire, est venu volontairement sur le front où 
il s'est constamment distingué par sa témérité. 
Nommé chevalier de la Légion d'honneur avec 
citation à l'ordre de l'armée pour sa belle con-
duite en mars et avril 1916. A été tué à l'at-
taque du 12 septembre 1916. 

DROUHAUT (Henri), capitaine au 279* règ. 
d'infanterie : officier plein de bravoure. A pris 
le commandement de son bataillon dans dea 
circonstances difficiles, l'a maintenu sur ses 
positions pendant un bombardement intense ; 
au f;ont depuis le début des opérations. Déjà 
cité à la brigade et au corps d'armée. Blessé, 
pais tué le 13 septembre 1916. 

GRANGER (Emile-Aimé-Marius), capitaine au 
860* rég. d'infanterie : du 12 au 15 septembre 
1916, s'est prodigué dans des circonstances les 
plus critiques pour faciliter l'occupation par sa 
compagnie d'une position difficile. A su, par son 
exemple, maintenir le moral do ses hommes 
très élevé. A été tué, le 15 septembre, en par-
courant le front de son unité. 

, REGNIER-YIGOUROUX» (Camille-Marie), lisu-
teaant-colonel, commandant le 269* rég. d'in-
fanterie : le 14 septembre 1916, appelé à prendra 
la direction d'une attaque, a quitté son P. C. 
pour rechercher un poste d'observation plus 
favorable, mais qui était repéré et soumis a un 
violent bombardement. A vu successivement 
•tous ses agents de liaison mis hors de combat, 
et finalement a été enseveli par l'éclatement 
d'an gros projectile et a été retiré avec une 
jambe brisée. k, 

JULLIEN (Joseph-Emile), capitaine au279*rég. 
d'infanterie : a commandé sa compagnie pen-
dant quatre jours de durs combats avec un 
courage et une énergie remarquables, captu-
rant à l'ennemi deux mitrailleuses et une qua-
rantaine d8 prisonniers. Le 13 septembre 1916, 
a conduit sa compagnie à l'attaque, sous un feu 
violent de mitrailleuses et d'artillerie lourde. 
A été tué le 15 septembre. 

BOS (Marcel-Eugène-René), sous-lleutenant 
an 279* rég. d'infanterie : au front depuis le dé-
but, déjà deux fois cité à l'ordre, s'est toujours 
distingué par son rema;quable courage et son 
sang-froid, faisant preuve en toutes circonstan-
ces, des sentiments les plus élevés. A été blessé 
grièvement le 9 septembre 1916, alors que, 
tout en maintenant ses hommes sous un bom-
bardement extrêmement violent, il observait 
les tranchées ennemies. 

LADONET (André-Victor), sous-lieutenant an 
£26* rég. d'infanterie : a été pendant toute la 
eampagne uc modèle de cranerie. Son comman-
dant de compagnie ayant été grièvement blessé 
a'a cessé d'exalter le"moral do son unité et de 
montrer-à ses hommes le plus souriant mépris 
da danger. Est tombé mortellement atteint en 
première ligne et est mort pendant son trans-
port au poste de secours. 

KAMPF (Charles), «ous-lleutenantau 269* rég. 
d'infanterie : excellent ehef de section, au Iront 
depuis le début de la campagne. A été blessé 
mortellement le 14 septembre, alors que, pa; 
son saag-f;oid, il maintenait le calme et la 
cohésion de ta troupe sous un bombardement 
violent. 

JEANPERRIN (Juleî-Louls), sous-lieutenant 
au 44* bataillon de chasseurs à pied : officier 
enthousiaste et d'une ardeur splendida évacua 
pour maladie en août, est revenu aux tranchées 
sans passer par le dépôt de craints d'y être 
retenu. Prévenu au moment da son arrivée 
qu'une attaque se préparait, a repris sa place 
en tête de ses chasseurs et les a brillamment 
conduits, le 16 septembre, à l'attaque d'un bar-
rage ennemi dont il s'est emparé. A été tué le 
lendemain en défendant ce même barrage 
contre un retour offensif de l'ennemi, 

REBOUL (H8nrl-Paul-Antoine), lieutenant au 
226e rég. d'infanterie : officie; distinguo, ins-
truit et tout à fait remarquable, chef du ser-
vice téléphonique du régiment, qui a donné un 
bel exemple de courage et de stoïcisme en 
encourageant ses hommes et en se maintenant 
à son poste, sous un violent bombardement, où 
il a été tué. 

LASNIER (Camille), lieutenant au 279* rég. 
d'infant«ria : commandant de compagnie de 
tout premier ordre, qui avait montré au cours 
de la campagne les plus belles qualités mili-
taires. Titulaire de deux citations, blessé deux 
fols. A été tué, le 13 septembre 1916, au mo-
ment où, à la tête ds sa compagnie, il s'éiançait 
à l'attaqua d'une tranchée allemande. 

DERODS (Hubert), lieutenant au 360* rég. 
d'infanterie : officie; d'un grand courage et 
d'une- graada valeur ; a été tué, le 12 septem-
bre 1915, à la tête de sa compagnie, qu'il con-
duisait à l'assaut des tranchées ennemies. 

MOINGEON (Daniel), lieutenant au 225e rég. 
d'infanterie : a fait p;euvo d'un courage et d'un 
allant hors de pal; en devançant erauemeut la 
première vague d'assaut de sa compagnie, qu'il 
a entraînée dans un élan et dans ua ordre 
admirables sur une position ennemis forte-
ment organisée. A été grièvement blessé à 
quelques mètres des réseaux de fils de fer. N'a 
consenti à être évacué qu'à la nuit, après 
avoir pasié régulièrement le commandement 
de son unité à l'officier appelé à la remplacer. 

PETIT (Maxime-Alfred-Albert), sous-lieute-
nant au 279* rég. d'infanterio : Jeune officier 
d'une extrêmo bravoure et d'un admirable 
sang-froid. A trouvé la mort, le 16 septembre 
19î6, en ravitaillant en munitions les premières 
lignes sous un bombardement d'una extrême 
violence. 

JASSON (Jean-Marie-René), lieutenant au 
360e rég. d'infanterie : officier énergique d'une 
bravoure exemplaire. A été tué. le 12 septem-
bre 1916, en entraînant sa compagnie à l'assaut 
des positions ennemies. 

LE FOL (Joseph), mie 19308, du 279» rég. 
d'inanterie : infirmier extrêmement courageux. 
Avee le plut complet mépris du danger,-a 
pansé les blessés sous un bombardement in-
tense sur la ligne de feu; a été tué, le 13 sep-
tembre 1916. Titulaire de deux citations. 

GU1LLEMIN (Charles-Jean), sous-lieutenant 
au 360* rég. d'infanterie : le 12 septembre 1916, 
son commandant de compagnie ayant été griè-
vement blessé, a pris le commandement, sous 
le feu de l'ennemi, et a été tué en entraînant 
sa troupe à l'astaut. 

MAHEU (Eugène), sergent au 226e rég. d'in-
fanterie : sous-officier de liaison du chef de 
eorps. Sous-ordre tout à fait remarquable, 
d'une intelligence ouverte, d'un courage hé-
roïque, toujours en avant, prêchant d'exem-
ple, se dépensant sans compte; et qu'il fallait 
modérer. Tué au parapet ou il exaltait le moral 
de tous les hommes de liaison sous un bom-
bardement intense exactement déclenché sur 
la tranchée qu'il occupait. 

COCAT (René-François-Jules), mie 3796, ser-
gent à la compagnie 20/11 du génie : sous-
offlcier énergique et d'un dévouement admi-
rable, a rempli, dans les meilleures condi-
tions, les fonctions de chef da section, diri-
geant des travaux particulièrement périlleux 
pendant la période du 9 au 20 septembre 1916. 
A été tué. 

MATIliEU (André-Victor), sous-lieutenant au 
279e rég. d'infanterie : officier d'une grande va-
leur. Tué à l'attaque du 14 septembre 1916. Cité 
antérieurement a l'ordre do l'armée. 

BESSON (Charles), sergent, mie 015851. ae 
360* rég. d'infanterie : le 12 septembre 1916, a 
pénétré seul dans un abri fermé et dissimulé, 
y a trouvé trois officiers et huit soldats alle-
mands, a tué deux officiers et a fait le troisième 
et les soldats prisonniers. 

PERONNEAU (Louis-Marcel), sous-lieutenant 
au 360e rég. d'Infanterie : officier d'un grand 
courage. A été tué la 12 septembre 1916 à la 
tête de sa section qu'il conduisait à l'assaut des 
tranchées allemandes. 

LEFOUR (Auguste), sous-lieutenant an 360* 
rég. d'infanierie : le 12 septembre 1916, ayant 
reçu l'ordre de renforcer une ligne, s'y est 
porté à la tète de sa section, sous un feu vio-
lent d'artillerie et de mitrailleuses avec le plus 
grand courage et le plus parfait mépris du dan-
ger et a été tué. — 

WIZEN (Alexandre), sous-lieutenant au 42e B. 
C. P. : excellent officier, très courageux, trè* 
consciencieux, s'est fait remarquer par uno 
énergie peu commune pendant les journées de 
combat des 13 au 20 septembre 1916. En parti-
culier dans la nuit du 18 au 19, pour l'exécu-
tion d'un plan d'organisation de positions, après 
avoir, avec sa section, imposé un recul aux 
éléments avancés ennemis, a maintenu troupes 
et travailleurs sur le terrain conquis maigre lé. 
eontact immédiat de l'ennemi, ses jets fré-
quents de grenades et un feu de mitrailleuses. 

ROUSSEAU, sous-lieutenant au 42* bataillon 
da chasseurs à pied : dans les journées do com-
bat des 18 et 19 septembre 1916, se trouvant ea 
première ligne avec son peloton dans uuav si-
tuation difticila, a fait trois reconnaissances 
très dangereuses sous de violents bombarde-
ments afin d'améliorer cette situation; est par-
venu à faire progresser son peloton sous la 
feu, à rétablir les liaison» avec les éléments 
voisins, et a organisé le terrain conquis. Blessé 
quelques heures avant d'avoir rempli complè-
tement sa mission, n'a voulu quitter son com-
mandement que sur les instances du chef de-
bataillon. 

MÉL10N (Alfred), mie 3856, aspirant au 44* 
bataillon de chasseurs à pied : remarquable da 
eourage et d'énergie. S'est particulièrement 
distingué le 17 septembre en portant sa sec-
tion à une at.taque au cours do laquelle il fut 
blossê et en demeurant à son poste, malgré si 
blessure jusqu'à la fin de l'action. 

LAN (Louis), mie 7462, chasseur de 2* classe 
au 44e B.C.P. : modèle de grenadier. Dans la 
même journée a mené deux attaques à la gre-
nade jusqu'à la limite de sos forces; revenu à 
lui, a repris sa placé et a défendu la barricade 
violemment attaquée jusqu'à ce qu'il tombât 
blessé à son tour. 

CARROT (Jean), mie 6221, caporal au 41* B.C. 
P. : d'une bravoure et d'un sangrfroid qui en 
toutes circonstances ne se sont jamais dé-
mentis. Devenu chef de section pendant la 
combat, a su imposer son autorité. Après avoir 
enrayé une attaqua allemande, a été blessé 
en se précipitant immédiatement à la contre-
attaqua. 

MERCE.LEN (Georges), sous-licutenant au 
360* rég. d'infanterie : le 12 septembre 191G, a 
entratné sa section de mitrailleuses avec la 
p;emière vague à l'assaut des tranchées alle-
mande. A attalnt l'objectif indiqué, et tout en 
conservant le commandement d'une compagnie. 
Pendant cinq jours, sous un bombardement 
des plus violents, a donné le plus bel-exemple 
d^nergia et de dévouement. 

ADAM (Jules-Albert-Achille), sous-lieutcnant 
au 360e rég. d'infanterie : le 12 septembre 1916, 
a entraîné sa section de mitrailleuses avee là 
première vague à l'assaut des tranchées alle-
mandes. A atteint l'objectif indiqué, et tout en 
conservant le commandement de sa section, a 
pris le commandement d'una compagnie. Pen-
dant cinq jours, sous un bombardement des 
plus violents, à donné le plus bel exemple 
d'énergie et de dévouement. 

LA 5* COMPAGNIE DU 172* RÉG. D'INFANTE-
RIE : le 27 septembre, sous le commandement 
du lieutenant SAUZEY, après deux jours da 
combats et de bombardements des plus durs et 
au moment où les vagues allemandes se por-
taient a l'assaut de nos tranchées, s'est sponta-
nément jetée au devant des agresseurs dan3 
un élan superbe, les a fait prisonniers et. s'est 
emparée das tranchées allemandes. 

YvIRBEL (Charles-Marius-Paulinlr lieutenant 
au 360e rég. d infanterie < officier énergique et 
très brave, donnant toujours le plus bel exem 
pie à ses hommes. A été tué le 13 septembre 1916 
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TREMPULET (Nalion), Sous-lieutenant an 
44' B. G. P. : pendant les opérations du 12 an 
20 septembre a lait preuve du plus bel entrain, 
d'une bravoure enthousiaste et de solides 
qualités militaires, Commandant de compagnie 
l a'menée en vingt-quatre heures deux (ois à 
l'attaque et a résisté chaque fois à la contre-
attaque ennemie. 

HEFF (Pierre-Jules), lieutenant, officier télé-
honiste au 269' rég. d'infanterie: au cours 
ss durs combats menés par la brigade, du 13 

au 22 septembre, a su organiser son service 
d'une façon parfaite, payant de sa personne, 
stimulant par la. le courage de tous, rétablis-
sant lui-même des lignes eoupées par un bom-
bardement violent et incessant qui a décimé 
son personnel. A été un des aides les plus pré-
cieux pour le commandement. 

BERNARD (Henri-Victor), sous-lieutenant an 
44' bataillon de chasseurs à pied : jeune et 
courageux officier dont l'ardeur au combat fait 
l'admiration de tous. S'est trouvé pendant les 
combats du 13 au 20 septembre en tête de 
toutes les attaques menées par les grenadiers 
où les diverses fractions de sa compagnie, 
donnant ainsi le plus bel exemple ds bravoure 
enthousiaste et de mépris absolu du danger. 
Légèrement blessé. 

FOSSE (Georges), mie 01072, sergent au 
44e bataillon de chasseurs à pied : au front de-
puis le début de la campagne, sous-officisr d'un 
ealme et d'une bravoure légendaires à la com-
pagnie, avec laquelle il a pris part à toutes les 
attaques du bataillon. Vient encore de donner, 
pondant les opérations du 13 au 20 septembre, 
les preuves des plus solides qualités militaires 
comme chef de la section dont il a prit le com-
mandement après la disparition de son chef. 
Entouré, la nuit, de tous côtés, a défendu sa 
tranchée jusqu'au bout, en attendant ares 
calme ia contre-attaque qui devait le délivrer. 

BOL'RDIN (Evariste), mie 7144, chasseur de 
i" classe au 44e bataillon de chasseurs à pied : 
agent de liaison plein de sang-froid et de dé-
vouement. A fait preuve du plus grand courage 
en allant chercher et en ramenant le eorps de 
son capitaine tombé entre les lignes à quel-
ques mètres d'une barricade ennemie. 

DESLOGES (Georges), mie 5456, chasseur de 
ir» classe au 44e B. G. P.: grenadier d'élite, a 
donné le oins bel exemple d entrain et de^eou-
rago durant les journées du 13 au 20 septembre, 
défendant sa barricade sans lâcher un pouce 
de terrain. Toujours en tête dans les nombreux 
combats de boyaux victorieusement soutenus. 

LE 29' BATAILLON DE CHASSEURS A PIED : 
le 27 septembre 1916, après deux jours de com-
bats des plus durs, sôus les ordres du comman-
dant ZERBLNI, a prévenu l'attaque des vagues 
d'assaut de l'ennemi, en se jetant au-devant 
d'elles dans un élan superbe, faisant nrison-
uiers un grand nombre des agresseurs et pour-
suivant Tes autres jusqu'aux tranchées ds 
départ allemandes, dont l'occupation a été 
maintenue. Troupe d'élite dont l'énergie et 
l'entrain ont fait l'admiration de tous. 

LA 6' COMPAGNIE DU 172' RÉG. D'INFANTE-
RIE : le 27 septembre, sous le commandement 
du capitaine BOUCHER, après deux jours de 
combats et de bombardements des plus durs 
et au moment où les vagues allemandes se 
Portaient a. l'assaut de nos tranchées, s'est spon-
tanément jetée au devant des agresseurs dans 
un élan superbe, les a fait prisonniers et s'est 
emparée des tranchées allemandes. 

SANGLIER (Célestin), adjudant pilote à l'es-
cadrille N. 62 : pilote très adroit et d'une grande 
bravoure. Le 15 octobre 1916, après un combat 
particulièrement aeharné contre plusieurs 
avions, a abattu un de ses adversaires. Le 
22 septembre a abattu un autre avion ennemi. 

AYRAL (Beanard), capitaine observateur à la 
la section d'A. L. 208 : officier d'élite-joignant 
à une intelligence remarquable des qualités 
d'audace et de bravoure hors de pair. A rendu 
des services exceptionnels comme observa-
teur d'infanterie, témoignant d'un entrain et 
d'une énergie remarquables depuis le début 
des opérations de X... A trouvé une mort glo-
rieuse au cours de l'attaque du 12 septembre 
1916, alors qu'il survolait à moins do 400 mètres 
les lignes ennemies avec un mépris absolu du 
danger. 

SALANSON (Lionel), lieutenant observateur à 
l'escadrille G 43: observateur plein d'ailant et 
de sang-froid. Le 22 septembre, attaqué au 
cours d'une reconnaissance photographique par 
plusieurs avions ennemis,oa a abattu ua et mis 
les autres en fuite, a ensuite continué sa raiftsion 

DEPERI (Laurent), sergent pilote à la section 
d'A. L. 208 : jeuno pilote d'une adresse et d'un 
courage exceptionnels. Spécialiste de la liaison 
avee l'infanterie dont chacune des sorties de-
puis le début des opérations à X... a été un 
véritable fait d'armes. Survolant les lignes en-
nemies à moins de 400 mètres avec le mépris 
le plus absolu du danger. A trouvé une mort glorieuse au cours de l'attaque du 12 septem-

re 1916. 
DELALANBRE (Jean-Edouard), lieutenant au 

45« règ. d'artillerie : officier observateur d'une 
haute valeur morale et professionnelle. Tombé 
au champ d'honneur dans l'accomplissemeat 
d'usé mission aérienne, le 3 octobre 1916. 

MOISSON (Edouard-Jean-Victorl. lieutenant-
colonel, commandant le 151e rég. d'infanterie : 
ehef de corps de premier ordre, véritable en-
traîneur d'hommes. A conduit son régiment à 
l'attaque dans un ordre parfait et impression-
nant, conquérant ainsi d'un seul élan les trois 
remiers objectifs assignés. En portant secours 
son voisin, a enlevé en entier un village dont 

la moitié seulement lui incombait. Attaquant 
à nouveau le lendemain a pris à l'ennemi la 
plus grande partie de la tranchée qu'il avait 
pour objectif. 

GAGNEUR (André), caporal à la 11e compagnie 
du 94e rég. d'infanterie : caporal décoré de la 
médaille militaire, deux fois cité. Lors de l'at-
taqae-du 25 septembre 1916, blessé grièvement 
en se lançant à l'assaut dès tranchées onne-
mies a réussi néanmoins à faire exécuter deux 
bonds successifs à sa section dont le chef était 
tombé et est tombé lui-même épuisé par sa 
blessure en criant à ses camarades : « En avant 
les copains de la 11'! » 

MARTIN (Paul-Auguste), chef do bataillon 
au 89e rég. d'infanterie: magnifique soldat au 
feu, Est tombé glorieusement à la tête de son 
bataillon en entraînant ses hommes à l'assaut 
de l'objectif qui lui avait été assigné. 
- GUGLIELMI (Boniface), sou*»lieutenant au 
89e rég. d'infanterie : officier intelligent, dévoué 
et consciencioux. Au front depuis le début de 
la campagna. S'est toujours acquitté avec zèle 
de ses fonctions de chef de seetion puis de 
commandant de compagnie. A été mortelle-
ment blessé en organisant une position quii 
venait de conquérir avec sa compagnie. 

LURIER (Gharles), capitaine au 48e rég. d'in-
fanterie : officier du plus grand mérite, d'un 
courage à toute épreuve. Très grièvement 
blessé au moment où il se portait à l'attaque 
avec un mépris absolu du danger. Mort des 
suites de sa blessure. 

VUILLÈHMET (Marc-Marie-Georges), capitaine 
au 89» rég. d'infanterie: commandant de com-
pagnie énergique ét actif ; a dirigé avec beau-
coup d'entrain et de sang-froid iss fractions de 
sa compagnie engagée dans un combat de 
nuit ; a pénétré, revolver au poing, dans un 
abri occupé par huit Allemands qu'il a fait 
prisonniers. 

CALLE (Emile), adjudant à la 71' batterie du 
11» R. A. P. (construction de la voie de 60 cen-
timètres) : a toujours donné, depuis son arrivée 
au front, l'exemple du devoir bravement ac-
compli et du plus grand sang-froid dans le 
danger. Au cours d'un violent bombardement, 
a été grièvement blessé, le 22 septembre 1916. 
en allant, sans s'inquiéter de sa propro séc.u1 

rité, s'assurer que ses hommes étaient abrités. 
DE LESSEPS (Robert), lieutenant au 7e groupe 

mixte d'autos-mitraiileuses et d'aulos-canons : 
ayant reçu, le 3 septembre 1916, l'ordre de 
tenir une position avec trois sections de mi-
trailleuses, lo lieutenant de Lesseps a rempli sa 
mission avec un courage et une entente au 
dessus de tout éloge; il a maintenu sa fraction 
à sa place de combat, en dépit d'un bombarde-
ment des plus violents et ne l'a dirigée sur sa 
postion d'abri que sur un ordre formel quittant 
son poste le dernier. Ii a été blessé par un obus 
dont l'explosion la enseveli, a formellement 
prescrit aux hommes qui l'ont déterré au péril 
de leur vie de l'abandonner pour veiller à leur 
sûreté, ce qui eût entraîné pour lui une mort 
certaine. Officier du plus grand courage. Mort 
des suites de ses blessures. 

LAMANT (Marceau-Marius), caporal au 89e rôg-
d'infanterie : jeune gradé, d'une bravoure et 
d'un sang-f.oid au-dessus de tout éloge, tou-
jours prêt à remplir les missions périlleuses. 
Dans la nuit du l" au 2 octobre 1915 à la tète 
de plusieurs grenadiers,a nettoyé 400 mètres de 
tranchées ennemies qui venaient d'être enle-
vées et a ramené quatre .prisonniers. 

! DE LA MOTTE DE LA MOTTE-ROUGE (Raoul), 
sergent pilote à l'escadrille C-43 : pilote éner-
gique, adroit et plein d'allant. Le 22 septembra 
attaqué au cours d'une reconnaissance photo-
graphique par plusieurs avions ennemis, en a 
abattu un et mis les autres en fuite ; a ensuite 
continué sa mission. 

JOURDAIN (Raymond), lieutenant pilote a 
l'escadrille M. F. 72 : officier d'élite, d'uno haute 
valeur morale, modèle de devoir et d'énergie. 
Pilote brave et modeste, s'ofl'rant toujours pour 
les missions délicates et difficiles. Le 13 sep-
tembre 1916, par un mauvais temps, a volé, à 
très faible altitude dans les lignes ennemies ; a 
eu son avion gravement atteint par des balles 
de mitrailleuses. A pu cependant rapporter des 
renseignements précis et importants. 

GUERTIAU (Julien), sergent, pilote à l'esca-
drille C.k3 : pilote plein de sang-froid, d'ua al-
lant remarquable. Le 22 septembre, chargé da 
protéger une mission photographique, a été at-
taqué par plusieurs avions ennemis, en aabattn 
un et mis les autres eu fuite. 

LEDUC (Emile-Alexandre), sous-lieutenant as 
8' rég. d'infanterie : jeune officier doué d'una 
remarquable bravoure et d'un magnifique me-, 
pris du danger. Le 22 septembre, en plein» 
attaque, a pris le commandement de sa compa-
gnie dont la chef venait d'être blessé, a conti-
nué vigoureusement la progression, et, par son 
zèle, su ténacité, son superbe courage, a maia-
tenu ensuite, malgré un /eu intense d'artillsrfa 
lourde et de mitrailleuses, une liaison très im-
portante avec une unité voisine jusqu'au mo-
ment où il a été mortellement atteint. 

HANOT (Edouard), sous-lieutenant au 8e rég. 
d'infanterie : officier d'une énergie, 'd'uu cou-
rage et d'un sang-froid que rien ne peut abattre. 
Le 12 septembre 1916, sa compagnie ayant été 
deux fois privée de ses chefs tombés sous le 
feu de l'ennemi, a pris le commandement d» 
son unité avec un remarquable esprit de déci-
sion, a exalté le inoral do ses hommes en leur 
faisant comprendre l'importance de la tâcha 
qui leur était confiée, est parvenu à maintenir 
sous un feu intense d'artillerie et de mitrail-
leuses une liaison étroite avec une unité voi- ■ 
sine, communiquant à tous la magnifique ar-
deur qui l'animait. A, le 14 septembre, il la 
tête de sa compagnie, coopéré brillamment i 
i'ênlèveme,ut d'una firme puissamment défen-
due par l'ennemi. 

CHARUE (Clénienl-Hoctor-Marius), lieutenant 
au S» lég. d'infanterie : excellent officier dont 
l'esprit de devoir égala la bravouro. A fait d» 
sa compagnie une usité modèle, lui comaa-

"niquant son énergie, sa ténacité, son courage. . 
Le 12 septembre, l'a brillamment conduite 4 
l'assaut d une position très fortement tenue et 
acte blessé au moment même on. grâce aux 
habiles disposititions qu'il avait prisas at i 
l'élan qu'il avait imprimé, ses hommes triom-
phaient de tous les obstacles accumulés par 

. l'ennemi et s'emparaient de la position. 
DEJEAN (Louis-Lucien), lieutenant au 106» 

rég. d'artillerie lourde. 1« batterie : officier 
d'une bravoure exemplaire, très pénétré de se» 
devoirs. A été tué eh se portaut au secours 
d'un peloton de pièce de sa batterie enseveli 
sous un abri par l'explosion d'un obus d» 
gros calibre. < 

ROUDSKY (David), médecin auxiliaire da 45» 
rég. d'infanterie": dégagé do toute obligation 
militaire, s'est engagé dès le début de la guerre, 
a fait constamment preuve d'énergie, da bra-
voure et de dévouement. Véritable entraînes» 
d'hommes possédant las plus balles qualités ie 
médecin et de soldat. A été tué à son poste da 
secours. 

BAUDON (Joseph-Edouard), sous-lieutenanï 
au 15e rég. d'artillerie : chargé d'amener sa 
section "en toute première ligne pour uno mis-
sion spéciale et urgente, a effectué en plein 
jour, dans une région très bombardée, uns 
reconnaissance très détaillée, n'hésitant pas 4 
pousser jusqu'aux premières lignes où l'infan-
terie n'occupait que des éléments de tranchés 
à peine amorcés. A rempli complètement sa 
mission, malgré les nombreuses difficulté* 
rencontrées. A été tué deux jours après a m 
position de batterie. 

BONDOIS (Clément), sous-lieutenant au 110* 
rég. d'infanterie : grièvement blessé, le 9 sep-
tembre 1916, au moment où, sous un tir extrê-
mement violent d'artillerie, il s'occupait d» 
mettre ses hommes à l'abri d'un tir d'enBlada 

ui occasionnait de grosses pertes. Offleiea, 
un dévoaement et d'un courage hors do path 
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JOLYiMaarice-Elie-Alfred), maréctialdos logis, 
pilote è l'escadrille : pilote hardi, d'un doTouo-
msutaosolu, toujours prêt pour l'exécution dos 
wiisaioos les plus périlleuses. Tombé au champ 
d'honneur, le 3 octobre 1915, dans l'exécutiou 
d'une mission aérienne. 

Î.ÎAURY (Auguste-Marie-Félix), sous-lieute-
nant au 27e rég. d'artillerie : jeune officier da 
bante valeur, se distinguant par son mépris 
ai>so!a du danger. Le 12~scptembra, étant seul 
eftieter i la batterie, le capitaine étant à l'ob-
servatoire, a, par son exemple et son ascen-
dant moral sur ses hommes, su assurer sous 
un bombardement violent l'exécution correcte 
des tirs intenses demandé? à la batterie, jus-
qu au moment où il a été blessé grièvement 
au milieu de sa batterie. 

BASSELIN (Louis), sous-lieutenant au 3e rég. 
du génie, compagnie 1/2 : officier d'élite, sert 
avec éclat depuis la début de la campagne, ti-
tulaire de trois citations dont une à l'ordre do 
l'armée pour acte d'héroïsme ; le 12 septembre 
1916, accompagnant l'infanterie, s'est très bril-
lamment élancé à la tète de sa seetion et est 
tombé mortellement atteint on arrivant à la 
tranchée ennemie. 

BOUTELOUP (Henri), lieutenant au 1er groupe 
du 101e A. L. : offieier du plus grand sang-îroid. 
Est toujours prêt è accomplir les missions les 
plus dangereuses. A, pendant un violent bom-
bardement de sa batterie, lo 0 septembre, dé-
terré lui-même deux canonuiers ensevelis 
auprès da la pièce ét a immédiatement fait 
reprendre le feu de telle sorte que la tir da 
contro-batterie n'a subi aucune interruption. 

BABIN (Marcel-Augustin), maréchal dos logis, 
escadrille F. 24: pilote d'un dévouement et 
d'une bravoure exemplaires a fait preuve au 
eomrs des combats de la Somma, de brillantes 
aualités de courage de ténacité et d'abnéga-
tion. Chargé de la liaison avec 1 infanterie à 
l'attaque du 13 septembre, a survolé iss lignes 
à moins do 400 mètres, pour assurer malgré la 
mauvais temps l'entière exécution de sa mis-
sion et a ramené son appareil criblé de balles. 
Tombé glorieusement la lendemain sous le feu 
de l'ennemi, en remplissant dans des condi-
tions analogues la môme mission, 

BONZOM (Fernand-Gastou), sous lieutenant 
è l'escadrille F. 24 : jeune et brill ml observa-
teur en avion. A_pris une part très active aux 
progrès de sa division à X... en exécutant 
avee rapidité ot précision, souvent par mauvais 
temps et è très laible hauteur, des réglages do 
tir sur les organisations ennemies, luisant 

Îireave en toutes circonstances de rares qua-
itês d'intelligence, de courage et de ténacité. 

Tombé glorieusement sous le fou de l'ennemi, 
à l'attaque du 14 septembre, en exécutant 
comme volontaire et dans de mau vaises condi-
tions la délicate mission de liaison d'infanterie. 

FOUQGET (Eugène-Louis), sergent à l'esca-
drille G. 53 : affecté à la liaison d'infanterie, 
s'acquitte de sa mission avec une haute cons-
cience. A exécuté, les jours d'attaque, à îaibls 
altitude et par mauvais temps, des reconnais-
sances complètes et fructueuses. La 12septem-
bre, est rentré ayant son avion atteint, dans sas 
parties essentielles, après avoir survolé longue-
ment les lignes ennemies, malgré un tir précis 
et ajusté auquel il avait répoudu par la feu da 
sa mitrailleuse. 

BERNAST (Roger-Jules-Joseph\ sous-lisute-
nant è l'escadrille C. 53 : affecté à la liaison 
d'infanterie, s'acquitte da sa mission avec une 
haute conscience. A exécuté, les jours d'atta-

2as, & faible altitude et -par mauvais temps 
es reconnaissances complètes et fructueuses. 

Le 12 septembre, est rentré ayant son avion 
atteint dans ses parties essentielles après avoir 
survolé longuement les lignes ennemies mal-
gré un tir précis et ajusté auquel il avait ré-
pondu par le feu de sa mitrailleuse. 

MARTEL (Gustave), soldat de 1™ classe au 
8* rég. d'infanterie, mie 011627: a eu une atti-
tude admirable au feu; au combat du 11 sep-
tembre 1916, a donné à ses camarades, pendant 
na très violent bombardement, le plus bel 
exemple de calme, de sang-froid et d'abnégation. 
A été très grièvement blessé ; est mort des suites 
de tss blessures. 

SALTEL (Victor-Pierre), lieutenantala 8e com-
pagnie du 3 bis règ. de zouaves : lieutenant 
commandant la 8e compagnie. Officier plein do 
bravoure et d'énergie, est tombé glorieuso-
ment frappé mortellement par un éclat d'obus, 
en maintenant son équipe au travail sons un 
'Violant bombardement, la 14 septembre 1916. 
jPaja cité a l'ordre de la brigade. 

P.0GH (Maurice-Charles), capitaine au 15'rég. 
d'artillerie : capitaine commandant d'une grande 
bravoure et d'une hanta valeur. Déjà fait che-
valier de la Légion d'honneur pour sa brillante 
conduits I X..., vient de se distinguer da nou-
veau en poussant sa batterie à 800 mètres dos 
premières lignes, dans des conditions délicates 
et périlleuses, pour appuyer un coup do main, 
erSt-.e à lui plsinement"ré"ussi. A été tué au mi-
lieu de sa batterie, au moment où il donnait à 
son personnel d.:s inslructions pour de nou-
veaux tirs. 

HÀSSON (Eugina-Henri),. sous-lisuteuant au 
120" rég. d'artillerie lourde, 8e groupe da 155 
court : excellent officier. Afait preuvaen main-
tes circonstances critiques, du plus grand cou-
rage. Pendant la dernière période d'attaque, a 
été constamment observateur aux premières 
lignes. Commandant une batterie, le 20 sep-
tembra. sous uu très violent bombardement, a 
maintenu par son attitude calme et énergique, 
l'ordre dans la batterie et a continué las tirs 
dans de bonnes conditions. A été grièvement 
blessé et est mort des suites da ses blessures'. 

ÂLBANEL (Charles), maréchal des logis piioïa 
à l'escadrille F. 24: pilote remarquable, par 
son courage et son sang-froid. Chargé de la 
prise de photographies indispensables, n'a pfts 
hésité, maigre la fusillade ennemie, à survoler 
les lignes à très faible altitude, notamment 
le 3 septembre, sous la pluie. A soutenu ds 
rudes combats contra des avions ennemis les 
20 et 21 septembre 1916 et a ramené son appa-
reil criblé de balles et complètement inutilisable. 

VUAFLART (Pierre-Georges), sous-lieutenant 
au 41e rég. d'artillerie, 4e batterie : très brave 
et insouciant du danger, toujours à la recher-
che des missions périlleuses, a rendu du 5 aa 
12 septembra les services les plus signalés par 
des reconnaisranees tiès avanaèas qui ont per-
mis les tirs les plus efficaces. S'avançaat en-
core, le i? septembre, il a été traversé par une 
balla, grièvement blessé. 

PY (André), sous-lieutenant au 73' rég. d'in-
fanterie : jeune officier; s'est imposé à tous par 
sa bravoure, son courage et son calma et sama-
trise absolue do lui-même au combat. A dirigé 
d'une façon méthodique et énergique des tra-
vaux d'approche sous un bombardement vio-
lent, jusqu'au contact immédiat de l'ennemi. 
Parti en tête de s?, troupa, a entraîné ses 
hommes avec une très grande bravouro, sous 
un fou mourtrier. Bien que blessé sérieuse-
ment, a conservé la commandement de son 
groupe dans lequel un certain flottement com-
mençait à se produire, du fait da la chute du 
chef, maintenant chacun en place de la voix et 
du geste, jusqu'au moment où un camarade 
est venu prendra le commandement à sa place. 

POGGIOLI (Joseph), mis 578, adjudant-chef 
au 33e rég. d'iafauterie : sous-officier très brave 
et très énergique. Malgré son âge et sa santé 
assez délicate, n'a jamais voulu rester indispo-
nible. Chargé d'occuper un élément de tran-
chée avancée, s'y est porté en plein jour avee 
sa section, a organisé le terrain malgré des 
feux de mitrailleuses et a parfaitement dirigé 
une progression très délicate. 

DEQUIEDT (Georges-Marcel-Emile), lieute-
nant au 73e rôg. d'infanterie : officier brave et 
courageux. Ayant les deux officiers de sa com-
pagnie tués, s'est dépensé sans compter pour 
obtenir lo maximum de rendement da sa com-
pagnie. A été tué lui-même, pendant l'occupa-
tion d'un village, au moment où il terminait le 
placement de sas pièces de mitrailleuses sur le 
front du bataillon. 

POT (Léon), sous-lieutenant au 73» rég. d'in-
fanterie : a participé à l'attaqua d'une tranchée 
fortement organisée en plaçant ses canons de 
37 à 50 mètres des Allemands, a réussi à obli-
ger les mitrailleuses allemandes à eesser leur 
feu et a facilité ainsi grandement la progres-
sion de l'infanterie. A été tué en terminant le 
placement de ses canons de 37 sur les positions 
conquises. 

RlCATTE (Amédée-Victor-Marie), capitaine 
adjudant-major au 33' rég. d'infanterie : la 
commandant de son bataillon ayant été blessé 
dès le début de l'opération, a pris immédiate-
ment le commandement da cette Unité, l'a me-
née au feu avec un entrain, une science mili-
taire et un succès des plus remarquables, l'en-
traînant de position en position et enlevant 
successivement avec elle ou avec d'autres uni-
tés une séria da positions fortifiées, s'avançant 
même au delà, malgré une résistance acharnés 
de l'ennemi. Officier ds la plus haute valonr. 

MACfil (Jean-Marcel), mie 10003, sergent au 
73'rég. d'infanterie : sous-dfficiér d'une bra-
voure exceptionnelle. A entraîné ses hommes 
à l'attaque des lisières d'un bourg et a pro-
gressé avec eux dans la localité, abattant lui-
même plusieurs Allemands à coup de grenade!.. 

ROUAN (Joseph), sergent au 73e rég. d'infan-
terie : sous-officier d'une énergie et d'un'» 
Dravo'ira exceptionnelles. A pénétré l'un des 
premiers dans un bourg, luttant pied à pied 
contre les groupes de défenseurs retranchés 
derrière los ruines et a abattu lui-même à 
coups de grenades plusieurs Allemands dont un 
officier qui venait da tirer un coup de fusil 
haureusemant sans le toucher sur l'officier 
commandant la reconnaissance. 

CADET (Fernand), soldat au 73e rég. d'infan-
teria : était.aux côtés du lieutenant comman-
dant la reconnaissance qui a pénétré la pre-
mière dans un bourg. A abattu plusieurs. 
Allemands à la grenade. A pénétré seul, pistolet 
automatique au poing, dans uu abri où sa 
trouvaient quinze Allemands blessés qui l'ont 
accueilli d'une façon hostile, les a immédiate-
ment mis à la raison par son attitude énergique 
et décidée. 

FONTAINE (René), sous-lieutenant au 8e rôg. 
d infanterie : officier d'une rare énergie ei 
d'une très grande bravouro. Le 1er octobre, 
s'est élancé en tète de sa section à l'attaque 
des positions ennemies et a-réussi à pénétrer 
et à se maintenir dens la tranchée malgré un 
feu violent da mitrailleuses. Le 4 octobre, à la 
tête da doux groupes da grenadiers, a sauté le 
premier le barrage ennemi, a conquis plus do 
200 mètres de tranchée en quelques minutes, 
faisant des prisonniers et tuant de nombreux 
ennemis, complétant ainsi la prise d'une posi-
tion qui résistait depuis plusieurs jours. 

CORDONNIER (Etienne-Marie-Joseph), sous^. 
lieutenant au 8e rég. d'Infanterie : pendant 
toutes les journées de combat de X...,n'a cessé 
d'être constamment en première ligne, faisant 
preuve du plus grand entrain et communi-
quant à ses hommes son allant, son énergie, 
son admirable esprit de dévouement, d'abné-
gation et sS foi. Pondant les journées du 13 sep-
tembre et des 1er et 4 octobre, a pu maintenir 
à leurs places ses mitrailleuses sous les tirs 
de barrage ennemis les plus intenses, les fai-
sant tirer, permettant ainsi la progression des 
vagues d'assaut et contribuant pour une large 
part aux succès remportés par le régiment. 

CHAPELON (Auguste-Jean), sous-lieutenant 
as 8' rég. d'infanterie . officiar d'un cran mer-
veilleux et d'una haute valeur morala, payant 
da sa personne en toutes circonstances ei aa 
distinguant toujours par son courage, Bans la 
nuit du 3 au 4 octobre en particulier, après 
avoir repoussé avec succès deux tentatives da 
l'ennemi pour surprendre sa section défendant 
l'entrée d'un boyau commun, a mené, lo 
4 octobre, avec un allant et un sang-froid au-
dessus de tout éloge une attaqua à la grenade 
qui a permis la prise de possession da touts 
une tranchée ennemis. 

LAFUITE (Rodolph), sous-lieutenant au liO» 
rég. d'infanterie : le 25 septembra 191G, una 

Îiremière vague d'assaut ayant été arrêtée par 
e tir d'une mitrailleuse, s'est élancé à. la têio 

de sa section pour enlever ou détruire les mi-
trailleuses à coups da fusil. Très grièvement 
blessé dan» son héroïque tentative, est resté 
jusqu'à la nuit sur le terrain pour no pas ex-
poser la vie de ceux qui voulaient le relever. 
A donné l'exemple d'un courage et d une forco 
d'âme remarquables. 

P1NATEL (Marcaliin), mie 01589, sergent an 
73» rég. d'infanterie : sous-officier d'un courage 
éprouvé et d'ua dévouement inlassable. Au 
cours des assauts des 5 et 6 septembre, a bril-
lamment entraîné son unité en avant. Bleseé 
le 23 septembre en dirigeant l'organisation 
d'une parallèle de départ, sous un bombarde-
ment très violent. 

MAITRE (Paul-Maria-Joseph), capitaine au 
15e rég. 'artillerie: a commandé un groupe 
pendant une grande partie des opérations à X... 
A déployé dans ces circonstances une activité 
extraordinaire, parcourant sans cesse le ter-
rain violemment bombardé des premières 
lignes pour découvr> da nouveaux observa-
toires, arrivant ainsi à fouiller tous les plis du 
terrain et à les rendre intenables à l'ennemi. 
En particulier, a prêta una aide extrêmement 
efficace à l'aile droite britannique, à plusieurs 
reprises, eu utilisant la souplasse manœuvrier» 
de son groupe pour prendre sous son feu «t 
paralyser de nombreuses contre-attaques. 
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CREPIN (Henri-Lonis-Victor), HeatsuBat ob-
servatéur à l'escadrille G. 53 : observïeur d'une 
valeur éprouvés, pendant la progression d'at-
taque en août et septembre 1916, entrepreud et 
réussit les réglages par avion de l'artillerie de 
campagne de sa division. Souvent contrarié 
par des conditions atmosphériques défavo-
rables ou soumis au tir des batteries antiaé-
riennes, accomplit toujours sa mission, coûte 
que coûte. 

DE FONTENAY (Etienne), lieutonant au 54e 

rég. d'infanterie : officier d'une valeur ineom-

Ïiarable, véritable entraîneur d'hommes. Tué à 
a tête de sa compagnie en se portant à l'at-

taque dos tranchées ennemies, sous un feu 
intense de 1 artillerie ot des mitrailleuses enne-
mies. Déjà cité deux fois. 

TANCHON (Marcel), sous-liéutenant au 54e rég. 
dïnfanteria : officier d'une bravouro admirable 
Trois fois blessé antérieurement. Deux (ois cité. 
Tué à la téta ds sa section dans les tranchées 
ennemies. 

BOSDEVEIX (Auguste), mis 9131, soldat de 
2* classe à la 9e compagnie du 162* rég. d'In-
fanterie : soldat modeste autant que brave. A 
brillamment pris part à l'assaut du 27 septem-
bre 1916, c.a pas hésité à panser, près des dis 
da fer, son lieutenant blessé, malgré un (eu de 
mitrailleuses extrêmement violent. A été tué 
•n donnant ce bel exemple de dévouement. 

MALINGRE (Victor), sous-lieutenant au 162° 
rég. d'infanterie : officier très énergique et 
plein d'entrain. A été tué, le 27 septembre 1916, 
en entraînant sa section i l'assaut d'une posi-
tion ennemie fortement organisée, sous un (en 
de mitrailleuses des plus violents. 

LECOEUVRE (Marcel), sous-lieutenant au 
162e règ. d'infanterie : officier merveilleux de 
bravoure et de sang-froid, a brillamment en-
levé sa section sous des feux croisés de mi-
trailleuses, le 27 septembre 1916. Est tombé 
grièvement blessé au moment où il Intimait 
l'ordre aux mitrailleurs ennemis da se rendre. 

GENCE (Georges-Gustave-Francois), sous-lieu-
tenant adjoint au chef de bataillon comman-
dant le 2e bataillon du 94e règ. d'infanterie: 
officier adjoint du chef de bataillon, a, le 
25 septembre 1916, pris spontanément le com-
mandement d'une section privée de son ehef et 
marquant de l'hésitation. L'a jetée en avant et 
a été tué presque immédiatement d'une balle 
à la tète. Avait, quelques jours avant, reçu une 
blessure pour laquelle il avait refuse de se 
laisser évacuer. 

ROUSSELET (Jean-Joseph), adjudant au 5« ba-
taillon de chasseurs à pied: sous-officier très 
brave. Est tombé mortellement frappé en en-
traînant brillamment sa section à l'assaut 
d'une position ennemie. 

SANC1ER (Lucien-Jules-Octave), lieutenant 
commandant la 9' compagnie da 94e rég. d'in-
fanterie : officier remarquable, d'un courage 
légendaire. Le 20 septeifiEre 1916, pendant une 
violente contre-attaque ennemie a (ait le coup 
dé feu avee ses hommes les exaltant par son 
courage et ton mépris du danger, te portant 
aux points les plus exposés. A réussi à con-
server intégralement ses tranchées en faisant 
subir à l'ennemi des pertes sérieuses. Le 
25 septembre 1916, a brillamment conduit sa 
compagnie à l'attaque sous un feu meurtrier. 

CHAPIRON (Marcel), tous-lieutenant à la 
2e compagnie du 94e rég. d'infanterie : jeune 
tout-lieutenant, d'un dévouement remarqua-
ble. Blessé, le 25 septembre 1916, a pris le com-
mandement de sa compagnie et a refuse de te 
faire évacuer. Est tombé glorieutement en 
entraînant son unité à l'attaque. 

PRAVAZ (Lucien-Alexandro), lieutenant-co-
lonel commandant le 127e rég. d'infanterie : 
chef de corps plein de cœur et de dévouement. 
S'est dépensé sans compter au cours des opé-
rations sur X... du 20 août au 26 septembra 
1916. A contribué largement au succès dos 
attaques, en enfonçant, avec son régiment, avec 
un entrain merveilleux, les lignes allemandes, 
le 3 septembre, sur une profondeur do deux 
lulomèlres, les 25 et 26 septembre, sur une 

frofondeur de douze cents mètres, on capturant 
l'ennemi des centaines de prisonniers, en lui 

enlevant des mitrailleuses et en lui infligeant 
des perte? sévères. 

ROECKEL (René-Hubert), capitaine, escadrille 
F. 7. : chef d'escadrille brillant et pilote de 
premier ordre, donnant constamment l'exemple 
de l'énergie et de l'allant. Le 21 septembre 1916, 
a attaqué, étant seul, trois avions enufais, en 
a abattu un et a mis les autres es fuite. 

LAPOINTE (Maurice), lieutenant-colonel, 
eommandant le 43e rég. d'infanterie : ehef de 
corps distingué et do valeur. Au cours des opé-
rations à X..., du 20 août au 26 septembre 1916, 
a déployé les plus belles qualités de comman-
dement en portant, avec un entrain mer-
veilleux, ses unités à l'attaque dos lignes alle-
mandes qu'il a contribué à enfoncer, le 3 sep-
tembre, sur une profondeur de 2 kilomètres, los 
25 et 26 septembre, sur une profondeur da 
1,200 mètres, en capturant à l'ennemi des cen-
taines de prisonniers, en lui enlevant des mi-
trailleuses et en lui infligeant des pertes sé-
vères. 

SEJOURNE (Lucien-Alfred), lieutenant-colo-
nel adjoint au commandant dela...e brigade de 
chasseurs : ayant pris part à la bataille de X..., 
de juillet à octobre 1916, comme adjoint au 
eolonel commandant la...» brigade de chas 
seurs alpins, a exercé avec distinction, à plu-
sieurs reprises et au cours des divers combats, 
le commandement des bataillons engagés en 
première ligne dans la brigade. A été bléssê en 
allant visiter les tranchées de première ligne 
(troisième blessure). 

DOYEN (Anatole), capitaine commandait la 
10» compagnie du 94e rég. d'infanterie : officier 
d'un zèle et d'un dévouement admirables. A 
crânement entrainé sa compagnie à l'assatot, le 
25 septembre 1916. Frappé mortellement, est 
tombé sur le parapet de la tranchée ennemie 
en criant à ses hommes:.» Courage, mes amis, 
vous êtes arrivés ». 

RAUGEL (Bernardin)," capitaine commandant 
la 9e batterie du 39e rég. d'artillerie : artilleur 
intrépide et d'une grande habileté. Constam-
ment dans les premières lignes d'infanterie à 
la recherche du meilleur poste d'observation. 
Pendant toutes les attaques de juillet et d'août 
1916, a suivi les vagues d'assaut et le soir 
même était en état de faire une nouvelle pré-
paration d'artillerie sur les premières lignes 
ennemies. Par son exemple, sa batterie, et en 
particulier son personnel téléphonique, sont 
d'une bravoure devenue légendaire. 

ROOT (Albert), capitaine commandant la 
4e batterie du 39e rég. d'artillerie : officier do 
trè» haute valeur, d'une très grande habileté 
professionnelle, tout à sa mission, quel que 
soit le danger. A, pendant les préparations et 
les attaques de juillet-août 1916, déployé une 
activité inlassable dans ses fonctions de com-
mandant de batterie. A su, par son exemple, 
maintenir très haut le moral de ses hommes, 
qui ont servi courageusement leurs pièces 
tous de fréquents bombardements d'obus de 
gros calibre et asphyxiants. 

ROLIN (Jules-Henri-Louis), premier canon-
nier tervant à la 6e batterie du 60e rég. d'artil-
lerie : canonnier modèle ; mortellement blessé, 
le 1er avril 1916, s'est écrié : « Je meurs pour 
la patrie, je pense avoir fait mon devoir. Viva 
la France 1 ». A fait preuve du plus grand cou-
rage jusqu'à ses derniers moments. 

. CHEVALIER (Françis-Auguste), capitaine à la 
2e compagnie du l/0e rôg. d'infanterie : au 
combat du 12 septembre, commandant la com-
pagnie de soutien de son - bataillon, l'a menée, 
dans un ordre impressionnant, sous le tir de 
barrage ennemi, sur les tranchées conquises 
par la première Ugne de combat. Continuant 
sa progression, a "résolument porté son unité 
sur l'objectif éloigné indiqué. Arrêté par un 
groupa nombreux de mitrailleuses, a poussé 
néanmoins des éléments en avant pour débor-
der l'ennemi, en liaison avec le bataillon 
voisin. A été tué glorieusement au moment où 
le succès de sa manœuvre se dessinait (ba-
taille de X...). 

AUVRAY(Jean-Charles),lieutenant au 170e rôg. 
d'infanterie C. M. 2 : au cours de l'attaque du 
12 septembre, a assuré malgré un violent bom-
bardement, la progression de sa compagnie do 
mitrailleuses, derrière les vagues d'assaut. 
Blessé grièvement, a refusé de sa laisser éva-
cuer, n'est parti que sur l'ordre de son chef de 
bataillon, après avoir passé le commande-
ment de sa compagnie à son adjudant (batailla 
de X...). 

PETITJEAN (Gabriel), sous-lieutenant au 
174e rég. d'infanterie: officier d'une très grande 
bravoure. Envoyé en reconnaissance dans une 
ferme entourée presque totalement par l'en-
nemi, s'y est jeté résolument, y a fait le coup 
de feu pendant deux heures, donnant ainsi à 
sa section le temps d'arriver et .de réoccuper 
solidement ee'poiut d'appui ; s'y est maintenu 
Jasqu'à sa relève par une autre unité, malgré 
Une violente contre-attaque ennemie. 

CHARROIS (Antoine-Florent), sous-lieutenanj 
à la 1™ compagnie du 170e rég. d'infanterie : 
officier d'une énergie et d'une bravoure admi-
rable, dont la belle attitude au feu est légen-
daire au régiment. Volontaire pour les mis-
sions périlleuses. A exécuté plusieurs patrouille» 
dans les réseaux de fils da fer ennemis et rap-
porté de précieux renseignements. Le 12 sep-
tembre 1916, a entraîné vigoureusement sa 
section à l'assaut d'un groupe de mitrailleuses 
ennemies. Seul survivant à 10 mètres de l'ob-
jectif, a pu envoyer au commandement des 
indications importantes sur la situation la-
cale. A ainsi permis, le lendemain, la progres-
sion sur co terrain. 

GRESSER (Georges-Emile), chef de bataillon 
au 174e rég. d'infanterie : entraîneur d'homma* 
par son courage souriant et son admirable* 
sang-froid ; a enlevé à l'ennemi un fortin puis-
samment fortifié, fait 80 prisonniers, pris plu-
sieurs mitrailleuses et des canons de tranchée. 
Violemment contre-attaqué, a maintenu inté-
gralement les gains remarquables réalisés par 
son bataillon. 

ROBERT (Théophile-Félix), chef de bataillon 
au 174e rég. d'infanterie : officier supérieur, 
d'une activité inlassable, d'un dévouement a 
toute épreuve, d'un courage exceptionnel, d'un 
esprit de décision remarquable et rapide. A pris 
part à toutes les actions glorieuses du régiment,' 
faisant, au feu, l'admiraiïon de ses chefs et de 
ses hommes, se montrant toujours le type par-
fait du chef. Durant les violents combat doX..., 
du 3 au 12 septembre 1916, a conduit son ba-
taillon avec une audace et une énergie que rien 
n'a pu diminuer, toujours en tète da ses com-
pagnies qu'il éleetrisait de son enthousiasme . 
Le 12, à la tête de son bataillon, s'est élancé à 
l'assaut des positions ennemies, enlevant sa 
troupe avec un entrain endiablé. A été glorieu-
sement tué pendant l'assaut au moment où U 
criait : « Bravo, mes enfants, allez-y. voyes 
comme c'est beau ! » 

LEGHOISNE (Jules), médecin auxiliaire à la 
9e compagnie du 170* rég. d'infanterie : d'un 
allant merveilleux et d'une grande bravoure, 
est toujours prêt à occuper les postes les plus 
périlleux où son action peut -être utile, soit 
comme médecin, soit comme entraîneur d'hom-
mes. Blessé pour la deuxième fois le 10 sep-
tembre 1916 en allant soigner des blessés en 
première ligne, a repris son service au bout do 
quelques jours bien qu'étant encore insuffi-
samment guéri. 

PEQUEGNOT (Paul-Georges-Léon), médecin 
aide-major de lre classe au 174e reg. d'infan-
terie : médecin aide-major qui, depuis le débul 
de la campagne, a assuré de la plus remarqua-
ble façon le'service médical, soit comme mé-
decin de bataillon, soit comme chef de service. 
A toujours fait preuve du plus complet esprit 
de sacrifice, suivant même les vagues d'assaut 
pour prodiguer aux blessés des soins plus rapi-
des et assurer leur prompte relève. A été tué 
en accomplissant sa mission sous un très 
violent bombardement. 

CIIASSARD (Marius-Emile), sous-lieutenant 
an 174' rég. d'infanterie : sur le front depuis 
le début delà campagne, a fait preuve du plus 
parfait esprit militaire, de la plus grande bra-
voure. Doué des plus brillantes qualités de 
sang-froid et de calme, a conduit sa section 
au feu avec ardeur et a contribué largement 
au succès de l'attaque du 12 août. Blessé, a re-
fusé de se laisser évacuer afin de rester à son 
poste de combat et a continué son service aveo 
le même entrain. 

BORD 1ER (Charles-Georges-Armand), sous-
lieutenant au 174° rég. d'infanterie : officier 
d'un rare mérite et d'une étonnante bravouro. 
A fait preuvo, dans l'attaqua du Î2 septembre, 
d'un courage et d'un sang-froid qui ont fait 
l'admiraiion de tous, fixant à chacun sa tâcha 
et se dépensant sans compter. A été griève 
ment blessé en entraînant sa section sous un 
(eu très violent d'artillerie et d'infanterie ; n'a 
voulu être évacué qu'après avoir donné des 
instructions à son remplaçant. 

GUYNEMER (Georges), sous-lieutenant piloté 
à l'escadrille N. 3 ; lo 23 septembre 1916 aperce-
vant un groupe de trois avions ennemis soumis 
au fou de notre artillerie spéciale, leur a réso-
lument livré combat, a abattu deux de ces 
avions et a mis le troisième en fuite; a reçu à 
ce moment dans son avion un obus de plein 
fouet et n'a pu, qu'au prix de prodiges 
d'adresse, regagner nos lignes où il a capoté et 
s'est légèrement blessé (dix-septième et dis-
huitième avions allemands abattus). 
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REMOND (François-Auguste), lieutenant an 
174e rég. d'infanterie : excellent officier ayant 
au feu une attitude exemplaire; Pendant la ba-
taille de X..., a conduit brillamment sa com-
pagnie à l'assaut des positions ennemies. Blessé 
une première fois, le 4 septembre, est resté à la 
tête de son unité, blessé une seconde (ois le 
lendemain, n'a consenti à aller au poste de 
secours que sur l'ordre formel de ses chefs. 

COQUILLET(Henri-Fernand), soldat de2e classe 
au 174e rég. d'infanterie : soldat d'une bravoure 
et d'un entrain remarquables, toujours prêt 
pour les missions les plus périlleuses ; s'est 
jeté le premier avec son lieutenant dans une 
ferme presque totalement encerclée par l'en-
nemi. A abattu tout ennemi qui tentait da s'ap-
procher, permettant aux renforts d'arriver. A 
ainsi contribué au maintien d'un appui qu'il 
fallait garder coûte que coûte. 

PHILiPPOT (Paul-Marie), lieutenant au 2e ba-
taillon du 4e rég. de zouaves : engagé volon-
taire pour les deux guerres (1870-1871 et 1914-
1916). Exerce depuis six mois le commande-
ment d'une compagnie, faisant preuve d'une 
endurance de jeune homme, malgré son âge. 
Obtient, par l'exemple qu'il donne à ses zoua-
ves, un rendement remarquable. A X... comme 
a Y..., a rempli avec sa belle unité les missions 
les plus délicates comme les plus périlleuses. 

BLANC (Charles-Désiré), lieutenant au 3e ba-
taillon du 5n rég. da tirailleurs : officier d'une 
bravoure" et d'un dévouement à toute épreuve. 
Bien que blessé, a conservé le commandement 
de sa compagnie qu'il a entraînée à l'assaut 
d'une position ennemie fortement défendue, 
donnant ainsi un bel exemple de devoir mili-
taire et de grandeur d'àme. A été blessé griè-
vement quelques jours plus tard à son poste 
de combat. 

DE PONTON D'AMECOURT (Henry), lieutenant 
pilote. Section d'A. L, F. 211: officier de tout 
premier ordre, pilote hors ligne, joignant à une 
habileté uno valeur professionnelle remarqua-
ble et une grande bravoure. Commandant l'es-
cadrille 211, a toujours montré l'exemple en 
accomplissant lui-même les missions les plus 
périlleuses. A trouvé, lo 26 septembre 1916, une 
mort glorieuse au- cours d'un combat contre 
trois avions ennemis. 

BLAHAYE (Auguste), maréchal des logis à la 
6e batterie du 5e rég. d'artillerie : sous-officier 
très méritant, d'un couraga et d'un esprit da 
décision remarquables ; lo 14 septembre 1916 
son peloton de pièce ayant été presque entiè-
rement mis hors de combat à l'heure précise 
de l'attaque, et lui-même blessé, a continué, à 
l'aidé'd'un seul servant qui lui restait, le tir 
particulièrement intensif et délicat qui était 
en cours. N'ayant consenti à quitter sa pièce 
pour se faire panser que sur l'ordre du com-
mandant do batterie, a continué à tirer tout 
l'après-midi, fonctionnant comme pointeur à la 
tête d'un peloton de pièce improvisé à la hâte, 
sans se soucier en aucune façon, du feu parti-
culièrement violent de l'ennemi. A tenu à pro-
fiter d'une accalmie pour procéder personnelle 
mant au nettoyage da sa pièce an dépit de la 
fatigue occasionnée par ses blessures. 

B.VRTEAUX (Jules), sous-lieutenant au 3e ba-
taillon du 5e règ. da tirailleurs : excellent offi-
cier à tous égards. Très brave, très dévoué et 
très militaire. A été grièvement blessé en en-
traînant sa compagnia à l'assaut d'une position 
ennemie. 

DAYRE (Marcel), sous-lieutenant au 2e batail-
lon du 4e rég. de zouaves : officier d'une très 
grande bravoure. A exécuté, au cours de trois 
nuits consécutives, une reconnaissance pour 
constater l'état de destruction des fils de fer 
devant une position très fortement organisée. 
A la suite de la première, a demandé à exécuter 
les suivantes pour constater les progrès de la 
destruction. A été blessé grièvement au cours 
de la troisième reconnaissance, 

DORME (René), adjudant pilote à l'esca-
drille N 3 : brillant pilote de chatse. Le 22 sep-
tembre 1916, a abattu son onzième avion ennemi 
qui s'est écrasé sur le sol. Le 25 septembre, a 
abattu son douzième avion ennemi qui s'est 
écrasé dans tes lignes. 

TARASCON (Paul), adjudant pilote à l'esca-
drille N. 62 : pilote da chasse remarquable. 
A abattu son sixième avion ennemi le 22 sep-
tembre 1916. 

MASQUELIER (Joseph), lieutenant pilote à 
l'escadrille N. 37 : officier pilota ayant une 
haute conception de son devoir. Lo 22 sep-
tembre 1916, chargé de protéger un avion pho-
tographique, a disparu au cours de sa mission» 

CHAINAT (André), sergent pilote à l'escadrille 
N. 3 : brillant pilote de chasse. Le 7 septembre 
1916 a attaqué deux avions de chasse ennemis, 
a atteint et forcé"à atterrir lo premier; sérieu-
sement blessé par le deuxième, a réussi à rega-
gner son terrain d'escadrille. 

VARCIN (Hector), sous-lieutenant pilote à 
l'escadrille N. 37 : pilota de chasse de grande 
valeur. Le 22 septembre 19IG, a attaqué dans 
leurs lignes deux avions ennemis qu'il a mis 
en fuite. Blessé sérieusement, a eu l'énergie de 
ramener son avion à son escadrille (cité sept 
(ois à l'ordre de l'armée). 

JAN (Aristide), sergent à l'escadrille N. 37 : 
pilote adroit et audacieux. La 25 septembre, a 
forcé deux avions ennemis à atterrir désempa-
rés et en a abattu un troisième qui s'est écrasé 
dans ses lignes. 

MARCOVITZ (Georges), caporal pilote à l'es-
cadrille N. 37 : pilote très adroit et très coura-
geux. Le 17 septembe 1916, a attaqué deux avions 
ennemis dans leurs lignes. A disparu au cours 
de sa mission. 

DANGUEUGER (Henri), caporal pilote à l'es-
cadrille N. 37 : pilote très adroit et très coura-
geux. La 24 août 1916, a attaqué plusieurs 
avions ennemis dans leurs lignes. A disparu au. 
cours de sa mission. 

ROSENLECK.ER (Louis), maréchal des logis 
pilote à l'escadrille N. 26 : excellant et coura-
geux pilote. Plein d'entrain et animé du plus 
bel esprit da sacrifice. Le 23 septembre, dési-
gné ponr protéger un avion de réglage, a fait 
face à plusieurs avions da chasse ennemis qui 
attaquaient celui-ci et lui a permis de terminer 
sa mission. A disparu au cours du combat. 

. JOLY DE BAMMEVILLE (Eric), sous-lieute-
nant pilote à l'escadrille N. 26: excollent pilote, 
Le 14 septembre, a attaqué quatre drachen qu'il 
a contraint à descendre au sol. Le 21 septem-
bre, par très mauvais temps, a attaqué un dra-
chen et a disparu au cours de cette mission. 

RAYMOND (Georges), sous-lieutenant pilote à 
l'escadrille N. 3 : excellant pilote de chasse. 
Modèle de bravoure et d'entrain. Les 21 et 
23 août, a forcé deux avions ennemis à des-
cendre désemparés. Le 25 septembre, en a 
abattu un troisième qui s'est écrasé dans ses 
lignes. 

ETOURNAUD (Pierre), lieutenant observateur 
au G. B. 3 : officier des plus méritants à tous 
points de vue. Est, par son calme et son allant, 
le plus bel exemple au G. B. 3 : n'a pas manqué 
une seule de ses missions et a exécuté quinze 
bombardements de nuit au cours desquels il a 
déterminé une forte explosion àX... A atteint 
avec trois obus le Q. G. de Y... A coupé un 
convoi automobile aux environs de Z... et a 
fait trois reconnaissances très importantes 
dont une de trois heures, parcourant, au cours 
de cette dernière, plus de 90 kilomètres en 
territoire ennemi et en rapportant da nom-
breux renseignements importants. 

JAUNAUT (Etienne), adjudant mitrailleur à 
l'escadrille G. 46 : a accompli comme mitrail-
leur en avion, de nombreuses missions où il 
a fait preuve de beaucoup de sang-froid et 
d'adresse. Le 10 octobre, protégeant un autre 
avion da son escadrille, a abattu un avion alle-
mand; ayant son propre appareil gravement 
touché par les balles et un. moteur arrêté, a dû 
repasser les tranchées à faible altitude et 
atterrir à peu da distance de nos lignes. . 

TEVENIN (Eugène), soldat mitrailleur à l'es-
cadrille C 46 : excellent mitrailleur en avion," 
très dévoué et très courageux. A rempli à X... 
et Y... da nombreuses missions de protection. 
Le 10 octobre, attaqué par un avion allemand, 
l'a abattu dans ses lignes. Est rentré avec un 
avion légèrement atteint par les balles. 

ZINS (Georges), maréchal des logis, pilote à 
l'escadrille C. 207 : pilote d'avion joignant à ses 
qualités professionnelles de courage et d'éner-

fie un très haut sentiment du devoir. A rempli 
epuis le début des attaques de X... des mis-

sions délicates dans dos circonstances péril-
leuses. En particulier, le 9 octobre 1916, au 
cours d'une reconnaissance photographique, 
fut attaqué par un avion de. chasse ennemi 
dans les lignes allemandes. En dépit des ava-
ries reçues et qui compromettait extrêmement 
la solidité de son appareil, parvint à se déba-
rasser de son ad versaire et a continuer sa mis-
sion; avant de regagner nos lignes e*ut encore 
à subir l'attaque de cinq avions ennemis. 
Grâce à son sang-froid a réussi à regagner 
l'escadrille avec son appareil rendu inutilisable. 

SAUVAGE (Jcannès), caporal à l'escad lie N.65: 
pilote précieux dans une escadrille de chasse 
par son mordant et son adresse. Le 23 sep-
tembre 1916 a abattu son quatrième avion en-
nemi. 

HEURTAUX (Alfred), lieutenant pilote à l'es-
cadrille N. 3: brillant pilote de chasse. Le 25 sep-
tembre, a abattu son onzième avion ennemi 
qui s'est brisé en l'air. 

DE MONTFORT (Jacques), maréchal des logis, 
pilota à l'escadrille C207: excellent pilote d un 
dôvouèment et d'un co rage à toute éprouve. 
A effectué depuis- le début des actions offensi-
ves de X... de nombreux vols de longue duré» 
au-dessus des lignes, a soutenu plusieurs com-
bats aériens, en particulier le 15 juillet 1916 où 
son avion, étant criblé de balles et ses réser-
voirs c Vés, il réussit, grâce à son sang-froid, 
à ramener dans nos lignes son appareil. A con-
tinué à rendre depuis les plus grands services 
dans des circonstances périlleuses. 

GAY (Maurice), capitaine, ohservateur, esca-
drille C. 46: officier d'une grande valeur mili-
taire et morale. Décoré déjà, pour fait de guerre, 
de la Légion d'honneur, titulaire de deux cita-
tions. A fait preuve du plus grand courage dans 
l'exécution d'une" mission difficile. A été tué au 
cours d'un combat aérien d'une balle en pie u 
front. 

DE MONTAIGU (Auguste), lieutenant pilote à 
l'escadrille C. 17 : excellent officier pilote. Le 
17 septembre 1916, au cours d'une mission 
photograpliiqne où il se trouvait isolé des 
avions d'escorte, a été attaqué par six avions 
ennemis . A ramené, à moins de 500 mètre; 
d'altitude, sur un parcours de près de 12 kilo-
mètres en pays envahi, son avion criblé de 70 
balles et d'éclats et dont la sécurité était très 
gravement compromise. A réussi à atte.'rir et 
a permis à son observateur de rapporter quinze 
clichés des positions allemandes. 

JOUSSELIN (Maurice-Jean-Albert), mie 88, 
sous-lieutenant commandant la 12e compagnie 
M. D. du 4e bataillon M. D. du6e rég. du génie: 
a dirigé, avec la plus grande compétence et le 
plus grand . sang-froid, les travaux importants 
qui lui étaient confiés dans une région parti-
culièrement exposée au feu de l'ennemi. A 
trouvé la mort au moment où, payant de ta 
personne, il avait pris le commandement d'une 
manœuvre rendue difficile par le bombarde-
ment. 

CHAZE (Paul-Léon), sous-lieutenant ; SAUVET 
(Voltaire-Louis), mie 6491 ; HENNEQUIN (Léon), 
mie 6637, canonniers servants à la 7e batterie 
du 104e rég. d'artillerie lourde, 5e groupe de 155 
long : sous un bombardement simultané de 
deux batteries de 150 et une de 105,, ont donné 
le plus bel eiemple da courage et a abnégation 
en allant dégager des caisses à gargousses d'un 
dépôt qui llàmbalt. 

CRISTIANI (Roch-Joseph), mie 030726, adju-
dant à la ire compagnie du 9e bataillon du 
1er rég. de marche du Maroc : très bon sous-
officier. Blessé grièvement, le 21 décembre 
1911, en se portant bravement à l'attaqua des 
tranchées allemandes, est resté à son poste 
jusqu'à la relève do sa compagnie. 

SENAULT, sous-lieutenant à la 12e compagnie 
du 31e règ. territorial d'infanterie : pendant 
plus de dix. jours, sous ua bombardement inin-
terrompu et d'une violence inouïe, a fait preuve 
à la tête de sa section," d'une belle énergie. 
Parvenu, au cours de l'attaque du 7 mars, à se 
soustraira à l'étreinte de l'ennemi, a été blessé 
très grièvement ; est décédé quelques jours 
après des suites de set blestures. 

KIENING (Charles-Edouard), mie 74, adjudant-
chef à la 24e compagnie du 321e rég. d'infan-
terie : a été très grièvement blessé en se por-
tant, en tète de sa section, à l'assaut d une 
ferme occupée par l'ennemi. 

GANDY (Adrien), lieutenant au 74e rég. d'in-
fanterie : officier d'un calme et d'un courage 
remarquables. Blessé, le 25 septembre 1916, en 
même temps que son chef de bataillon, a,refusé 
de se laisser évacuer, a assuré le commande-
ment du bataillon en attendant la désignation 
et l'arrivée du nouveau commandant de batail-
lon. A été pour cet officier un auxiliaire pré-
cieux et n'a consenti à entrer dans une ambu-
lance que lorsque la relève du régiment a été 
terminée. 

MANHEIMER (Geoffroy-Daniel), sous-lieute-
nant du 405e rég. d'infanterie : excellent offi-
cier, montrant dans les circonstances difficiles 
beaucoup de sang-froid et de décision. Griève-
ment blessé en entraînant sa section à l'assaut. 
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GILLES 'Albert', lieutenant au 74e rég. d'in-
fanterie : officier d'une bravoure et d'un sang-
froid remarquables. Le 22 mai 1916, a enleva 
sa compagnie à l'assaut des positions alleman-
des et l'a fait progresser malgré les tirs de 
barrage et les feux de mitrailleuses de l'en-
nemi. Blessé grièvement au cours de cette 
action, n'est allé se faire panser qu'après avoir 
rendu compte de la situation à son chef da 
bataillon. Est revenu au front dés guérison. 

LAGROLA (François), lieutenant au 74» rég. 
d'infanterie : commandant de compagnie de 
mitrailleuses de premier ordre, a fait preuve 
d'un courage et d'un entrain bars de pair pen-
dant l'attaque du 22 mai 1916, au cours de la-
quelle il a accompagné et appuyé efficacement 
par le feu de ses sections les vagues d'assaut. A 
été très grièvement blessé pendant cette action. 

VALLOT (Etienne), chef d'escadron au 18e rég. 
d'artillerie : officier supérieur do très haute 
valeur, ayant donné au cours de la campagne 
le constiint exemple du plus bel entrain et du 
plus mile courage. Occupant depuis plusieurs 
semaines un P. G. violemment bombardé, y a 
été frappé très grièvement, la 21 octobre 1916. 

DODS (Jean-Savin), mie 325, sergent au 8e 

rég. de tirailleurs: très brave sous-officier; 
s'est fait remarquer par sa brillante attitude 
au feu, au cours der combats du 22 au 29 sep-
tembio 1914 ; très grièvement blessé, le 29 sep-
tembre 1914. 

DE BEABCHAMP, capitaine, et le lieutenant 
DAUCOURT, de l'escadrille N. 23 : ont donné à 
tous un exemple admirable de bravoure, d'éner-
gie, de ténacité, en organisant et en exécutant 
les premiers un raid do bombardement d'una 
très grande importance, à plus de 300 kilomè-
tres en pays ennemi. 

DUPU1S (Charles), lieutenant a. l'esca-
drille N. 48 : officier pilote de grand mérite 
ayant donné à maintes reprises das preuves 
d'un courage et d'un allant au-dessus de tout 
éloge. A peine remis d'une blessure do guerre 
extrêmement grave, a repris son rang à l'esca-
drille, où il donne à tous l'exemple du devoir et 
du mépris du danger. Compta à son actif plu-
sieurs durs combats, entre autres le 26 août où 
il ne put regagner que difficilement nos lignes, 
son avion ayant été mitraillé par un aviatik 
de chasse. 

MONTARIOL (Paul-Marie-Joseph), sous-lieute-
nant pilote à l'escadrille F. 44: pilote remar-
quable etvd'uue iare audace qui depuis six mois 
a exécuté plus de cent reconnaissances photo-
graphiques très brillantes, livrant combat et 
revenant, sa mission terminée, malgré les obus 
ennemis qui souvent endommagèrent son ap-
pareil. Le 17 septembre 19i6, eh particulier, au 
cours d'une opération, a pris par deux fois des 
photographies des lignes ennemies, à très faible 
altitude; a combattu un avion, est revenu avec 
son appareil gravement atteint par des balles de 
mitrailleuses. Le 29 octobre, a eu son appareil 
détérioré par éclats d'obus. 

GILLET (l ierre), sous-lieutenant au 30e rég. 
d'artillerie, observateur à l'escadrille F. 44 : 
observateur vaillant et tenace, exécutant avec 
un remarquahlo courage les missions qui lui 
sont assignées. A pris de nombreuses photo-
graphies dans les lignes ennemies et a livré 
de violents combats contra des avions enne-
mis, en particulier les ler-juillet et 22 août 
1916. Le 17 septembre, a pris des photographies 
i faible altitude et a combattu un avion en-
nemi qui a gravement atteint son appareil par 
balles de mitrailleuses. 

ANSELIN (Ernest-François-Amédée), général 
de brigade, commandant la 8 brigade d'infan-
terie : officier général remarquable par sas 
belles qualités de soldat et, de chef. Tombé 
.glorieusement au cours d'une reconnaissance 
précédant une attaque imminente. 

ALLUIS (Georges-Narcisse), sous-lieutenant 
au 312e rég. d'infanterie : officier dé très grande 
valeur, d'un courage à toute épreuve et d'un 
dévouement absolu. Sur le front depuis le dé-
but de la campagne, a assisté à tous les com-
bats auxquels le régiment a pris part et s'est 
partout distingué. Le 18 septembre 1916, a été 
tué à son poste de combat alors que sous un 
violent bombardement il se portait au secours 
.de ses hommes ensevelis. 

VERWIMP (Léon), mie 1734, deuxième canon-
nier servant à fa.;;1' batterie du 105 L du 103e rég. 
d'artillerie lourdo : excellent téléphoniste, coura-

§eux et bravo, tllessé mortellement le 25 oeto-
ro 1916 au cours d'un violent bombardement en 

réparant les lignes téléphoniques de la batterie. 

BENVENI3TI (Georges), mie 6586, maréchal 
das logis au 24e rég. d'artillerie : jaune sous-
officier d'un allant et d'un zèle remarquables. 
Mortellement frappé d'uue balle à la tête au 
moment où, d'un poste avancé, il faisait diriger 
comme observateur aux tranchées un tir sur 
un groupe ennemi qu'il venait de découvrir. 

GOUGET (Jules-Henri-Etienne), colonel au 
120e rég. territorial d'infanterie : chef de corps 
remarquab'e, a fait de son régiment territorial 
une excellente unité à laquelle il a su donner 
do réelles qualités offensives. Toujours dans la 
tranchée au milieu do ses hommes, fait preuve 
en toutes circonstances d'un enxràin et d'un 
courage remarquables. A maintenu, à différen-
tes reprises, son régiment dans des secteurs 
difficiles sous des bombardements violents. 
Le 28 septembre 1916, une mine allemande 
ayant explosé dans un secteur voisin, est allé 
seul, en plein jour, sous un intense bombarde-
ment de torpilles, jusqu'aux bords de l'enton-
noir, pour apporter aux hommes d'un autre ré-
giment le réconfort. de sa présence dans une 
zone où tout mouvement, môme d'isolés, est 
extrêmement dangereux. 

HELLER. (Georges-Grégoire), sous-lieutenant 
à la compagnie 13/13 du 48 rég. du génia : offi-
cier de réserve du génie de l'armée russe ser-
vant sur sa demande dans l'armée française. 
A pris part à une guerre de mines très active 
IX..., pendant l'hiver 1914-1915 et à plusieurs 
opérations offensives dans la mémo région, fai-
sant preuve, en plusieurs circonstances, de 
courage et d'entrain. 

PREB.E (Calixte), lieutonant commandant la 
compagnie de mitrailleuses du 1er bataillon du 
55e rég. d'infanterie: brillant officier mitrail-
leur, so dépensant sans compter depuis le dé-
but de la campagne, s'est toujours fait remar-
quer dans les nombreux combats auquels il a 
asssistè, par son sang-froid et sa superbe atti-
tude. Blessé mortellement, le il octobre 1916, 
au moment où, au mépris de tout danger, il 
faisait en terrain découvert uns reconnaissance 
à proximité de l'ennemi. 

TESSON (Désiré), mie 1521, deuxième canon-
nier servant da la 3e batterie de 105 long du 
103e rég. d'artillerie lourde : excellent télépho-
niste, ayant donné maintes fois, dans l'accom-
plissement de son service, les plus grandes 
preuves d'énergie et da courage, en particulier 
devant V... depuis février 1916. Blessé mortel-
lement le 25 octobre 1916, au cours d'un vio-
lent bombardement, en réparant les lignes té-
léphoniques de la batterie. 

DEBAX (Félix-Lucien-Roger),chef de bataillon 
au 240e rég. d'infanterie : le 25 août 1914, a con-
duit énergiquement son bataillon à l'attaque 
des tranchées ennemies, l'a maintenu pendant 
plus de deux heures sous un feu extrêmement 
violent d'artillerie et d'infanterie. Ayant reçu 
par deux fois l'ordre de battre en retraite, a 
répondu : « Je préfère me faire tuer sur place ». 
Est tombé peu après frappé d'una balle en 
plain front. 

POUDEROUX (Paul-Emile), chef *o bataillon 
commandant l'escadrille N 102 : officier de la 
plus grande valeur. A quitté, sur sa demande, 
les sapeurs-pompiers do Paris pour entrer dans 
l'aviation. Commandant une escadrille de 
chasse dans un secteur actif, a été, pour ses 
pilotes, un exemple d'allant, d'entrain et de 
belle humeur et a fait preuve d'un grand cou-
rage en livrant six combats aériens. Le 24 sep-
tembra 1916, a attaqué et mfs en fuite un 
avion fokker qui menaçait uu de nos ballons 
captifs. 

DROUVIN (Banolt), sergent au 73e rég. d'infan-
terie : à la suite de trois explosions da mina 
dans la secteur d'une section voisine de la 
sienne s'est porté immédiatement dans la di-
rection des explosions et aux cris do « Aux 
armes, en avant I » s'est élancé vers l'entonnoir 
en jetant des grenades avec beaucoup d'adresse 
et une extrême rapidité, contribuant ainsi, 
pour la plus large part à chasser l'ennemi de 
l'entonnoir qu'il avait réussi à occuper. Déjà 
cité à l'ordre de la division. 

RADULPHE (Léon-Amédée), mie 05294, capo-
ral au 36e rég. d'infanterie : a pris part aux 
combats des 22, 23 et 24 août 1914, où il s'est 
bravement conduit. S'est présenté volontaire-
ment pour une patrouille de couverture qu'il a 
accomplie jusqu'à complet épuisement de ses 
forces. Fait prisonnier, a réussi, malgré da 
nombreuses difficultés, à s'évader pour reve-
nir prendre sa place dans le rang. A pris part 
aui divers combats de juin, septembre 1915, 
avril et mai 1916, a été blessé le 22 mai 1916. 

NOËL (Emile), capitaine au rég. da marche de 
la légion étrangère : brillant commandant da 
compagnie, très énergique plein d'allant. La 
4 juillet 1916, avec un entrain irrésistible, s'est 
emparé avec son unité d'une partie d'un village 
vigoureusement défendu. A été très griève-
ment blessa au cours de l'attaque. 

MARIOLLE (GaStan-Sydney), lieutenant au 
5e rég. de chasseurs d'Afrique : officier plein da 
sang-froid et d'entrain. A organisé et réussi un 
coup da' main qui a permis de pénétrer, dans 
une tranchée allemande, d'y incendier un abri 
et d'y tuer les occupants est rentré sans pertes. 
dans nos lignes. 

LACOMBE (François), sous-lieuteuant au 
4e rég. da marche de tirailleurs : officier d'une 
bravoure réputée. Le 9 juillet 1916, a entraîna 
superbement sa section à l'assaut d'una tran-
c'néè ennemie. Blessé mortellement, n'a pas 
cessé-d'encourager ses hommes. Blessé anté-
rieurement trois fois. 

GUADAGN1NI (Barthélémy), sous-lieutenant 
au rég. de marche de la légion étrangère : en-
gagé volontaire pour la durée de la guerre. 
A toujours montré, depuis le début de la cam-
pagne, un dévouement et un courage remar-
quables. A pris part aux combats de X..., da 
Y... et da Z... au cours desquels il a été 
blessé quatre fois. 

IIUMBLOT (Robert), maréchal des logis au 
5e rég. de chasseurs d'Afrique : sous-officier 
intrépide et plein d'allant, déjà cité à l'ordre. 
S'est à nouveau distingué en prenant part à 
un coup de main au cours duquel il a pénétré 
le premier dans une tranchée ennemie et in-
cendié un abri où s'étaient réfugiés plusieurs 
Allemands. 

GYLLNG (Léon), mie 15929, soldat au rég. de 
marche de la légion étrangère : engagé volon-
taire pour la durée da la guerre. Fère de cinq 
enfants. D'une bravoure et d'un courage remar-
quables. A été très grièvement blessé, le 25 sep-
tembre 1915, à X— A pris part aux affaires da 
Y-.. ., où il a fait preuve à nouveau des plus 
belles qualités militaires. 

KAZAR1NE (Valentin), mie 21602, soldat au 
rég. de marche de la légion étrangère : soldat 
d'élite, d'une bravoure exceptionnelle. S'est dis-
tingué le 4 juillet 1916 par l'ardeur avec laquelle 
il a poursuivi l'ennemi, mettant plusieurs Alle-
mands hors de combat et les obligeant à aban-
donner leur mitrailleuse. Blessé grièvement par 
une balle qui lui traversa la poitrine, est revenu 
au front à peine guéri. 

' M ELI NET (Maurice), mie 10030, soldat au 
8e rég. de marcho de zouaves : excellent sol-
dat, qui a assisté depuis le début de la cam-
pagne à tous les combats livrés par son régi-
ment. Lo 21 août 1914, au combat da X..., a 
fait preuve du plus bel esprit de dévouement 
et de sacrifice en rapportant sur son dos, sous 
une grêle de balles, son sergent qui allait tom-
ber aux mains de l'ennemi. Blessé grièvement 
le 1S septembre 1914. 

DESALLAIS (Louis),- chef de bataillon au 
363e rég. d'infanterie : officier supérieur d'un3 
grande bravoure et d'une incomparable éner-
gie. A conduit l'attaque da son bataillon dans 
des conditions particulièrement difficiles, l'a 
maintenu malgré un feu, très violent, sur son 
premier objectif brillamment atteint, a enfin 
vaillamment enlevé, à la tête de son bataillon 
la. 2e position ennemie sur laquelle il a été 
grièvement blassé. Mort des suites do ses bles-
sures. 

MALBET (Louis), sous-lieutenant au 47e rég. 
d'artillerie: jeune officier de grande valeur. 
Le 25 octobre, sous le bombardement n'a pas 
hésité à se porter en avant de nos lignes pour 
établir une liaison importante. A été griève-
ment blessé après avoir accompli sa mission. 

MORICE (André-Etienne-Gustave), rnédaein 
auxiliaire au 35e rég. d'infanterie : exception-
nellement brave. Le 10 octobre 1916, un homme 
ayant eu l'artère fémorala coupêo par una 
balle en avant de la première ligne, n'a pas 
hésité à monter sur le parapet,-lui a donné les 
premiers soins dans cetto zona très dangereu-
sement battue par une mitrailleuse et l'a 
ramené dans nos lignes, soulevant ainsi l'ad-
miration de tous. i 

DUJARDIN (Théophile), mie 4102, chasseur-à 
la 3e compagnie du 29e bataillon de chasseurs : 
le 27 septembre 1916, s'est élancé à la tète de 
quelques grenadiers dans une tranchée forte-" 
ment défendue ; a fait reculer l'ennemi en cap-
turant de nombreux prisonniers. Chasseur très 
brave et très courageux, s'est toujours fait re-
marquer dans les combats auxquels il a pris part. 
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MA1LLOU (Barthélémy), mie 590, adjudant au 
59e rég. d'infanterie : depuis le début de la 
pierre, n'a cessé d'être un exemple de har-
diesse et de courage pour ses hommes, plein 
d'entrain et de décision. D'une bravoure excep-
tionnelle ; le 10 octobre 1916, en tête de la con-
tre-attaque qu'il entraînait par son exemple,"a 
abattu de sa main l'officier allemand qui menait 
l'attaque, et a mis en fuite celle-ci, privée de 
son chef. Dans la poursuite, marchant volon-
tairement pour diriger une patrouilla de con-
tact très exposée, a été frappe mortellement. 

MESNIL (Paul), lieutenant à la compagnie 
9-1 T. du 6e rég. du génie : venu des officiers 
d'administration du génie. Excellent chef de 
section. Depuis la début des hostilités sur le 
front, a toujours fait preuve du plus grand dé-
vouement. Très courageux, calme et compé-
tent, il s'est toujours offert pour les reconnais-
sances les plus périlleuses, méprisant sans 
cesse le danger. Très grièvement blessé, le 
20 octobre 1916, en Champagne, en effectuant lo 
tracé d'une nouvelle ligna en avant des ré-
seaux de fils de fer barbelés, est mort des 
suites de ses blessures. 

BORDENEUVE (Louis-Marcel-Joseph), m!e7027, 
soldat'de 2e classe au 123e rôg. d'infanterie : 
très bon soldat. Blessé à la bataille de X. .. et 
fait prisonnier, s'est évadé après 23 mois de 
captivité. A fait preuve au cours de son éva-
sion d'un sang-froid et d'une énergie remar-
quables. 

G1ROULT (Fernand), sous-lleutenant à la 
3e compagnie du 29e bataillon de chasseurs : 
le 25 septembre 1916, s'est élancé à la tête do 
sa section à l'attaque d'une.position fortement 
tenue par l'ennemi. A mis l'adversaire en dé-
route et a fait des prisonniers. A repoussé 
plusieurs contre-attaques, infligeant des pertes 
sérieuses à l'ennemi. Officier plein d'entrain et 
de sang-froid, présent au front depuis le début 
de la campagne, a pris part à tous les combats 
dans lesquels le bataillon a été engagé. 

COSSE (Françis), sous-lieutenant à la lre com-
pagnie du 29e bataillon de ehasseurs : en sep-
tembre 1916, s'est porté à plusieurs reprises à 
l'attaque d'une tranchée ennemie fortement 
défendue par des feux de mousquoterie et de 
mitrailleuses. S'est maintenu pendant deux 
jours à courte distanee, a finalement réussi à 
y pénétrer et à s'y maintenir, faisant de nom-
breux prisonniers. 

GERMAIN (Gabriel), mie 8530, sergent à la 
3e compagnie du 29e bataillon de enasseurs : 
le 27 septembre, s'est élsnGé avec quelques 
hommes dans une tranchés ennemie fortement 
organisée, a amorcé une attaque qui a pleine-
ment réussi en faisant un grand nombre de 
prisonniers. Est tombé mortellement frappé 
au cours de cette opération. Pous-o'flcier d'une 
énergie et d'un courage à toute épreuve. 

HOUX (Marcel), mie 04066, sergent à la CM. 2 
du 29e bataillon da chasseurs : a fait preuve, 
pendant les combats des 25, 26 et 27 septembre 
1916, d'une énergie et d'un sang-froid remar-
quables. Blessé, a refusé de se laisser évacuer, 
et après s'être fait panser, a repris son poste de 
combat sous un bombardement de pièces de 
gros calibra. 

COLSON (Bazile), mie 5369, chasseur à Ta 
5e compagnie du 29e bataillon de chasseurs : 
blessé, le 25 septembre 1916, au cours d'un 
assaut, n'a pris que le temps de se faire panser 
.pour revenir sur la ligne de feu. S'est offert, 
malgré un bombardomemt d'une rare intensité 
pour assurer pendant deux jours le ravitaille-
ment en munitions des éléments avancés et la 
liaison de son commandant de compagnie avec 
le chef de bataillon. 

LAUBLET (Augusta), nile .0399, caporal à la 
compagnie de mitrailleuses n° 1 au 29e bataillon 
de chasseurs: le 2a septembra 1916, a entraîné 
sa section de mitrailleuses résolument à l'as-
saut d'une tranchée ennemie avec la première 
vague d'assaut. S'est accroché au terrain con-
quis, soutenant par ses feux la compagnie avec 
laquelle il était parti et repoussant plusieurs 
eontre-attaques ennemies. 

HILAIRE (Jules), mis 133, sergent à la 2e com-
pagnie du 29e bataillon de chasseurs : le 25 sep-
tembre 1916, s'est porté à l'assaut d'une tran-
chée allemande et ayant été arrêté à quelques 
mètres d'elle par des feux de mitrailleuses 
très violents,-,.s'esl, maintanu sur la place pen-
dant trois jours et, avee une poignée d'hom-
mes à qui il a su inspira;- son calme et sa réso-
JatiDâ, a finalement réussi à pénétrer dans la 
.waachée ennemie-ét à y faire des prisonniers. 

POU1LLY (Raymond), mie 4349, chasseur au 
29e batailon de chasseurs : les 25, 26 et 27 sep-
tembre 1916, n'a cessé de se prodiguer sous des 
tirs de mitrailleuses pour assurer le ravitaille-
ment en grenades des éléments avancés et 
pour maintenir la liaison entre sa compagnie 
et d'autres unités de première ligne. Blessé, a 
refusé de se laisser évacuer, retournant aussi-
tôtpansé reprendre sa place en première ligne. 

VELY (Georges), mie 6163, sergent à la 4e com-
pagnie du 29e bataillon de chasseurs : le 25.sep-
tembre 1916, a été blessé en se portant ù la 
tête da sa demi-section à l'assaut d'une tran-
chée fortement organisée et a refusé de se 
laisser évacuer. Deux chefs de section ayant été 
blessés, a pris spontanément le commande-
ment du peloton, l'a maintenu sous un feu 
violent d'artillerie et de mousqueterie, puis a 
réussi à se porter en avant, à pénétrer dans la 
position et à s'y maintenir. 

ROBERT (Georges), mla 4116, sergent à la 
compagnie 1 du .29e bataillon de chasseurs : la 
27 septembre 1916, arrivé dans un élément de 
tranchées ennemies, a pris énergiquement le 
commandement d'un groupe de grenadiers. 
Toujours en tête, a progressé dans la partie 
non encore conquise et s'en est emparé, faisant 
prisonniers les défenseurs. 

ROUSSEAU (Charles), mie 329, médecin auxi-
liaire au 25e bataillon de chasseurs : en campa-
gne depuis deux ans, a toujours fait preuve'de 
calme, de dévouement et d'activité. Le 25 sep-
tembra 1916, sous un bombardement violent 
qui avait blessé le médecin chef et mis hors de 
combat 50 p. 100 de son personnel, a pris la di-
rection du service et a assuré la relève, le pan-
sement-et l'évacuation des nombreux blessés 
dans les plus difficiles conditions. 

LESTAGE (Gabriel), mie 2511, eaporal à la 
5e compagnie du 25e bataillon da chasseurs : 
caporal énergique et très brave. Au cours du 
comhat du 25 septembre 1916, a su parfaite-
ment entraîner ses hommes à l'assaut de la po-
sition ennemie. S"étant aperçu qu'un fusilier 
mitrailleur venait do tomber, s'est emparé de 
son arme ot, par un tir bien dirigé, a réussi à 
réduire au silence pendant un instant une 
mitrailleuse, permettant ainsi la progression 
das groupes voisins. Tué bravement un mo-
ment après en se portant en avant. • 

DALIGNE (Alfred), mie 2825, chasseur à la 
5e compagnie du 25e bataillon de chasseurs : 
chasseur très courageux d'un sang-froid remar-
quable qui s'est distingué d'une façon toute 
particulière au cours das combats des 25 et 
26 septembre 1916 en se portant 'seul BUT un 
point battu par les mitrailleuses et assurant 
amoi ia progression des camarades qui le sui-
vaient. Dans la journée àu 26 septembre 19ÎG, a 
transporté seul des camarades blessés sous un 
violent tir d'artillerie, montrant ainsi lo plus 
bel esprit de sacrifice. 

NEF (Fernand), mie 3397, caporal à la i" 
compagnie du 25e bataillon de chasseurs : 
excellent gradé, très énergique. Volontaire pour 
toutes les missions dangorouses. A été griève-
ment blessé, le 2D septembre 1916, au moment de 
porter un ordre, mission qu'il avait sollicitée. 

VEZ1N (Alerandre), capitaine à la 2e compa-
gnie de mitrailleuses du 25° bataillon de chas-
seurs : a demandé malgré son âge à fairo partie 
d'un bataillon de chasseurs et a su s'imposer 
par son sang-froid et sa valeur militaire. Blessé 
le 25 septembre 1916, est resté en ligne et a 
été tué peu de tamps après. 

MARIE (Louis), mla 5519, chasseur à la 
2e compagnie du 25e bataillon de chasseurs : 
jeune chasseur de la classe 1916 qui s'est par-
ticulièrement distingué au combat du 2a sep-
tembre 1310 par son courage et son esprit de 
sacrifice. Bien que blessé avant le départ pour 
l'attaque, n'a pas quitté sa section. Est entré 
un des premiers dans la tranchée ennemie où 
il fut de nouveau sérieusement blessé. Avant 
de partir a dit à son chef da section : « ia suis 
content maintenant, j'ai fait tout mon de-
voir ». 

AUTHIER (Léon), sous-lieutenant à la 2e com-
pagnie du 25e bataillon do chasseurs: officier 
très brave et plein d'entrain qui s'est déjà dis-
tingué en maints combats. Le25 septembre 1916. 
a entraîné brillamment en avant une premièra-
vague d'assaut. Avec un courage exemplaire et 
un mépris absolu du danger,s'est emparé d'aae 
trao-chée ennemie encore garnie de ses occu-
pants et a montré dans l'organisation delà posi-
tion conquise un esprit de décision, une mé-
thode et une activité tout à fait remarquables. 

VAGNER (Paul), sous-lieutenant à la 5e com-
pagnie du 25e bataillon da chasseurs : excel-
lent officier plein d'entrain et de bravoure. 
Sur le front depuis le début de la campagne. 
A toujours fait preuve dans tous les combats 
auxquels le bataillon a pris part, d'un courage 
magnifique. Blessé mortellement le 25 septem-
bre 191(5; alors qu'il venait de s'emparer, avec 
la section qu'il commandait, d'une tranchée 
ennemie. Déjà cité à l'ordre de la division e* 
du corps d'armée. 

DUMONT (Ferdinand-Charles-Albert-Edouard), 
capitaine adiudant-major au 25e bataillon de 
chasseurs : le 25 septembre 1916, au cours d'un 
combat très acharne, a pris le commandement 
de son bataillon au moment où le commandant 
venait d'être blessé ; l'a exercé avec un plein 
succès dans des conditions très difficiles et 
s'est emparé des objectifs qui lui avaient été 
assignés. Officier parfait, calme, pondéré, éner-
gique, d'un courage merveilleux. Blessé deux 
fois, fait chevalier de la Légion d'honneur pour 
fait de guerre. Cité à l'ordre da la division. 

LAFARGE (François), mla 1496, sergent à la 
6e compagnie du 172e rég. d'infanterie : la 
27 septembre 1916, à la tête d'une section d'as-
saut, en a assuré courageusement la progres-
sion ; arrêté par un tir très violent de grena-
des, a créé un barrage dans la tranchée et a 
entamé une lutte à la grenade qui assura la 
prise de la.position. Blessé grièvement sur le 
parapet alors qu'il s'efforçait d'accélérer le ra-
vitaillement en grenades. Déjà cité une fois à. 
l'ordre de la ^division. 

BLESSEM AILLE (Florent, mie 1936, sergent 
à la 6e compagnie du 172e rég. d'infan.erie : le 
27 septembre 1916, s'est porte courageusement 
à l'assaut des tranchées allemandes; a fait 
l'admiration de tous par son courage personnel 
fusillant à bout portant les Allemands qui lut-
taient à la grenade, toujours debout sur lo pa-
rapet pour mieux guider ses hommes. Déjà cité' 
à l'ordre de la division. 

LE 10e BATAILLON DE CHASSEURS A PIED 
sous les ordres du commandant RANDIER, 
chargé, les 4 et 5 septembre 1916, de couvrir 
l'attaque des troupes voisines face à une lisière 
de bois puissamment organisée, s'est résolu-
ment porté à l'assaut des positions ennemies, 
sous un violent feu de mitrailleuses, et les a 
enlevées sur un front de 1,500 mètres, permet-
tant ainsi aux autres corps do conquérir plus 
facilement le terràiD jusqu'aux objectifs assi-
gnés. A organisé solidement la position con-
quise, fait de nombreux prisonniers et a 
obligé l'ennemi à reporter loin en arrière des 
lisières du bols, se - nouvelles lignas da défense, 

LE 158e RÉG. D'INFANTERIE : régiment d'élite 
qui s'esttoujours acquitté brillamment des tâches 
les plus dures. Les : et 6 septembre 1916, sons 
le commandement du lieu'enant-colonel GUE-
DENEY, a enlevé d'un magnifique élan tous 
les objectifs qui lui avaient été assignés ; a 
maintenu les positions conquises avec une 
inébranlable ténacité jusqu'à la relève, repous-
sant les contre-attaques furieuses de l'ennemi, 
lui infligeant des pertes sanglantes et faisrjst 
près de 400 prisonniers. 

LE 147e REG. D'INFANTERIE : les 4 et 6 sep-
tembre 1916, sous la vigoureuse impulsion de 
son chef, le lieutenant colonel BOURGEOIS, a 
enlevé brillamment les positions ennemies 
qu'il avait mission d'attaquer, progressant dfj 
près de deux kilomètres et faisant de nom-
breux prisonniers. Superbe au feu, le 147' r, 
fait preuve au cours do ces journées d'ui.e 
splendide bravoura ot de qualités manœa-
vrières remarquables. 

LE 31e BATAILLON DE CHASSEURS A PIED S 
-sous le commandement du capitaine adjudant-
major DOUDEUIL : a fourni le 4 septemb: C 
19i6 un remarquable effort enlevant dans un 
superbe élan toutes les organisations ennemie? 
jusciuA l'objectif assigne et prenant de hauts 
lutte à l'adversaire 2 canons et 10 mitrailleuses. 
S'est organisé rapidement sur les positions con-
quises, a repoussé toutes les contre-attaques de 
l'ennemi, faisant preuve d'une endurance et 
d'une énergie au-dessus de tout éloge. 

FAUVET (Adrien), mlo 5305, adjudant pilote â. 
l'escadrille F. 16: fait preuve comme pilote des 
plus belles qualités d'audace, de sang-froid tfe 
d'adresse. A effectué, le 23 septembre 1916,-un 
bombardement de nuit sur une gare à très 
faible altitude : perdu dans la brume au retour, 
a réussi, grâee à son habileté à atterrir san? 
incident en pleine nuit. Le 27 septembre, sur 
pris au cours d'une reconnaissance par un vio-
lent orage, a exécuté sa mission jusqu'au bout, 
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HUGUENIN fRobort-Auguste), sous-lieutenant 
au 2'Je rég. d'artillerie : officier audacieux plein 
d'allant; s'est sigatlé au cours des combats 
d'août et do septembre 1916 par la hardiesse de 
ses reconnaissances, son activité et le bel 
exemple qu'il a donné à une batterie nouvelle-
ment formée qui n'avait pas encore vu le feu et 
dont il a obtenu un rendement remarquable. 

CANAL (Lo\ùs)j sous-lieutenant à la 5e com-
pagnie du 172e rég. d'infanterie : officier de 
calme et excellente bravoure. Bien que grave-
ment blessé par éclats d'obus au crâne, s'est 
porté au secours de son colonel blessé pour lo 
retirer parmi les fusées enflammées.' Déjà cité 
à l'ordre de la division. 

LESAINT ..(Henri).' mie 5096, maréchal des 
logis au 29e rég. d'artillerie : sous-officier 
d'une grande bravoure ; s'est fait remarquer 
dans les attaques du 28 août au 4 septembre 
1916 par son calme au cours des bombarde-
ments. Le 4 septembre, s'est porté en avant 
avec le deuxième élément d'assaut pour faire 
la reconnaissance préalable d'une position. 
S'est chargé dans la nuit de faire exécuter des 
travaux d aménagement et, par son attitude et 
son énergie, a maintenu les travailleurs sous un 
violent bombardement et mené à bien sa tâche. 

LA 17e COMPAGNIE DU 273» RÉGIMENT DTN-
FANTE1UE ; sous le commandement énergique 
de son commmdant, le lieutenant BENEDET-
T1NI, du sous-lieutenant MOMENGEAU, des ad-
judants REYMOSD et WALLET, du sergent 
ALLARD, cbefs da sections, s'est, après une 
journée de luttes violentes, emparé au cours 
d'un combat de nuit d un ouvrage fermé situé 
a, plus de 700 mètres en avant de nos lignes. 
A tenu toute la journée ea pays découvert 
con're les attaques multipliées des Allemands, 
après avoir reçu l'ordre d'évacuer l'ouvrage et 
n'est rentré que la nuit suivante dans nos 
lignes. 

BARTHEL (Nicolas), chef de bataillon an 
86e rég. d infanterie; officier supérieur d'une 
très grande vigueur physique et très forte-
ment trempé su moral. A la suite de la mort 
du chef -de bataillon commandant la première 
ligue, a pris da lui-même le commandement 
du groupe des deux bataillons d'attaque et les 
a oig.-.nisês sur la position conquise, payant 
inlassablement ds sa personne pendant qua-
rante-huit heures. A ainsi maintenu les gains 
faits au cours de cetta attaque. 

PONS ( Emile - Jean - Louis ), capitaine au 
23r rég. d'infanterie : officier très couragueui. 
Blessé au cours de la campagne qu'il a faite 
tout entière. Le 4 septembre 1916, a marché à 
la tête de sa compagnie avec un élan superbe 
contre les tranchées ennemies qu'il a immé-
diatement organisées après les avoir netloyeés 
des défenseurs qui y résistaient avec acharne-
ment. Le 6 septembre, a contribué très active-
ment à l'attaque d'un point particulièrement 
dangereux. A donné à ses hommes au cours 
d'un combat à la grenade qui a duré plus de 
cinq heures, le spectacle d'une bravoure 
froide et d'uu mépris complet du danger. Com-
mandant de compagnie de premier ordre. 

JOUGLET (Rémi-Ernest), capitaine au327erêg. 
.d'infanterie ; officier d'une énergie et d'une 
bravoure exceptionnelles, véritable entraîneur 
d'hommes. Après deux petits coups de main 

' exécutés dans la journée du 5 septembre, a de 
nouveau enlevé sa compagnie à l'assaut des 
lignes ennemies, le 5, avec un entrain remar-
quable. A été blessé au moment où, prise sous 
un fèu de mitrailleuses des plus violents sa 
compagnie progressait encore sous son éner-
gique direction. 

ZEDDE (Germain), capitaine au 273e rég. d'in-
fanterie : officier d'une très grande bravoure, 
d'un sang-froid imperturbable. S'ost distingue 
dans tous les combats auxquels son régiment a 
pris part; notamment les 7et8 octobre 1915 en 
Champagne, où il a exercé le commandement 
du régiment et le 20 juillet 1916. Dans les der-
niers combats auxquels le régiment a pris part 
le capitaine Zedde a enlevé l'objectif qui lui 
était assigné et blessé à la tête, n'a consenti à 
abandonner son poste que sur l'ordre du chef 
de bataillon et après avoir assuré l'organisation 
de la position conquise. 

MASSE DE LA FONTAINE (Gustave-Etienne), 
Bous-lieutonant au 366» rég. d'infanterie: offi-
cier entreprenant, plein d'entrain, d'allant et de 
sang-froid. A fait preuve en toutes circons-
tances do la plus grande bravoure et du plus 
grand mépris du danger. Le 6 septembre 1916, 
a été tué en conduisant -magnifiquement sa 
W-.ifion à l'assaut des positions ennemies. 

LUSSIGNY (Henry), pilote commandant la 
parc 7, capitaine : officier de tout premier ordra 
et excellent pilote, a rendu les plus grands 
services par ses. reconnaissances quotidiennes. 
Commandait au début da la campagne avec 
une maîtrise parfaite une école do pilotage 
très importante. Placé depuis un an à la tête 
d'un parc ravitaillant un très grand nombre 
d'unités, parvient grâce à ses qualités d'orga-
nisateur à assurer dans las meilleures condi-
tions un service particulièrement chargé. 

HOUDEMON (Jean), pilote capitaine adjoint à 
un commandant de secteur: chargé du service 
des renseignements d'aviatioa à la direction 
de l'aéronautique, puis dans une zone d'atta-
que pendant la bataille deX..., a vérifié et 
complété journellement les comptes renlus 
des observateurs en eflectuant lui-même seul 
à bord et à très faible altitude des reconnais-
sances du plus haut intérêt. Officier d'une très 
grande valeur, blessé au début da la campagne 
est devenu pilote sans interrompre son service 
sur le front. 

RE1MBERT (Ernesl-Jean-Marie), capitaine pi-
loto adjoint au commandant aéronautique d'une 
armée : a commandé pendant quatre mois l'aé-
ronautique d'une armée avec une compétence 
parfaite. Puis, avec un dévouement absolu a 
assuré dans ces conditions particulièrement 
difficiles, pendant la batailla de X..., la partis 
technique du commandement aéronautique 
d'una armée dont les effectifs avaient été con-
sidérablement renforcés. Malgré ce travail 
important, a continué à assurer comme pilote 
son service aérien ot fait de nombreuses recon-
naissances au-dessus da l'ennemi. 

TRICOTET (René-Emile), capitaine au 366* 
rég. d'infanterie : officier de valeur plein da 
cœur, d'allant et da sang-froid. A constam-
ment fait preuve, au cours de la campagne, d'un 
grand mépris du danger. Le 6 septembre 1916, 
étant à la tête de sa compagnie, qu'il, entraînait 
vigoureusement à l'assaut, a conservé, bien 
que blessé, son commandement qu'il n'a aban-
donné qu'après avoir été atteint de deux autres 
blessures. 

BARTHELEMY (René-Eugène), capitaine an 
366e rêg. d'infanterie : officier brave et cons-
ciencieux, payant sans compter de sa personne; 
quoique blessé d'une première balle, s'est em-
paré d'une mitrailleuse ennemie dont il avait 
dispersé les servants ; est tombé mortellement 
frappé pendant qu'il faisait le coup de feu avec 
ses hommes pour s'opposer à un retour offen-
sif de l'ennemi. 

BILLY (René-Camille), mie 8199, aspirant au 
166e rég. d'infanterie : magnifique attitude sous 
un feu des plus meurtriers. Debout à la tête 
de sa section, narguant les balles, enleva ses 
hommes à l'assaut, comme à l'exercice, avec le 
même calme. Tombé glorieusement en arri-
vant sur la position conquise. 

DENOYEZ (Joseph), mie 9182, aspirant au 
166e règ. d'infanterie : jeune gradé, joignant à 
la bravoure au sang-froid. Le 4 septembre 1916, 
se portant à l'assaut dos tranchées allemandes, 
a maintenu sa section sous son commande-
ment dans un ordre parfait malgré un feu de 
flanc de mitrailleuses. Forcé de s'arrêter après 
un premier bond, est reparti avec ses hommes 
dans un élan magnifique. Blessé au cours da 
cette nouvelle progression, a atteint les tran-
chées ennemies, est allé sa faire panser, puis a 
repris sa place de combat. 

BONVARLET (Edouard-Charles-Eugône), mie 
4386, sergent au 166e rég. d'infanterie : sous-
officier très énergique; chargé de la conduite 
d'un groupe de grenadiers, s'est acquitté de sa 
mission avec un courage et une audace remar-
quables. A fait, le 4 septembre 1916, avec son 
groupe, de nombreux prisonniers. A été griè-
vement blessé au cours d'une contre-attaque. 

GOYBEL (Florent), lieutenant au 45e bataillon 
de chasseurs à pied : au front depuis le début. 
Cité comme exemple, ses actes d'héroïsme 
sont coanus de tout le bataillon, mais sa mo-
destie est telle qu'il n'a jamais été récompensé. 
A assuré avec un peloton le nettoyage d'une 
tranchée où un fort contingent ennemi luttait 
désespérément. 

HENNECHARD (Emile), mie 8373, sergent au 
330e rég. d'infanterie : sous-officior d'une crâ-
nerie remarquable, déjà cité deux fois à l'ordre 
du corps d'armée. S'est de nouveau distingué, 
le 7 septembre 1916, en prenant le commande-
ment d'une section dont le chef venait d'être 
mortellement blessé, et en entraînant cette 
section, qui a réussi à arrêter la progression de 
l'ennemi et à lui infliger des portes sensibles. 

DEPLAU (Eugène-Bertiu), mie 11522, soldat 
de 2e classa au 330e rég. d'infanterie : soldat 
très brave. Au cours du combat du 4 septem-
bre 1916, s'est résolument lancé sur une mi-
trailleuse allemande malgré un -feu violent, a 
mis hors d'usage cette mitrailleuse qui était 
sur le point d'être reprise, s'est ensuite joint 
au régiment voisin avec lequel il a contiauéle 
combat. 

MOULER (André), capitaine adjudant-major 
du 45e bataillon da chasseurs à pied : d'une 
bravoure qui frise la témérité, d'un calme 
imperturbable, a toujours été pour le com-
mandement un auxiliaire précieux, payant lar-
gement de sa personne en toutes circonstances 
particulièrement pendant T'attaque du 14 oc-
tobre 1915. 

BLANCHARD (Jules), lieutenant au 45e ba-
taillon de chasseurs à pied : s'est élancé bra-
vement à l'assaut des lignes ennemies. Tombé 
glorieusement en les abordant (14 octobre 
1916). 

VAN DOREN (François), sous-lieutenant au 
45e bataillon de chasseurs à pied : officier 
d'élite, de grand caractère malgré son jeûna 
âge. Brave et dévoué jusqu'au sacrifice. Parti à 
l'assaut gaiement, est tombé devant les lignes 
ennemies. _ 

MILLERAND (André), sous-lieutenant au 45» 
bataillon do chasseurs à pied : officier de grand 
mérite, d'un courage à toute épreuve. En pleino 
action, a pris le commandement d'uno com-
pagnie dont las officiers étaient blessés et a su 
la conduire sur lo champ jusqu'à ses objectifs. 

DUHAMEL (Léon-Casimir), sous-lieutenant au 
45e, bataillon do chasseurs à pied : excellent 
officier, d'un courage froid, d'un calme imper-
turbable. A brillamment enlevé sa troupe et a 
été grièvement blessé. 

DE GOURNAY (Joseph-Marie-Louis), sous-
lieutenant au 45e bataillon de chasseurs à pied: 
jeune officier plein d'ardeur et d'un courago 
juvénile qui le rendent capable des plus gran-
des choses. Impatient da se se distinguer, a 
trouvé une occasion favorable, le 14 octobre 
1916, en portant sa section de mitrailleuses en 
ligne avec le deuxième élément d'assaut. Griè-
ment blessé. 

CARTIER (Jacques), sous-lieutenant au 45e ba-
taillon de chasseurs à pied : dans un élan ad 
mirabla, a entraîné sa troupe à l'assaut des 
lignes ennemies. Tué glorieusement en abor-
dant la tranchée ennemie (14 octobre 1916). 

CIIOC-NARD (Joseph), mie 05406, sergent au 
55e bataillon de chasseurs à pied: excellent 
sous-officier. A l'assaut du 14 octobre 1916, a 
fait preuve d'une bravoure et d'un sang froid 
remarquables et a été blessé en entraînant 
brillamment sa demi-section. 

P1LLET (Alexandre), mie 04731, caporal au 
55e bataillon do chasseurs à pied : excellent 
caporal plein de bravoure et d'entrain. A été 
blessé en entraînant brillamment ses chas-
seurs à l'assaut du 14 octobre 1916. 

CHÉCU (Jean), mla 3503, chasseur de 1" classa 
au 55e bataillon de chasseurs à pied : à l'assaut 
du 14 octobre 1916, a fait preuve d'une bravoure 
et d'un sang-froid remarquables. Voyant deux 
Allemands viser son adjudant, a tué l'un et 
blessé l'autre. 

GOUPIL (Victor), lieutenant pilote à l'esca-
drille M. F. 52 : après avoir volé pendant plu-
sieurs jours au-dessus des lignes ennemies par 
un très mauvais temps, sous un bombarde-
ment continuel, à très faible hauteur, afin de 
vérifier les résultats de la préparation de l'atta-
que du 14 octobre 1916, a survolé les troupes 
d assaut à une altitude de moins de cent mé-
trés et rapporté les renseignements les plus 
précieux sur la situation de nos troupes jus-
qu'au moment où il a été mortellement frappé 
par une balle ennemie. 

B03C (Maurice), capitaine observateur à l'es-
cadrille C. 47 : s'est particulièrement distingué 
à la bataille deX..., se dépensant sans compter, 
tant pendant la période depréparationUque pen-
dant les attaques, sur-volant les lignes à très 
faible hauteur, rentrant à plusieurs reprises 
avee son avion criblé de balles et d'éclats. A 
fourni des renseignements très précieux no-
tamment dans les journées des 4 septembre et 
14 octobre 1916. 

ROCHON (Benoît), mie 5264, chasseur an 
55e bataillon de chasseurs à pied : jeune chas-
seur très brave. A l'assaut du 14 octobre 1916, 
se trouvant seul en face de trois Allemands en 
a tua deux et fait prisonnier le troisième. 
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OLEN (Gilles-Marie-Louis), sous-lieutenant an 
45e bataillon de chasseurs à pied : les officiers 
de sa compagnie ayant été tous tués ou bles-
sés, a pris le commandement. A fait preuve 
d'à-propos, d'intelligence et de bravoure et a 
contribué pour une grande part à la réussite 
de l'opération du 14 octobre 1916. 

JOZON (Marcel), lieutenant observateur à 
l'escadrille C. 47 : s'est particulièrement distin-
gué, à X en septembre et octobre 1916, en 
réussissant, dans*des conditions particulière-
ment périlleuses, de nombreux réglages de des-
truction éloignés, livrant combat aux avions 
ennemis et subissant le tir précis des batteries 
spéciales, sans jamais se laisser détourner de 
sa mission. 

FONTAINE (Philippe), mie 4369, maréchal des 
logis pilote à l'escadrille G. 47 : a particulière-
ment donné des preuves de sa valeur au cours 
des attaques da septembre et octobre 1916, 
menant à bien toutes les missions qui lui ont 
Été confiées, livrant de nombreux combats, sur-
volant à plusieurs reprises les lignes ennemies 
entre 100 et 200 mètres. A eu maintes fois son 
appareil atteint par les projectiles ennemis, no-
tamment le 14 octobre 1916.' 

GENAIN (Paul), capitaine à l'escadrille F 32 : 
chef d'escadrille possédant au plus haut point 
des qualités de vaillance, d'énergie et d'initia-
tive. A formé principalement par son exemple 
une unité d'une homogénéité et d'un rendement 
remarquables qui, pendant la bataille de X... 
a assuré l'exécution des missions photogra-
phiques et, quel que soit l'état de l'atmos-
phère, la liaison avec l'infanterie pendant l'at-
taque. 

HOULETTE, adjudant pilote à l'escadrille 
F 52 : pilote remarquable. A volé pendant plus 
de 500 heures sur 1 ennemi et a fait preuve des 
plus belles qualités de sang-froid et d'audace. A 
accompli pendant la bataille de X... de juillet 
à octobre 1916, les missions photographiques 
les plus périlleuses, malgré le tir de l'artillerie 
et les attaques des avions ennemis. 

DE NÉEL, maréchal des logis, pilote à l'esca-
drille C. 202 : pilote d'une bravoure journelle-
ment éprouvée. Le 14 septembre 1916, a donné 
le plus bel exemple de sang-froid et d'audace 
en attaquant un avion ennemi à l'intérieur de 
ses lignes et en soutenant le combat jusqu'au 
moment où son. observateur a été mortelle-
ment blessé. 

MORAND (Paul-Ernest), capitaine au 117erég. 
d'artillerie lourde : officier remarquable par 
son courage, sa fermeté alliée à une vive sol-
licitude pour son personnel et par l'ensemble 
de ses qualités morales et militaires. A su ob-
tenir de sa troupe, dont il était vivement 
aimé, des efforts magnifiques pendant plus de 
deux mois dans una position habituellement 
soumise à des bombardements très violents. 
Blessé en juin 1916, a refusé de se laisser éva-
huer ; blessé mortellement à son poste de 
combat, le 6 octobre 1916. — 

MASSEY (Edouard-Jean), sous-lieutenant au 
15e rég. d'artillerie : jeune officier d'une bra-
vonre et d'ua entrain admirables. Accompa-
gnant eomme officier de liaison un bataillon 
d'infanterie aux attaques des 4 et 6 septembre, 
a fait montre d'une énergie ardente, se partant 
à chaque bond, sous un feu des plus violents, 
aux observatoires les mieux choisis; a rensei-
gné l'artillerie avec une rapidité et une préci-
sion remarquables et réglé de nombreux tirs. 
Au moment d'une contra-attaque, a fait le coup 
de feu avec les soldats d'infanterie. A été blessé 
le 6 septembre 1916. 

SALTES (François), chef de bataillon au 
404e rég. d'infanterie: officier énergique et plein 
d'entrain. A organisé et conduit l'attaque des 
positions ennemies, le 14 octobre 1916, avec un 
soin remarquable. Par l'habileté de ses dispo-
sitions, la sûreté de sa préparation et l'allant 
qu'il a communiqué à son bataillon, il a permis 
a sa troupe d'enlever presque sans pertes, les 
deux lignes de tranchées dont il avait mission 
de s'emparer. Avait été blessé au combat du 
20 juillet 1916. 

P01RÉE (Georges), chef de bataillon au 
54e rég. d'infanterie : officier supérieur d'una 
bravoure indomptable et d'une haute valeur 
professionnelle. A réussi, par ses habiles dispo-
sitions et son énergie, à franchir avec ses 
compagnies toute la zone des barrages de 
l'artillerie ennemie pour occuper l'emplace-
ment qui lui avait été assigné. Par son exemple 
personnel et son ascendant, a su obtenir de 
sa troupe un effort considérable et soutenu 
sous le feu incessant de l'ennemi. 

PEY (Louis-Pierre-Marie), capitaine adjudant-
major au 352e rég. d'infanterie : officier très 
brave, no ménageant pas sa peine et toujours 
prêt à partir pour les missions périlleuses. Les 
12 et 14 octobre 1916, s'est offert pour aller lui-
même jalonner les tranchées à ouvrir en pre-
mière ligne sous un violent bombardement et 
exposées à des feux de mitrailleuses. 

PLASSART (Auguste-Jean-Emile), sous-lieute-
nant au 352e rég. d'infanterie : officier d'un 
courage éprouvé. Dans la période du 10 au 
14 octobre 1916, s'est dépensé sans compter 
malgré un violent bombardement, montrant 
un grand mépris du danger pour faire travailler 
en première ligne ses pionniers qu'il électri-
sait par son exemple. 

PETIT (Henri), sous-lieuteaant au 164e rég. 
d'infanterie : chef d'un détachement ehargô 
d'exécuter un coup de main sur un das points 
les plus solidement organisés de la ligne enne-
mie, a d'abord préparé son opération avec le 
plus grand zèle. A ensuite conduit sa troupe à 
l'attaque avec un entrain, un sang-froid et une 
décision remarquables. A ramené dans nos 
lignes cinq prisonniers et du matériel. 

NOËL (Marie), mie 1283, caporal au 164e rég. 
d'infanterie : excellent et brave caporal. A de-
mandé à faire partie d'un détachement chargé 
d'exécuter un coup da main sur la ligne enne-
mie. Chef d'un groupe de nettoyeurs de tran-
chées, a conduit ses hommes avec un entrain 
et un sang-froid remarquables. A fait person-
nellement un prisonnier. 

GUY (Jean-Auguste), mie 8847. caporal à la 
5e compagnie du 172e rég. d'infanterie : chef 
d'une escouade de grenadiers d'élite, d'une bra-
voure continuelle et d'une magnifique tenue au 
feu; a, le 27 septembre 1916, par la vigueur de 
son attaque dans un boyau fortement défendu, 
assuré l'enlèvement d'une tranchée«nnemie. 
Déjà cité deux fois à l'ordre de la division. 

BELAMY (Albert), mla 4572, soldat brancar-
dier à la 7e compagnie du 172e rég. d infante-
rie : du 25 au 27 septembre 1916, tant de jour 
que de nuit, sous les feux d'artillerie et de mi-
trailleuses les plus violents, a assuré la relève 
des blessés avec un zèle et un courage admi-
rables et a remplacé, en outre, l'infirmier hors 
de combat en pansant de nombreux blessés 
sur le champ de bataille. Déjà cité à l'ordre du 
corps d'armée. 

MUNCH, sous-lieutsnant à la 5e compagnie du 
172e rég. d'infanterie : officier d'une bravoure 
et d'un courage sans pareils. Le 25 septembre 
1916, a entraîné ses hommes à l'assaut avec un 
entrain et un calme superbes, malgré les tirs 
ennemis les plus violents. A été glorieusement 
tué à la tôte de ses hommes. Déjà cité à l'ordre 
de la division et du corps d'armée. 

FUiGUL (Alphonse), mie 3105, sergent à la 
compagnie de mitrailleuses n° 2 du l/2erêg. 
d'infanterie : a fait preuve, dans les journées 
des 25, 26 et 27 septembre 1916, d'un courage, 
d'un esprit de décision remarqûabes. A donné, 
sous de violents bombardements, un magnifi-
que exemple d'énergie et de bravoure. A été tué 

.alors qu'il entraînait des hommes en avant. 
Déjà cité à l'ordre de la brigade. -

B0URH1S (Isidore), mie 821, soldat brancar-
dier à la 5e compagnie du 172erég. d'infanterie : 
soldat brancardier d'un dévouement et d un 
courage sublimes. A fait l'admiration de tous 
dans les journées des 24, 25 et 26 septembre 
1916 par son dévouement inlassable a trans-
porter les blessés de jour comme de nuit à 
travers un terrain bouleversé et soas un in-
croyable et persistant bombardement. 

MARTINOT (Henri), sous-lieutenant à la 6e 

compagnie du 172e rég. d'infanterie: a fait 
prouve, le 27 septembre 1916, d'initiative, de 
coup d'oeil, d'audace, en faisant bondir ses 
hommes pour s'emparer sans coup férir d'un 
retranchement fortement occupé. N'a cessé du 
25 au 27 septembre, dans les circonstances les 
plus critiques, de déployer un magnifique en-
train, un imperturbable sang-froid, une témé-
raire bravoure. Déjà cité à l'ordre du corps 
d'armée. 

COQUARD, sous-lieutenant à la 3e compagnie 
du 172e rég. d'infanterie : du 25 au 27 septembra 
1916, n'a cessé d'encourager ses hommes par 
sa belle tenue sous un bombardement des 
plus violents. A pris, le 26, le commandement 
de sa compagnie. Tué glorieusement, le 27, au 
cours d'une violente attaque allemande alors 
que, debout sur le parapet, sous une grêle de 
balles, il ralliait sa compagnie pour la porter 
en ligne. Modèle de bravoure et d'honneur mi-
litaire. Cité deux fois à la division. 

GABIACHE (Jean), mla 1759, sergent à la 7e com-
pagnie du 172e rég. d infanterie : gradé d'un* 
énergie, d'un courage et d'un esprit de décision 
à toute épreuve. Le 27 septembra 1916, a mon-
tré dans le commandement d'une sectien d'at-
taque le plus bel exemple de bravoure, se por-
tant à l'assaut sous les feux les plus violent*, 
dirigeant la progression des grenadiers avec un 
sang-froid admirable, entraînant dans un mï-
gaiflque élan ses hommes à l'assaut d'un., 
tranchée ennemie. A déjà obtenu trois citt-
tions. 

GELARD (Pierre-Marie), sous-lieutenant a"î 
132e rég. d'infanterie : jeune officier, qui s'était 
fait admirer de tous 'par sa froide bravoure ti 
le calme sang-froid dont il savait faire preuve 
dans les circonstances les plus critiques. A été 
tué, la 2 octobre 1916, à son poste de combat, 
en encourageant ses hommes à tenir sous un 
violent bombardement. 

CHABOIS (Jean), lieutenant au 12« bataillorj 
de chasseurs : officier d'un courago et d'une 
énergie qui ne se sont jamais démentis après 
vingt-six mois de campagne. Est pour tous ua 
modèle de devoir, s'offrant toujours pour ac-
complir les mission dangoreuses et-possédari 
au plus haut point l'autorité et le sang-froi' 
d'un vrai chef de troupe. Mort des suites de 
ses blessures après amputation. 

BOURBIER (Louis), sous-lieutenant au pelu 
ton des sapeurs pionniers du 54e rég. d'infante-
rie : a dirigé, sous un bombardement inces-
sant, le service des pionniers, avec sa compi 
tence et sa bravoure habituelles. Pendant la. 
journée du 25 septembre 1916, a donné les 
preuves des plus belles qualités de courage, de 
sang-froid et de mépris du danger. Déjà cita 
deux fois au corps d'armée. 

DE PARCEVAUX (Jean), sons-lieutenant à 1; 
compagnie de mitrailleuses n» 2 du 106e rée. 
d'infanterie : jeune et brillant officier, ardent 
et courageux. A été tué, le 25 septembre 1916,, 
en se portant crânement à l'attaque en tête di 
sa section de mitrailleuses, sous un feu d'artil-
lerie et de mitrailleuses dos plus violents. 

DALONGEVILLE (Louis-Zénon), lieutenant -
la 9e batterie du 25e rég. d'infanterie : officier 
chargé d'assurer la liaison avec l'infanterie? 
dont son groupe devait appuyer l'attaque, a ét^ 
tué au moment où, n'écoutant qr-e son devoi. 
et ne se souciant pas du danger, il se rendait 
au téléphone pour transmettre les résultats 
d'une observation qu'il venait de faire et par-
courait à découvert une zone violemment bat-
tue par l'artillerie ennemie. 

D'HARLINGUE (Marcel-Gustave), sous-lieute-
nant au 25e bataillon de chasseurs : officier 
d'une bravoure remarquable et d'un moral 
très élevé, sachant conserver en t utes cir-
constances un calme souriant et soutenant SOE 
entourage par sa bonne humeur inaltérable. 
Déjà cite trois fois pour sa belle attitude an 
feu. A été blessé mortellement, le 12 juillet 
1916, en se portant en avant sous un violent 
tir de barrage. 

SAILLARD (Georges-Désiré), mie 2898, sergent 
au 172e rég. d'infanterie : fait prisonnier par les 
Allemands, le 27 février 1916, après avoir vai-
nement tenté de se défendre, a lait preuve 
d'une rare énergie en s'évadant du camp do 
prisonniers de Munster, en courant les plus 
grands dangers et au prix de grosses fatigues 
Modèle de bravoure et de sang-froid. Toujours 
volontaire pour les patrouilles dangereuses. 

NATIVELLE (Pierre-Marie-Louis-Jean), lieu-
tenant de réserve àTla 12e batterie du 46e rég. 
d'artillerie : officier modèle, organisateur de 
premier ordre, d'un courage et d'un sang-froid 
à toute épreuve. Sur le front depuis le début do 
la guerre, a acquis, sur un personnel qui l'adore 
un ascendant qui lui a permis d'obtenir les 
résultats les plus heureux en plusieurs circons-
tances difficiles, malgré les pertes et la fatigue. 
A brillamment commandé sa batterie dans les 
violents combats de juin et juillet 1916. A fait 
preuve à nouveau du plus absolu mépris du 
danger dans les combats du 18 septembre an 
10 octobre 1916.A été blessé, le 10 octobre, étant 
en première ligne alors qu'il repérait sous un 
violent bombardement des batteries ennemies. 
Déjà deux fois cité à l'ordre. 

HAGUENAUER (Paul), mie 01S82, sergent au 
256e rég. d'infanterie : passé sur sa demande 
dans une unité de première ligne, a fait par son 
courage, son entrain el se:: sang-froid l'admi-
ration de ses camarades. A pris part comme 
volontaire à un coup de main exécuté dans des 
elrcoastanees particulièrement difficiles et y a 
fait preuve du plus grand mépris du danger. 
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GOUX (Marcel-Emile!, adjudant au 109e rcç. 
«l'infanterie : i - septembre 1916, à l'attaque 
d'un village très fortement organisé, s'est bril-
lamment conduit en enlevant un barrage dé-
fendu par l'eniiein! ; a traversé le village au 
lias de course avec sa section pour aller s'éta-
fclir à 3ou mètres au delà, malgré l'explosion 
d'une mine qui venait de sauter au milieu de 
ses hommes. Ceux fois cité et décoré de la 
médaille militaire pour fait de,guerre. 

VILLA IN (Louis), mie 015306, adjudant à la 
,2e compagnie du 54* rég. d'infanterie : sous-
officier très énergique. S'est brillamment lancé 
à l'assaut des positions ennemies et a fait avoc 
sa section de nombreux prisonniers. 

COUVREUR (Louis-Henri), lieutenant à la 
3e compagnie du 105' rég. d'infanterie: officier 
de la plus grande bravoure, ayant le mépris 
absolu, du danger. Décoré do la Légion d'hon-
neur pour sa brillante conduite le 6 avril 1915, 
a été blessé grièvement le 25 septembre 1916 
en portant crânement sa compagnie à l'at-
taque des tranchées allemandes, sous un feu 
violent d:artillerie et de mitrailleuses. 

JUNGBLUTH (ismaël-Charles), chef de ba-
taillon commandant le 3e bataillon du 67« tég. 
d'infanterie : chef de bataillon d'une valeur 
éprouvée. Contusionné par un éclat d'obus le 
30 septembre 1916 au matin, a reçu, dans 
l'après-midi du même jour, un autre éclat à la 
figure lui causant une blessure douloureuse 
pendant qu'il traçait un croquis de nos posi-
tions. A refusé de se laisser évacuer et a con-
tinué à exercer son commandement avec le 
même sang-froid, la même vigueur et la même 
intelligence qu'avant ses blessures. 

SCAPULA (NoP.l), lieutenant commandant la 
2e compagnie du 67e rég. d'infanterie : très bon 
commandant de compagnie et officier d'un 
courage admirable. Le bras traversé d'une balle 
en sortant de la parallèle de départ, n'en a pas 
moins entraîné sa troupe a l'assaut des tran-
chées ennemies avec un entrain superbe. Mal-

,gré de très vives souffrances, est encore resté 
cinq heures au milieu do sas hommes, n'ayant 
pas voulu se laisser panser avant d'avoir orga-
nisé sa position et d'avoir passé son comman-
dement à l'officier le remplaçant. 

ACCARIES (Roger), soas-lieutenant à la 
1™ compagnie du 67e rég. d'infanterie : officier 
d'nn courage et d'une énergie remarquables. 
Chargé pondant une attaque d'une reconnais-
sance périlleuse, a rempli sa mission avec un 
entrain superbe. Le soir, a été tué par un obus 

fiendant que, sous un bombardement très vio 
eut, il soutenait le moral do ses hommes en 

circulant sans cesse et avee un grand sang-
froid au milieu d'eux dans sa tranchée. 

BUTEUX, mie 873 /, soldat à la i" compagnie 
du 67e rég. d'infanterie : blessé, le 25 septem-
bre 1916, est allé.se faire panser. A refusé de 
ee laisser évacuer et a rejoint la compagnie 
immédiatement. A été tuâ à son poste de com-
bat, le 27 septembre. 

! BERTRAND (Paul), mie 2343, cavalier de 
1" classe au 4' escadron du 12e rég de chas-
seurs A cheval • très bon soldat, qui a donné 
sans cesse -le plus bel exemple d'énergie. 

,151essé une premiers fois, le 10 septembre ,1914. 
Ayant reçu, le 4 octobre 1916, dans son service 
de coureur, deux blessures légères à la face et 
à la jambe, a refusé d'être relevé. A été de 
nouveau blessé plus gravement, le lendemain 
5 octobre, en assurant une transmission. Déjà 
cité à l'ordre du corps d'armée. 

DESCHEPPER (Hector), mie 9186, soldat au 
164e rég. d'infanterie : brave soldat. A demandé 
à faire partie d'un détachement chargé d'exé-
cuter un coup de main sur les lignes ennemies, 
A sauté le premier dans la tranchée, s'est dirigé 
sans hésitation à l'attaque de l'abri qui lui avait 
été indiqué. A été tué a bout portant au mo-
ment où il entrait dans cet abri. 

FORTIN (Narcisse), mie 9433, soldat au 164'rég. 
d'infanterie : faisant partie comme volontaire 
d'un détachement chargé d'exécuter un coup de 
main sur une partie très forte de la ligne enne-
mie, n'a cesse, pendant toute l'opération de 
montrer le plus grand courage et un mépris 
absolu du danger. A contribué a faire des pri-
sonniers. 

FORFERT (Pierre), sous-lieutenant au 7« rég. 
du génie : à la tête de sa demi-compagnie, lors 
do l'attaque du 14 octobre 1916, a, sous le feu 
des mitrailleuses et de l'artillerie de gros ca-
libre, donné à ses sapeurs le plus bel eiemple 
de sang-froid et au mépris du danger, organisé 
les positions conquises et assuré la communi-
cation avec nos lignes. 

LEGRAND (Kléber), mie 2369, sergent au 
1" bataillon de chasseurs à pied : remarquable 
sous-officier, rempli de bravoure et d'énergie. 
S'est particulièrement distingué en Belgique, 
le 3 novembre 1014, où il fut blessé une pre-
mière fois, puis en Artois, le 20 mai 1915. L'of-
ficier commandant la section ayant été tué, a 
pris le cermmandement de -celle-ci l'a remise 
on ordre, a continué à la faire progresser et 
réussit à pénétrer dans la position allemande, 
où il reçut plusieurs blessures graves. 

ROBIN (Gilles-Jules), mie 17870, soldat au 
285= rég. d'infanterie : très bon soldat, éner-
gique et dévoué, qui s'est brillamment com-
porté. A été blessé par éclats d'obu^ dans la 
tranchée de première ligne, le 15 avril 1916. 

NfCOT (Charles-Jacques-Eugène), sapeur mi-
neur au 9e rég. du génie, mie 1312 : le 4 sep-
tembre 1916, en participant à une attaque, a été 
atteint de blessures multiples par éclats de 
grenades. Fait prisonnier, a réussi à se déga-
ger après avoir été maintenu dix-huit heures 
dans un abri ennemi. A contribué à faire dix-
huit prisonniers avant de rentrer dans nos 
lignes. 

ARMAND (Marcel), capitaine adjoint au chef 
de. corps du 29e rég. d'artillerie : officier de 
premier ordre, vigoureux et plein d'entrain se 
dépensant sans compter. A fait preuve delà 
plus grande bravoure et de mépris du danger 
au cours de plusieurs reconnaissances péril-
leuses dont il a été chargé. Tué le 9 septembre 
1914, aux côtés de son chef de corps, pendant 
qu'il observait le tir des batteries ennemies. 

ZARAPOFF (Conslantin-Etienne-Georges), ca-
pitaine au 42° rég. d'artillerie : excellent capi-
taine commandant, chez qui une grande prati-
que de l'aviation a développé le coup-d'ueil et 
le sang-froid. Prend part depuis plus de deux 
mois aux combats de X... et ne cesse un seul 
jour de faire preuve de la plus grande activité, 
en recherchant les observatoires les meilleurs 
pour régler ses tirs et en se tenanten liaison 
constante par lui-même avec les éléments d'in-
fanterie les plus avancés. 

LEMAÎRE (Léon), maréchal des logis au 
42' rég. d'artillerie : au front depuis le début de 
la campagne. Excellent sous-officier et obser-
vateur d élite. Plein de courage et d'activité, 
intelligent, très consciencieux, a rendu au 
cours de la campagne dans toutes les positions 
occupées par la batterie, de précieux services. 
Plusieurs fois enseveli par des obus,"n'en a pas 
moins continué des tirs, une fois dégagé ; a été 
blessé à l'attaque du 7 septembre 1916. Déjà cité 
deux fois à l'ordre du régiment. 

BARBARV (Edouard), maréchal des logis, 
mie 1638, au 42e rég. d'artillerie-. excellent sous-
offleier et observateur d'élite. Plein de courage 
et d'activité, intelligent et consciencieux, a 
rendu de précieux services dans toutes les 
positions occupées par la batterie. Fortement 
contusionné dans un observatoire et légère-
ment blessé en première ligne le 15 août 1916, 
a dans les deux cas refusé d'interrompre son 
service d'observateur. A été blessé à l'attaque 
du 4 septembre 1916. 

CORNET (Frédéric;., mie 1537, maréchal des 
logis, au 42' rég. d'artillerie : sous-offieier de 
premier ordre ; se distinguant par son esprit 
d'initiative et son jugement. A assuré depuis le 
début de la campagne les fonctions d'éclaireur 
et d'observateur avec courage et intelligence. 
A contribué en permanence, pendant.les opéra-
tions du 28 août au 4 septembre 1916 à mainte-
nir la liaison avec l'infanterie et a régler les tirs 
de sa batterie, malgré les conditions d'observa-
tion souvent les plus périlleuses. Déjà cité deux 
fois à l'ordre de la division et du régiment. 

LEROY (Pierre-Maurice), mie 02508, brigadier 
au 42'- rég. d'artillerie: soldat d'une haute 
valeur morale. Remplit les fonctions de brigadier 
de tir depuis un an avec un dévouement inlas-
sable. A assuré la liaison avec le chef de groupe 
dans des conditions particulièrement difficiles. 
Mortellement blessé enremplissant sa mission, 
le 7 août 1916, A fait preuve d'un courage et 
d'une grandeur d'âme qui ont exité l'admiration 
de ceux qui étaient présents. 

GROSCOLAS (Jules), capitaine au 8S« rég. 
d'infanterie : officier d'un courage, d'un sang-
froid, d'une résolution et d'un cran poussés au 
plus haut degré. Le 17 septembre 1916, a en-
traîné intrépidement sa compagnie à l'attaque 
de mitrailleuses, a réussi à s'accrocher au ter-
rain et à s'organiser au contact immédiat, de 
l'ennemi. Mortellement atteint au moment où 
il exécutait une reconnaissance périlleuse sur 
le frout de sa compagnie. 

BOUZEREAU (Alexis), lieutenant pilote com-
mandant l'escadrille F. 201 : officier d'una 
haute valeur et d'une rare modestie, possé-
dant les plus brillants états de services aux 
colonies et durant la guerre. Chef remarqua-
ble, avait constamment donné à l'escadrille 
qu'il commandait les plus beaux exemples de 
dévouement et de bravoure. Le 10 octobre 1916, 
survolant, les lignes à basse altitude, au cours 
d'une attaque, a été frappé mortellement par 
un obus ennemi. 

VINCENT-DARASSE (Henri), maréchal des lo-
gis d'artillerie, pilote à l'escadrille F. 201 : a 
montré les plus belles qualités militaires au 
cours des dernières opérations. Le 10 octobre, 
survolant les lignes à basse altitude au cours 
d'une attaque, a été frappé mortellement par 
un obus ennemi. 

CA1LLET (Louis-Eugène), capitaine au 86' rég. 
d'infanterio : officier d'un allant, d'une réfolu-
tion et d'un calme remarquables. Le 17 septem-
bre, a été le plus précieux auxiliaire de son 
chef de bataillon. A été atteint mortellement 
au moment où il entraînait une importante 
fraction à l'assaut de la tranchée ennemie sous 
un feu violent de mitrailleuses. 

SAYN (Elie-Adolphe), capitaine au 86' rég. 
d'infanterie : officier résolu, courageux et d'un 
bel allant. Commandant d'une ilanc-garde à 
l'attaque du 17 septembre 1916, a entraîné ré-
solumentsa compag nie à l'attaque d'ouvrages 
allemands puissamment organisés et occupés. 
Est tombé mortellement atteint en abordant la 
tranchée ennemie. 

BONNETTE (Louis),.mle 1844, sergent pilote à 
l'escadrille C 27 : pilote de tout premier ordre, 
ayant plus de 250 heures do vol sur l'ennemi ; 
a montré à X... les plus belles qualités d'au-
dace et d'énergie ; dix combats pendant les 
mois de mars et avril 1915 ; le 31 mars, a forcé 
deux avions ennemis à atterrir dans leurs li-
gnes ; s'est dépensé sans cornptor les 1, 2, 3, 
4 et 5 septembre 1916, dans les préparations 
d'attaques sur Z.. ., où il a montre les plus 
belles qualités d'entrain et d'endurance. 

AMILCAR (Louis), sous-lieutenant au 86' rég. 
d infanterie: officier hors de pair, d'un cou-
rage exemplaire et d'un sang-froid résolu. Le 
17 septembre 1916, a enlevé ses hommes à l'at-
taque, sous un feu violent de mitrailleuses 
allemandes. Tombé, percé de balles,' au mo-
ment où il atteignait la tranchée ennemie. 

CLAIRET (Jean), sous-lieutenant au 86' rég. 
d'infanterie : officier du plus bel allant et du 
plus grand courage. Tué glorieusement à son 
poste, le 10 septembre 1916, au moment ou il 
repérait un point dangereux des tranchées en-
nemies sur lequel il devait diriger un feu de 
mitrailleuses. 

RIOCREUX (Jean-Baptiste), sous-lieutenant 
au 86' rég. d'infanterie : jeune officier dont 
l'énergie et la bravoure étaient poussées, au 
plus haut degré.. Tué glorieusement a son 
poste de combat le 16 septembre 1916, alors 
qu'il dirigeait des travaux d'approche au con-
tact immédiat de l'ennemi. 

NUROL(André), mie 0:093, sergent au 85«rég. 
d'infanterie : sous-offieier d'une très grande 
bravoure. Chef de détachement de 25 hommes 
chargé de nettoyer un groupe de maisons d'un 
village, s'est acquitté de sa mission d'une façon 
parfaite, tuant deux officiers qui ne voulaient 
pas sa rendre, capturant trois mitrailleuses 
dont il venait de tuer les servants, faisant pri-
sonnier un groupe important, facilitant dans 
une très large mesure la progression d'un ré-
giment voisin. 

NICOLAS (Antoine), mie 4222, caporal mitrail-
leur au 86' rég. d'infanterie ; a pris le com-
mandement de sa section, les gradés étant 
tombés ; a installé ses deux mitrailleuses en 
batterie, sous un bombardement violent, aidé, 
de quatre hommes qui lui restaient. A eu ses 
deux pièces enterrées par un obus et les a ra-
menées. 

BOUVIER (Frédéric), soldat brancardier au 
86e rég. d'infanterie : brancardier aumônier 
volontaire. Exemple parfait de l'abnégation et 
du dévouement, toujours prêt pour les mis-
sions les plus périlleuses. Tué glorieusement, 
le 17 septembre 1916, en partent à l'assaut avec 
le deuxième élément. Déjà cité à l'ordre du 
régiment. 

.LAC (Jean), mie 012518, soldat au 86' rég. 
d'infanterie : grenadier d'élite et d'un grand 
sang-froid. S'est particulièrement distingué 
dans un combat à la grenade permettant à sa 
compagnie de prendre un ilot ennemi. (Déjà 
doux fois cité à l'ordre.) 

Au grade d'officier 
HAPPE (Félix-Louis-Maurice), chef d'esca-

dron à titre temporaire, commandant un groupe 
de bombardement : commandant d'une esca-
drille, puis d'un groupe de bombardement, 
S'est distingué par son mépris absolu du dan-
ger et par ses raids d'une audace exception-
nelle. Véritable entraîneur d'hommes, possède 
au plus haut degré l'esprit de devoir et de 
sacrifice. A pris part à de nombreux combats 
contre les avions ennemis, au cours1 dés expé-
ditions qu'il conduisait lui-même. Trois cita-
tions. 

BROCARD (Félix-Antonin-Gabriel), chef de 
bataillon à titre temporaire commandant un 
groupe de combat : officier d'élite, ayant un 
très haut sentiment du devoir et joignant à 
une habileté professionnelle hors de pair les 
plus rares qualités d'audace et de sang-froid. 
Par exemple, a fait de l'escadrille et du groupe 
de combat, placés successivement sous ses 
ordres des unités d'élite qui se sont rendues 
redoutables à l'ennemi et ont contribué pour 
une large part au succès dos opérations de la 
Somme par la chasse ardente et sans répit 
qu'elles ont menées contre l'aviation adverse, 
i blessure, 5 citations. 

Au grade de chevalier 
MALIET (Paul), mie 285, lieutenant (réserve) 

à la 7* compagnie du 49' bataillon de chas-
seurs : officier d'une bravoure remarquable. A 
été très grièvement blessé, le 12 juin 1916, à la 
tête de sa section, en première ligne. Impo-
tence fonctionnelle do la jambe droite. 

BJOTTEAU (Alexis-Jacques), capitaine (active) 
à titre temporaire au 335'rég. d'infanterie : of-
ficier remarquable d'énergie, de bravoure et 
d'entrain, d'une brillante conduite an fou. Déjà 
deux fois cité à l'ordre. A éti blessé, griève-
ment, le 21 janvier 1917, en conduisant, sous un 
bombardement violent, sa compagnie à l'em-
placement qui lui avait été assigné. 

LAGNEAU (Jules), mie 7218, sous-lieutenant 
(active) à la 3« compagnie du 36* rég. d'infan-
terie : le 8 juillet 1916, a moitié enseveli dans 
un gourbi par suite de l'éclatement d'une tor-
pille, est resté pendant quatre heures sans 
pouvoir être dégagé et a donné à tous un ma-
gnifique exemple de sang-froid et d'énergie en 
continuant à donner des ordres pour f airo taire 
les lance-bombes ennemis. Perte de l'usage des 
deux jambes. 

MARY (Maurice-Léon), sous-lieutenant (ré-
«erve) d'artillerie, observateur à l'escadrille 
F. 54 : observateur d'une habileté et d'un 
dévouement remarquables. A toujours fait 
preuve de la plus grande bravoure dans l'ac-
complissement des missions qui lui ont été 
confiées. Sur la Somme depuis six mois, a livré 
six rudes combats contre des avions ennemis; 
a abattu un de ses adversaires le 24 décembre 

i Î916. Déjà site à l'ordre et médaillé militaire. 

LAFOMAS (Maxime), mie 03533, sous-lieute-
nant (réserve) au 54' bataillon de chasseurs : 
brave officier, plein de courage et d'entrain. A 
été très grièvement blessé, le 3 novembre 1914 
en entraînant sa section à l'attaque des tran-
chées ennemies. Vaste mutilation de la face. 

RÉGNIER (Victor-François-Alexis), mla 1273, 
sous-lieutenant (réserve) au 2' rég. d'artillerie 
de montagne, pilote à l'escadrille N. 112 : offi-
cier d'élite, d'une bravoure et d'un dévoae-
ment au-dessus de tout éloge. S'est distingué 
par sa brillante conduite dans l'artillerie pen-
dant les combats du début de la campagne. 
Depuis une année en escadrille, a fait preuve, 
comme pilote de chasse, des plus belles qua-
lités d'entrain, d'audace et de sang-froid, li-
vrant journellement de nombreux combats 
heureux, contraignant chaque fois les appa-
reils ennemis à la fuite. A abattu trois avions 
allemands, les 9 et 23 septembre et 20 décem-
bre 1916. Déjà trois fois cité à l'ordre. 

ROY (Georges-Emile-Ferdinand-Louis), sous-
lieutenant à titre temporaire (réserve) au 
125« rég. d'infanterie : excellent officier, éner-
gique et brave. Trois fois blessé au cours de la 
campagne et cité à l'ordre. A été atteint d'nne 
nouvelle blessure très grave, dans la tranchée 
de première ligne, le 24 janvier 1917. Eaucléa-
tion de l'œil gauche. 

CENDRIER (Jules-Alexis), capitaine enimnan-
dant la 4e compagnie du 90' rég. territorial 
d'infanterio : officier courageux et d'un dévoue-
ment remarquable. Contusionné, lo 6 novem-
bre 1914, par l'explosion d'un obus, est resté 
néanmoins à la tête de sa compagnie. A été 
blessé très grièvement au cours du combat du 
10 novembre 1914. Impotence fonctionnelle de 
la jambe gauche. 

DE LABAREYRE (Louis), sous-lieutenant à 
titre temporaire (réserve) au 321' rég. d'infan-
terie : officier d'une grande bravoure. Le ir. dé-
cembre 11)16, s'est brillamment porté à l'assaut, 
a la tête de sa section. Blessé très grièvement, 
au cours de l'action, est venu au poste de com-
mandement du chef de corps pour rendre 
compte de la situation avant de se rendre au 
poste de secours. , 

VIRY (Henri-Félicien), mie 4313, sous-licute-
nant à titre.temporaire à la lre compagnie du 
44' rég. d'infanterie : lo 12 août 1916, pris sous 
les feux eroisés de mitrailleuses, alors qu'il 
conduisait sa seetion à l'assaut d'une position 
ennemie, a entraîné son unité jusqu'à 100 mè-
tres de son objectif. Très grièvement blessé, a 
conservé le commandement de sa troupe, ne 
cessant d'encourager ses hommes à s'organiser 
sur le lorrain conquis. Amputé de la cuisse 
gauche. 

POUJOL (Benoît-Aristide-Joseph), m!o 55, 
lieutenant (réserve) au 11' bataillon do chas-
seurs à pied : excellent officier. A fait preuve 
d'un grand courage, le 27 septembre 19! 's. en 
s'offrant à porter un ordre, sous un feu violent 
d'infanterie et d'artillerie; a été blessé griève-
ment alors qu'il venait d'accomplir sa mission. 
Impotence fonctionnelle de la jambe droite. 

CAILLE (Louis-Lucien),. sous-lieutenant i 
titre temporaire au 68« rég. d'infanterie : offi-
cier d'une grande bravoure et d'une belle té-
nacité. Le 5 novembre 1916, a brillamment 
entraîné sa section à l'attaque des lignes en-
nemies. Très grièvement blessé au cours de 
l'action. Perte de l'usage du bras droit. 

COLONNA D'ISTRIA (Jules-Antoine), lieute-
nant (réserve) au 173« rég. d'infanterie : offi-
cier d'une grande bravoure. A été blessé très 
grièvement, le 15 décembre 1916, à la tête de 
sa section, à l'attaque des positions alleman-
des. Amputé de la jambe droite. 

DE SURY D'APREMONT (Marcel), lieutenant 
(réserve) à la 10'compagnie du 35' rég. d'in-
fanterie: officier remarquable d'entrain et de 
courage. A été très grièvement blessé, la 
25 septembre 1915, en entraînant vigoureuse-
ment sa section a l'attaque, sous un feu des 
plus violents. 

MONCELON (Charles-Elienue), mie 6176, sous-
lieutenant à titre temporaire ' (réserve) au 102" 
rég. d'infanterie : jeune officier plein de cou-
rage, d'activité et d'entrain. Déjà cité à l'ordre 
pour sa belle conduite en octobre 1916. A ét4 
blessé très grièvement, à la tête de sa section 
de mitrailleuses, le 6 février 1917, au cours 
d'un bombardement. 

BRISSON (Julien-Alfred), sous-lieutenant àl 
12' compagnie du 48' rég. territorial d'infante-
rie : officier énergique et brave. Très griève-
ment blessé, le 18 mai 1916, à son poste de 
combat. Amputé de la cuisse gauche. 

ANDRADE (David-Jules-Marcet), chef de ba-
taillon à titre temporaire (territorial) au 137" 
rég. d'infanterie : a toujours fait preuve des 
plus brillantes qualités militaires. Le 5 ei 1« 
7 février 1917, a remarquablement préparé et 
organisé deux coups de main, pour lesquels il 
a su inspirer à ses hommes un suporbe enthou-
siasme et l'ardente volonté d'aboutir. A réussi 
à enlever dans deux régiments ennemis qui lui 
faisaient face, une sentinelle, puis un poste 
dont le chef avait été tué et sept musketiers 
ramenés dans nos lignes. A procuré ainsi an 
commandement des renseignements particuliè-
rement importants. Déjà deux fois cité a 
l'ordre. 

LÈEMAN (Georges-Emile), sous-lieutenant 
(réserve) à la 4' compagnie du 2' rég. de mai 
clic de zouaves : excellent officier, calme, 
of.erciquo et brave. 'Blessé très grièvement, 
le 28 avril 1916, en dirigeant une relève sous 
un violent bombardement. Impotence fonction-
nelle de la main droito et do la jambe gauche. 

SAUTS (Thomas-Lamien). sous-lieutenant (ré-
serve) au 206' rég. d'infanterio : n'a cessé, depuis 
le début de la campagne, de se^ faire remar-
quer par son courage et son sang-froid. S'est 
particulièrement distingué dans la nuit du 
6 février 1917, en exécutant brillamment, à ' 
tête d'une section de volontaires, un coup de 
main qui a permis de recueJJir des r„nseigne-
monts précieux; au cours de cette opération, 
a tué de sa main deux Allemands et en a blessé 
un troisième. Une blessure, deux citations. / 
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FERRART (Pascal), mlo 332, sons-lieutenant 
(active) au 19e bataillon do chasseurs à pied: 
officier d'une éclatante bravoure et d'un rare 
sang-froid. Le 23 juin 1910, au cours d'un mou-
mont offensif exécuté daus les conditions les 
plus difficiles, a pris le commandement de sa 
compagnie et largement contribué au succès 
de l'attaque, tant par ses judicieuses disposi-
tions que par son remarquable exemple per-
sonnel. A été "très grièvement blessé pendant 
l'assaut. 

HERBINIERE (Alphonse-Emile-Eugènc), mîe 
0115. sous-lieutenant à titre temporaire (ré-
serve) à la 12e compagnie du 103* rég. d'infan-
terie : excellent ollicier, modèle de dévoue-
ment et d'énergie S'est distingué par sa bra-
voure et son intrépidité au cours des assauts 
des 24 et 25 février 1915, et des bombarde-
monts de mai 1(H6 A été blessé très griève-
ment, le 21 juillet 1916, en accomplissant cou-
rageusement son devoir. Cécité complète. 

BOREL CE BRETiZEL (Louis-Marie-Jacques), 
sous-lieutenant (réserve) à la 1" compagnie 
du 39° rég. d'infan'er.ie excellent officier, mo-
dèle de dévouement et de courage. Le 2 octobre 
1915, trois chefs de section venant d'être mis 
hors do combat, s est offert spontanément pour 
garder un carrefour que l'ennemi cherchait à 
reprendre. Blessé très grièvement, n'a consenti 
à aller se faire panser qu'après avoir assuré la 
défense do la position. Déjà cité à l'ordre. 

LELIÈVRE (Louis-Auguste-François), lieute-
nant (territorial) au 80e rég. territorial d'infan-
terie : officier d'une grande bravoure. Cité à 
l'ordre en janvier 1915 pour sa belle conduite 
au feu. A été blessé très grièvement, le 6 fé-
vrier 1917, en défendant une tranchée soumise 
à un violent bombardement. 

RAULT' (Georges-Louis), sous-limtenant a 
titre temporaire (active) au 8* rég. de marche 
d» tirailleurs : excellent officier, a fait preuve 
d'un courage et d'un dévouement exemplaires, 
en restant avec ses hommes, jusqu'à la relève, 
malgré de vives souffrances occasionnées par 
une grave gelure aux pieds. Amputé. 

THEVENOT (Jean-Baptiste-Alexandre), mie 
Rt 152, sous-lieutenant (réserve) à la lre com-
pagnie du 86° rég. d'infanterie : officier d'allant 
et de bravoure. Le 17 septembre 1916, a ma-
gnifiquement entraîné ses hommes à l'attaque 
et a été grièvement blessé alors qu'il venait de 
pénétrer dans la tranchée ennemie. Enucléa-
tion de l'œil droit. 

BRUN (Célestin-Victor), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) à la . 12= compagnie du 
■203e rég. ' d'infanterie : officier énergique et 
brave. A été blessé très grièvement, à son 
poste de combat, le 5 février 1917, alors qu'il 
surveillait lo tir de réglage d'un canon de tran-
chée. Amputé de la jambe gauche. 

PIERRE! (Robert-Charles-Alphonse), mie 
0?002, médecin aide-major de 2e classe (terri-
torial) au. 22e bataillon de chasseurs : méde-
cin d'uno énergie et d'un dévouement exem-
plaires. Atteint d'une grave blessure, le 25 août 
1914,- eu allant relever des blessés, en première 
iigne, a continué, malgré ses souffrances, à 
assurer son service durant les deux jours sui-
vants et n'a consenti à se laisser évacuer qu'à 
bout de forces. Perle de l'usage do la jambe 
gauche. 

NOLAIS'(Eugène-Ernest), lieutenant au 4e rég. 
mixte de zouaves tirailleurs (4e rég. de zoua-
ves) : vétéran de la campagne de 1870. S'est 
engagé à 63 ans pour la durée de la guerre 
actuelle ; venu sur sa demande dans un régi-
ment de zouaves, n'a cessé de donner à tous 
les plus beaux exemples d'énergie, d'endurance 
et de bravoure. A été grièvement blessé, le 17 
octobre 1914, dans une tranchée de première 
ligne. 

GARIDOU (Laurent-Auguste), lieutenant (ré-
serve) au 248= rég. d'infanterie (actuellement 
»u23e bataillon de chasseurs à pied): officier 
énergique et brave. A été très grièvement 
blessé, lo 9 septembre 1914, en défendant son 
convoi qu'il a pu sauver entièrement, grâce à 
son sang-froid et à son esprit de décision. Im-
potence fonctionnelle des deux jambes. 

FOUGÈRE (François-Louis), lieutenant à titre 
temporaire (active) au 305e rég. d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : officier coura-
geux, qui a toujours eu une belle attitude au 
feu. Blessé grièvement, pour la troisième fois, 
le 8 juin 1916, au cours d'un violent bombarde-
ment. Porte de l'usage de la main gauche. 

LABEDAN (Edmond) mie Rt 1121. sous-liou-
tenant au 279* rég. d'infanterie : excellent offi-
cier, d'un courage remarquable. Venu sur sa 
demande dans l'infanterie. A été très griève-
ment blessé, le 10 septembre 1915, tandis qu'il 
commandait, dans une tranchée violemment 
bombardée, une section dont il avait volontai-
rement remplacé lo chef. Amputé de la jambe 
gauche. 

LEGENDRE (Marcel-Jean-Michel), sous-lieu-
tenant (réserve) de cavalerie, pilote à l'esca-
drille C, 47: a donné en toutes circonstances 
le plus bel exemple de bravoure et de dévoue-
ment. S'est particuHèrement distingué pendant 
les opérations ds la Somme en menant à bien 
un grand nombre de réglages d'artillerie dans, 
des conditions difficiles et périlleuses. Très 
grièvement blessé, lo 4 février 1917, au retour 
d'une reconnaissance, 

DUGUA (Jean), capitaine à titre temporaire 
(réserve) au 112e rég. d'infanterie : officier d'une 
bravoure éclatante ; le 20 janvier 1917, s'est 
élancé à la tète d'une section sur l'ennemi qui 
prenait pied dans sa tranchée et l'en a chassé 
totalement. A été blessé grièvement le lende-
main, au moment où il enlevait sa troupe 
pour une nouvelle contre-attaque. Déjà deux 
fois blessé et trois-fois eité à l'ordre. 

YALLOIS (Lucien-Alfred), adjudant-chef (ac-
tive) à la 2e compagnie du 9e rég. d'infanterie : 
sous-officier courageux, venu sur sa demande 
dans un régiment d'infanterie, s'est toujours 
fait remarquer par sa belle attitudeo.au feu. Mé-
daillé militaire aii cours de la campagne. A été 
blessé très grièvement le 4 aoû 1916, en entraî-
nant vigoureusement, sa sectio-n à l'assaut sous 
un feu des plus violents. Amputé de la jambe 
droite. 

LALA (Louis-Victor), mie 410, capitaine (ac-
tive) au 154« rég. d'infanterie, section de mi-
trailleuses : officier dévoué, énergique et cou-
rageux. Chargé, le 23 septembre 1914, d'assurer 
la défense d'une position importante, s'est dé-
pensé sans compter et, par sa belle attitude, a 
maintenu le moral de ses hommes sous un 
bombardement violent au cours duquel il a 
été très grièvement blessé. 

DUMAS (Antoine-Georges-Pierre), sous-lieu-
tenant à la 11e compagnie du 44e rég. d'infan-
terie : le 12 août 1916, a vaillamment conduit 
sa section à l'assaut d'un fortin garni do mi-
trailleuses. Malgré un feu des plus violents, a 
entraîné ses hommes jusqu'au contact de l'en-
nemi et engagé un combat à la grenade, en 
encourageant paf son exemple ce qui restait de 
son unité à poursuivre la lutte jusqu'au bout. 
Est tombé grièvement blessé, à quelques mè-
tres du fortin. Amputé du bras gauche. 

BOUILLON (Léon-Marie-Joseph), capitaine à 
la 3e compagnie du 158e rég. d'infanterie : offi-
cier très brave. Blessé grièvement à son poste 
de combat, le 8 mars 1916. Perte de l'usage de 
la jambe gauche. 

VASSEDR(Anatole-Emmànuel-Augustin), mé-
decin aide-major de 2* classe (territorial) au 
102e bataillon de chasseurs : médecin d'une 
rare intrépidité. A été très grièvement blessé 
le 24octobrei916 en secourant des blessés dans 
la parallèle de départ. Déjà deux fois cité à 
l'ordre. 

BALARESQUE (Frédéric),' sous-lieutenant (ré-
serve) à titre temporaire au 80e rég. d'infante-
rie : excellent officier, énergique et brave, ayant 
un remarquable ascendant sur ses hommes. 
Blessé une première fois, le 25 janvier 1917, a 
été atteint a nouveau d'une très grave blessure 
trois jours plus tard, alors qu'il dirigeait un tir 
sur les tranchées ennemies pour protéger une 
attaque menée par une unité voisine. Amputé 
du bras Croit. 

GIRAUD (Georges-Auguste-Alexandre), sous-
lieutenant (réserve) au 293e rég. d'infanterie: 
officier d'une rave énergie. Déjà cité à l'ordre 
du corps d'armée, puis a l'ordre de l'armée, 
pour avoir lui-même pris de vive force une mi-
trailleuse à l'ennemi ; a de nouveau montré les 
plus belles qualités de sang-froid, d'habileté, 
d'autorité et de bravoure, lors de l'exécution 
d'un coup de main au cours duquel son groupe 
a fait 9 prisonniers. Une blessure. 

SAMAT (Eugène-Jean-Baptiste), sous-lieute-
nant à titre temporaire de cavalerie au service 
aéronautique dàin camp retranché : officier 
énergique et très allant. A été blessé très griè-
vement au cours d'une mission de protection 
d'un camp retranché. Une citation." 

DELFOUR (Bernard-Louis), sous-lieutenant 
(active) à titre temporaire au 102e bataillon de 
chasseurs: officier d'une grande bravoure.Déjà 
cité à l'ordre pour sa brillante conduite au feu. 
A été blessé très grièvement alors qu'il main-
tenait avec sang-froid sa section sous un vio-
lent bombardement. 

PETIT (Pierre-Michel-Louis), sous-lieutenant 
à titre temporaire (active) à la 11e compagnie du 
9e rég. d'infanterie : excellent officier, plein 
d'énergie, d'entrain et de belle humeur : a tou-
jours eu une très belle atittudo au feu. A été 
blessé très grièvement, pour la cinquième 
fois, le 4 février 1917. Déjà cité à l'ordre. 

AUBERT (Eugène-Amédée), sous-lieutenant 
(active) au 62erég. d'artillerie : commandant un 
posle contre avions, sur une position très 
exposée, a été pour tous ses hommes un modèle 
de bravoure et de sang-froid. A été très griève-
ment blessé, le 8 février 1917, à son poste de 
commandement. 

BOUÉ (Jules), capitaine à la 7e compagnie du 
144e rég. territorial d'infanterie : officier d'une 
haute valeur morale, énergique et d'un juge-
ment sûr. Au front depuis le début de la cam-
pagne. Blessé grièvement le 9 février 1917. Déjà 
cité à l'ordre. 

POIRAULT (Henry), médecin aide:major de 
2e-classe (réserve) au 51e-rég. d'artillerie : mé-
decin d'une grande conscience professionnelle. 
A toujours fait son devoir avec courage et dé-
vouement. A été blessé très grièvement, le 
12 février 1917, en assurant son service dans 
des conditions périlleuses. 

FOURNIER (Fernand-Achille), sous-lieutenant 
(réserve) au 24e rég. de dragons : officier mi-
trailleur d'une énergie et d'un sang-froid hors 
de pair. Deux fois cité à l'ordre pour sa bril-
lante conduite. Blessé très grièvement, le 11 fé-
vrier 1917, alors qu'il se portait à l'emplace-
ment de ses pièces pour arrêter une attaque 
ennemie, a continué à donner tous les ordres 
nécessaires à ses mitrailleurs jusqu'à ce qu'il 
pût être transporté à l'ambulance. Amputé de 
la jambe gauche. 

DAMIEN (André-Louis), lieutenant (réserve) 
au 105» rég. d'artillerie lourde, observateur a 
l'escadrille F. 221 : excellent observateur, mo-
dèle de courage et de sang-froid. A fait preuve 
d'une habileté remarquable dans l'accomplis-
sement de toutes les missions qui lui ont été 
confiées. A été très grièvement blessé au cours 
d'un combat avec un avion ennemi, le 14 fé-
vrier 19i'/. Déjà cité à l'ordre. 

-CALL1ËS (Jean-Jules-Alexis), lieutenant (ac-
tive) au 341e rég. d'infanterie' : jeune officier 
d'une bravoure admirable, d'un sang-froid et 
d'un jugement remarquables. Lo 8 février 1917, 
a parfaitement organisé et brillamment exé-
cuté un coup de main audacieux; à la tête 
d'un groupe de volontaires, a pénétré dans nne 
tranchée allemande, mis en fuite une partie des 
défenseurs et capturé 12 prisonniers. N'a per-
sonnellement quitté la tranchée qu'après s'être 
assuré, en la parcourant, qu'il ne laissait aucun 
de ses hommes entre les mains de l'ennemi. 
Déjà trois fois cité à l'ordre. 

LACAUX .(Charles-Simon-Dominique), capi-
taine (réserve) à l'état-major du commande-
ment de l'infirmerie d'une division : au front 
depuis lo début de la campagne, n'a cessé de se 
faire remarauer par son activité, son dévoue-
ment et sa bravoure. Deux fois cité à l'ordre 
pour sa brillante conduite au feu, grièvement 
blessé, le 8 janvier 1917, au cours d'une recon-
naissance, a refusé de se laisser évacuer. 

MICHON (Charles), capitaine (active) au 16* 
rég. de chasseurs achevai servant au 106erég. 
d'infanterie, lre compagnie : excellent officier. 
Deux fois cité à l'ordre pour sa brillante con-
duite au feu. A été blessé très grièvement, le 
26 avril 1915, à la tôte de son bataillon dont il 
venait de prendre le commandement en plein 
combat. 

DEGREMONT (Valentin-Léon), sous-lieutenant 
(réserve) à titre temporaire à la 24e compagnie 
du 329e rég. d'infanterie : a toujours montré les 
plus belles qualités de sang-froid et de bra-
voure. A été blessé très grièvement, le 11 mai 
1915, alors que sa section, en position de dé-
part pour l'attaque, était soumise à un très vio-
lent bombardement et que, méprisant le danger, 
il était sorti de la tranchée pour porter secours 
à plusieurs hommes qui venaient d'ôtro 
atteints. 

{Journal officiel des 16,17,20,21,22i 24,27 mars 1917.) 
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Les Braves dont les noms suivent 
ont été décorés de la médaille militaire 

C 0 E V 0 E T (Victor), chasseur de 
ire classe (réserve) au 102e bataillon 
de chasseurs : chasseur très brave. 
Trois fois cité à l'ordre pour sa bril-
lante conduite au feu, s'est à nou-
veau distingué par son entrain et son 
courage pondant l'attaque du 15 dé-
cembre 1916, au cours de laquelle il 
a été atteint d'une grave blessure. Avait 
déjà été blessé le 29 août 1914 et 
le 29 août 1915. 

CAR IN (Pierre-Joseph), chasseur (ac-
tive) au 107e bataillon de chasseurs : 
très bon chasseur, plein de courage et 
de crSnerie. Très grièvement blessé, 
en assurant son service de liaison, le. 
15 décembre 1916. Déjà cité à l'ordre. 

VANHOVE (Heinri), mie 585, soldat 
(réserve) au 401* rég. d'infanterie : 
alors que ses fonctions le maintenait 
au train de combat, a demandé comme 
une faveur à prendre part à l'attaque 
du 15 décembre 1916. Désigné comme 
coureur à la brigade, s'est montré un 
modèle de bravoure, d'entrain et d'éner-
gie. A été très grièvement blessé dan» 
l'accomplissement de sa mission. 

BARBOTTE (Léon), caporal (réserve) 
au 32ie rég, d'infanterie : excellent 
gradé, brave et énergique. Très griè-
vement blessé, le 14 décembre 1916, à 
son poste de combat. 

PARENT (Emile-Frédéric), mie 6440, 
chasseur (active) à la compagnie hors 
rang du 32e bataillon de chasseurs : 
chasseur courageux et dévoué, tou-
jours volontaire pour les missions 
périlleuses. Déjà cité à l'opdre. Blessé 
très grièvement, le 9 décembre 1816, 
dans la tranchée de première ligne. 

DUMAS (Joseph-Alexandre), sapeur 
mineur (réserve) à la 4e compagnie du 
28e bataillon du génie : très bon sa-
peur, dévoué et courageux. A accompli 
fréquemment de3 travaux en toute 
première ligne, malgré de violents 
bombardements et dans des conditions 
de terrain très difficiles. Blessé griève-
ment, au cours de la préparation d'un 
terrain d'attaque Amputé de la cuisse 
droite! 

HERBIN (Arthur), mie 2463, soldat 
(active) au 40ie rég. d'infanterie : ex--
cellent soldat, énergique et plein d'en-
train. A été blessé très grièvement, à 
sonposte de combat,le 15 décembre 1916. 

MERLE (Jean-Marie), chasseur (active) 
au 107e bataillon de chasseurs : chas-
seur courageux et plein d'entrain. Déjà 
blessé le 12 juillet 1916, l'a été de nou-
veau très grièvement au cours du 
eombat du 16 décembre 1916. 

BUG (Antonin), mie 1479, sergent (ac-
tive) au 401* rég, d'infanterie : excellent 
sous-officier, d'une bravoure exem-
plaire. Très grièvement blsssé, a son 
poste de combat, lo 15 décembre 1916. 

DUROUEIX (François), chasseur (ré-
serve) au 107e bataillon de chasseurs 
à pied : excellent chasseur. Déjà blessé 
et cité à l'ordre. A été de nouveau très 
grièvement atteint en se portant à 
l'attaque des lignes ennemies, le i^dé-
cembre 1916. 

BERTRAND (Paul), soldat (réserve) au 
321e rég. d'infanterie : excellent soldat 
mitrailleur, très brave, d'une conduite 
exemplaire au fou. A été très griève-
ment blessé, le 17 décembre 1916, en 
transportant une mitrailleuse de sa. 
section sous un violent bombardement 
ennemi. 

MARTIN (Marcel), adjudant (réserve) 
à la 13e compagnie du 321* règ. d'in-
fanterie : excellent chef de seetion qui 
a toujours fait l'admiration ds sel 
hommes par son entrain et sa bra-
voure au feu. Très grièvement blessé 
au cours de l'attaque du 15 décembre 
1916. 

LE BOUARD (Alfred), mie 24, soldat 
(réserve) au 401e rég. d'infanterie, com-
pagnie de mitrailleuses : soldat mitrail-
leur d'une bravoure éprouvée. Très 
grièvement blessé au cours de l'atta-
que du 15 décembre 1916. Perte de l'œil 
gauche 

CHAVEROCHE (Léonard), soldat (ré-
serve) à la 14* compagnie du 321« rég. 
d'infanterie : excellent soldat signaleur 
toujours prêt à remplir les missions 
dangereuses. Blessé très grièvement, 
le 16 décembre 1916, en se portant à 
l'attaque d'un point d'appui. . 

FOL (Louis-Marcel), chasseur (active) 
au 107e bataillon de chasseurs : excel-
lent chasseur. Très grièvement blessé 
en assurant la liaison au cours de 
l'attaque du 15 décembre 1916. Perte de 
l'œil gauche. 

TEISSÈRE (Joseph-François), chas-
seur (réserve) au 32* bataillon de chas-
seurs alpins : chasseur très courageux 
et d'un dévouement à toute épreuve. 
Déjà cité à l'ordre. A été très griève-
ment blessé en s'élançant vaillamment 
à l'assaut des lignes ennemies, le 15 dé-
cembre 1916. 

VI LE T TE (Victor), chasseur de 
lre classe (active) au 102* bataillon de 
chasseurs : chasseur d'un courage et 
d'un entrain exceptionnels. Déjà cité 
à l'ordre. Blessé grièvement au cours 
de l'attaque du 17 décembre 1916, a 
donné à tous le plus bel exemple par 
son abnégation et sa bonne humeur. 
Amputé de la jambe gauche. 

BODINIER(Marius), soldat (active) à la 
7e compagnie du401*rég. d'infanterie : 
très bon soldat, brave et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. A été très griè-
vement blessé, le 15 décembre 1916, en 
travaillant, sous le feu de l'ennemi, à 
l'organisation d'une position conquise. 

MOREAU (Célestin), soldat (réserve) i 
la compagnie hors rang du 321e rég. 
d'infanterie : soldat très brave et d'une 
énergie à toute épreuve. A été très 
grièvement blessé au cours de l'attaque 
du 15 décembre 1316. 

TABUTIN (Gabriel), caporal (réserve) 
a la 18* compagnie du 321* rég. d'in-
fanterie : très bon caporal, d'une bra-
voure remarquable. Blessé très griè-
vement le 15 décembre 1915, en s'élan-
çant à l'attatquo des positions enne-
mies. 

H AU DE COEUR (Edouard-Henri), 
mie 3331, soldat (réserve) à la 1" com-

Ïiagnie du 159e rég. d'infanterie : excel-
eni soldat, très brave au feu. Déjà 

blessé, le 25 septembre 1915, l'a été d3 
nouveau au cours du eombat do 
18 décembre 1916. 

GAUMET (Louis), soldat (réserve) au 
321* rég. d'infanterie : très bon soldat, 
dévoué et courageux. A été très griè-
vement blessé le 15 décembre 1916, à 
son poste de combat. 

BAILLAT (Félix), mie 584, soldat (ac-
tive) au 401* rég. d'infanterie : jeune 
soldat remarquable de courage et d'al-
lant. Blessé très grièvement, le 15 dé-
cembre 1916, en s'élançant vaillamment 
a l'attaque des positions ennemies. 

QUINCARLET (Eugène), caporal (ré-
serva) & la 14* compagnie du 321e rég. 
d'infanterie : très bon caporal, d'une 
belle conduite au feu. A été blessé très 
grièvement en.se portant à l'assaut 
des tranchées allemandes, le 15 dé-
cembre 19f6. 

PORCHET (Marcel), mie 04893, soldat 
(réserve) au 64e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, d'un courage remarquable 
et d'un entrain hors de pair, toujours 
prêt pour les missions les plus dan-
gereuses. Déjà cité à l'ordre. A été 
blessé grièvement, le 16 décembre 1916; 
à son poste de guetteur. Amputé de la 
cuisse gauche. 

DAVID (Gaston), soldat (réserve) à la 
19' compagnie du 321e rég. d'infanterie : 
excellent soldat, brave et dévoué, ser-
vant avec im entier dévouement. Très 
grièvement blessé, le 15 décembre 
1916, en sa portant à l'assaut d'une po-
sition ennemie. 

LEN GACHER (Julien-Samuel), 
mie 8643, soldat (active) au 169e rég. 
.d'infanterie, compagnie -de mitrail-
leuses : mitrailleur très brave et pro-
fondément dévoué. Très grièvement 
blessé, le 18 décembre 1916, au cours 
d'un violent bombardement. 

BRÎOT (Auguste), soldat (réserve) au 
32i* rég. d'infanterie : très bon soldat, 
d'une belle conduite au feu. A été très 
grièvement blessé, le 15 décembre 1916, 
en se portant à l'assaut des tranchées 
ennemies. Amputé de la cuisse droite. 
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PAUVERT (René), mie 3/11257, soldat de 1" 
•lasse (active) au rég, d'infanterie coloniale du 
Maroc : bon soldat, plein de courage et de dé-
vouement. Déjà cité à l'ordre ; a montré le 
plus bel entrain au cours de l'attaque du 15 dé-
cembre 1916. Grièvement blessé à son poste de 
combat. Perte de l'œil droit. 

TROMPARENT (Victor-Marcel), mie 5/11426, 
soldat (active) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : bon soldat, ayant fait preuve de beau-
coup d'allant. Blessé grièvement, le 15 décem-
bre 1916, au moment où il se portait à l'assaut 
d'un village sous un feu violent de mitrailleuses 
ennemies. 

BAUDET (François-Charles-Jean-Louis), mie 
1/14366, soldat (active) au rég. d'infanterie co-
loniale du Maroc : jeune soldat, plein de cou-
rage et d'entrain. Très grièvement blessé en 
se portant à l'assaut d'une position ennemie 
sous un feu violent de mitrailleuses, le 15 dé-
cembre 1916. 

MORILLON (Emmanuel), soldat (active) au 
rêg. d'infanterie coloniale du Maroc : bon sol-
dat, très brave et plein d'allant. A été très 
grièvement blessé, le 18 décembre 1916, dans 
l'accomplissement d'une mission périlleuse 
pour laquelle il .était volontaire. 

TAILLANDIER (Jean-Marie), mie 22/8994, sol-
dat (active) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : excellant soldat, dévoua et brava. A été 
blessé très, grièvement en s'élançant à l'assaut 
d'un village sous un feu violent, le 15 décembre 

-1916. 
VAREON (Gabriel), mie 09455, soldat (réserve) 

a la 23= compagnie du 3e rég. mixte de zouaves-
tirailleurs (4e zouaves) : très bon soidat. A été 
blessé très grièvement, la 15 décembre 1916, à 
son poste de eombat. 

VIAUD (Pierre), mie 3412, soldat (active) m 
rég. d'infanterie coloniale du Maroc : agent ds 
liaison d'un courage et d'un sang-froid rernar-

■ quables. Grièvement blessé, le 15 décembre 
1916, en portant des ordres en première ligne 
4 travers les feux de barrage de l'ennemi. Am-
puté de la jambe droite. 

SARRAZIN (Fiavien-Jules), sergent (réssrve) 
au 137e rég. d'infanterie : chef de demi-section 
d'un grand courage. Déjà cité à l'ordre. A été 
très grièvement blessé en tête de son unité 4 
son poste de combat le 15 décembre 1916. 

PERDRIX (Claude-Joseph), mie 323, soldat 
(réserve) au 401* rég. d'infanterie : très bon 
soldat, qui a toujours fait preuve des plus balles 
qualités militaires. Blessé très- grièvement, la 
15 décembre 1916, en travaillant, sous le feu 
de l'ennemi, à l'organisation d'une position 
récemment conquise. 

BONNET (François), mîa 1804, soldat (réserve) 
brancardier au 401e rég. d'infanterie : brancar-
dier modèle de dévouement. S'est dépensé sans 
compter pour assurer le transport des blessés 
lors de l'attaque du 15 décembre 1916, malgré 
le feu do l'ennemi et les difficultés du terrain. 
A été grièvement blessé le 17 dans l'accomplis-
sement de sa mission. Ampute de la cuisse 
droite. 

FAUCONNIER (Henri-Charles-Ernest), soldat 
(territorial) au 137e rég. d'infanterie : excellent 
soldat brancardier. Pendant la péricdo du 15 
au 20 décembre 1916, sous des bombardements 
continus d'une intensité extrême, s'est prodi-
gué avec une rare énergie et une grande bra-
voure. Blessé grièvement le 20 décembre dans 
l'accomplissement de son devoir. Ajnputé des 
deux jambes. » 

GENE1X (Jean-Josepa-Lêon), mie 2719, capo-
ral (réserve) au 32e bataillon de chasseurs : 
caporal d'une bravoure et d'un sang-froid à 
toute épreuve. Déjà blessé doux fois au cours 
de la campagne, l'a été de nouveau très griè-
vement à son porte de combat le 18 décembre 
1916. Amputé de la cuisse gauche. 

DALOUIS (Charles), chasseur (active) au 116e 

bataillon de chasseurs : très bon ehassour, dé-
voué et plein d'entrain. Blessé très griève-
ment à l'attaque du 24 octobre 1916. 

RÉMY (Paul-Aboi), mie 4815, soldat (active) au 
167e rég. d'infanterie : soldat dévoué, qui a ton-. 
Jours fait preuve de courage et de sang-froid. 
A été très grièvement blessé, le 20 décembre 
1916. Amputé de la jambe gauche. 

DALPHIN (Henri), caporal (réserve) à la 
e22e compagnie du 321e rég. d'infanterie : ex-
client gradé. Le 16 décembre 1916, a entraîné 
on escouade à l'assaut avec la plus grando bra-

voure. Très grièvement blessé au cours de 
^'action. Amputé de la cuisse droite. 

TIUNIÈRE (Ernest-Victor-Jean-Alexandre),mle 
7425, soldat (active) à la 6e compagnie du 169e 

rég. d'infanterie : soldat d'une bravoure et d'un 
dévouement exemplaires. Très grièvement 
blessé au cours d'une reconnaissance nocturne 
le 20 décembre 1916, a fait l'admiration de ses 
camarades par son sang-froid et son énergie. 

CLOUET (Pierre-Marie-Louis), chasseur (ré-
serve) au JL07e bataillon de chasseurs à pied : 
brave chasseur. Déjà cité à l'ordre. A été très 
grièvement blessé au cours de l'attaque, du 
16 décembre 1916. 

THOMAS (Michel-Marie), mie 8136, soldat (ac-
tive) à la 10e compagnie du 65e rég. d'infan-
terie : bon soldat, qui a fait preuve de la plus 
grande ténacité et du plus beau courage. A eu 
les pieds gelés à son poste «n décembre 1916. 
Amputé de la jambe gauche. 

BOUET "(Emile), soldat (active) an 64e rég. 
d'infanterie : très bon soldat ; blessé très griè-
vement, lo 19 décembre 1916, à son poste, dans 
les tranchées de première ligne. Amputé d'une 
cuisse. 

CHAPLÀIN (Henri^Fernand-Alexandre), mie 
957, sergent (réserve) à la G» compagnie du 163e 

rég. d'infanterie : très bon sous-officier, coura-
geux et énergiquel Très grièvement blessé, 
pour la deuxième fois,- au cours d'un combat, 
le 19 décembre i9I6. Amputé de la caisse droite. 

BRAISAZ (Joseph-Félix), mie 6101, chasseur 
(active) au 32e bataillon de chasseurs : jeûna 
chasseur, animé du plus haut esprit du devoir. 
S'est toujours fait remarquer par sa bravoure, 
son ardeur et son abnégation. A été très griève-
ment blessé le 15 décembre 1916. Déjà cité à 
l'ordre. 

PATURAL (Francis), mie 247 R, soldat (active) 
à la 3e compagnie du 137* rég. d'infanterie : 
mitrailleur d'un grand courage. Très griève-
ment blessé à son poste do combat, le 20 dé-
cembre 1916. 

MARCHÀL (Mareel-Emile-Joseph), mie 5773, 
canonnier conducteur (active) au 21e rég. d'ar-
tillerie : excellent soldat, intelligent, dévoué et 
brave. Blessé trè3 grièvement à son poste de 
combat re 13 décembre 1916, a donné à ses 
camarades an bel exemple d'endurance, d'ab-
négation, par le courage avec lequel il a sup-
porté ses souffrances. 

ROUDIER (Jean-Pierre), mîe 7504, aspirant 
(active) à la 35e batterie du 21* rég. d'artillerie : 
sou3-officier énergique. Très grièvement blessé, 
le 19 décembre 1916, en accomplissant brave-
ment sa mission d'observateur dans un poste 
très exposé, a fait l'admiration de tous par le 
courage et l'endurance avec lesquels il a sup-
porté ses souffrances. 

LAMBLIN (Victor-Jules), mie 6565, soldat (ré-
serve) au 401e rég. d'infanterie : soldat d'élite, 
d'une remarquablé énergie, s'est signalé aux 
deux attaques du 24 octobre et du 15 décembre 
1916 par sa belle attitude au feu. Très griève-
ment blessé le 15 décembre 1916. 

RESPAUD (Jean-Baptiste), sergent (réserve) 
au 321* rég. d'infanterie : gous-oîfieier énergi-
que et d'une grande bravoure. A été blessé 
grièvement la 15 décembre 1916 en entraînant 
sa section à l'assaut d'un point d'appui très 
fortement tenu par l'ennemi. Amputé de la 
jambe droite. 

RAVEL (Victor), soMat (réserve) au 321= rég. 
d'infanterie : très bon soldat, courageux et 
énergique. Très grièvement blessé, le 16 décem 
bre 1916, pandant l'organisation des positions 
conquises. Enucléation de l'œil droit.. 

MARIETTE (Alphonse), ehasseur (active) au 
102* bataillon de chasseurs : excellant chasseur, 
brave et plein d'allant. Blessé très grièvement. 
à son poste de combat, le 16 décembre 1916. 
Amputé de l'avant-bras gauche. 

NAUD (Robert), soldat (réserve) à la 17* com-
pagnie du 321e rég. d'infanterie : jeûna soldat 
plein d'ardeur et de courage. A été très griève-
ment blessé, le 14 décombro 1916, à son poste 
de combat. Amputé de la jambe droite. 

CRUTEL (Raoul), mie 3432, soldat (réserve) à 
la l» compagnie du 401* rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat, courageux et dévoué. Très griè-
vement blessé, la 15 décembre 1916, au moment 
où il s'élançait bravement à l'attaque des posi-
tions allemandes. 

LAPORTE (Paul), chasseur (réserve) au 102* 
bataillon -de chasseurs : fusilier mitrailleur 
d'une bravoure exemplairs. Déjà blessé et cité 
à l'ordre. Le 16 décembre 1916, a contribué à 
l'enlèvement d'un village fortement organisé et a 
été blessé très grièvement au cours de l'action. 

MARTIN (Léon-Gaston), mie 8419 (active), sol-
dat à la 7e compagnie du 167e rég. d infanterie: 
soldat dévoué et courageux, remarquable par 
son sang-froid. A été très grièvement blessé, la 
18 décembre 1916, à son poste de combat. 

LE DELLETER (Marius), mîe 971, soldat 
(active) à la 6e compagnie du 401e rég. d'infan-
terie : très bon soldat, courageux et dévoué. 
S'est fait remarquer par sa belle attitude sous 
le bombardement du 15 décembre 1916. A été 
très grièvement blessé. 

GUILLAUME (Léon), soldat (active) à la G H.R. 
du 401e rég. d'infanterie : excellent bombardier, 
brave et dévoué. Blessé grièvement le 19 dé-
cembre, à son poste de combat. Amputé du 
bra-s droit. 

BAS SOT (Baptiste), sergent (réserve) au 
32ie_rég. d'infanterie : excellent sergent, très 
brava et ayant toujours eu au feu une attituda 
remarquable. A été blessé très grièvement, le 
13 décembre 1916, en entraînant sa section à 
l'attaque des lignes ennemies. Amputé du bras 
.gauche. 

3HSR0RBES- (Eugène), mie 6522, chasseur 
(active) 4 la 3e compagnie du 32e bataillon da 
chasseurs : très bon chasseur, discipliné et cou-
rageux. S'est fait "remarquer en maintes cir-
constances par son calma et son sang-froid. 
Très grièvement blessé, au cours d'un violent 
bombardement, le 15 décembre 1916. 

CARDOT (Marcel-René), mie 3934, sergent (ac-
tive) au 167* rég. d'infanterio : sous-officier 
d'une rare bravoure. S'est distingué par sa belle 
conduite au cours de tous les combats aux-
quels il a pris part. A été très grièvement 
blessé, le 21 décembre 1916. Déjà deux fois cité 
à l'ordre. -

COULY (Ernest), soldat (active) à la 9e compa-
gnie du 137e rég. d'infanterie : soldat très cou-
rageux, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. A été très grièvement blessé, le 
19 drgambre 1916. 

LEFH3VRE (Georges-Henri-Théophile), chas-
seur (active) au 102e bataillon da chasseurs ; 
agent de liaison très brave et plein d'entrain. 
Déjà cité à l'ordre. A été blessé très griève-
ment, en accomplissant uno mission péril-
leuse, le 1*3 décembre 1916. Amputé delà cuisse 
gauche. 

ROUSSEAU (Louis-Louis), mie 15199, sergent 
(territorial), au 101e rég. territorial d'infanterie, 
2* compagnie : bon sous-officier, zélé et coura-
geux. A été grièvement blessé, lo 16 décembre 
1916, à son poste de combat. Enucléation da 
l'oeil gauche. 

MITAUD (Adolphe), soldat (réserve) à un 
groupe de brancardiers divisionnaires, 35 sec-
tion 'd'infirmiers militaires : excellent bran-
cardier, d'an courage et d'un dévouement à 
toute éprouve. A été très grièvement blessé en 
faisant vaillamment son devoir. Amputé du 
bras gauche. 

MEUNIER (Maurice), mie 012637, sergent (ré-
serva) à la ire compagnie du 28e rég. d'infante-
rie : excellent sous-officier, très brave et plein 
d'entrain. Déjà cité à l'ordre. A été blessé très 
grièvement, à- son posta de combat, le 21 dé-
cembre 1916. 

GfiAIGNE ( Lucien-Eugène-Sébastien ), mie 
10243, soldat (active) à la 11e compagnie du 
93e rég. d'infanioria : bon soldat. A été blessé 
très grièvement, le 20 décembre 1916, en orga-
nisant une tranchée établie en avant de la pre-
mière ligne. Amputé du bras gauche. 

DUFER (Pierre), mie 4962, caporal (active) à la 
9* compagnie du 167e rég. d'infanterie : très 
bon caporal, ayant une haute idée de ses da • 
voirs. S'est toujours fait remarquer par sou 
sang-froid. Blessé très grièvement, pour la 
deuxième fois, le 21 décembre 1916. Amputé de 
la cuisse droite. 

BERNIER (Louis-Emile-Marie),. mie 8729, sol-
dat (active) à la 5* compagnie du 28e rég. d'in-
fanterie: agent de liaison d'un" courage remar-
quable. A toujours rempli avec le plus, absolu 
dévouement les missions les plus périlleuses. 
Très grièvement blessé, le 24 décembre 1916, 
en assurant son service sous un violent- bora-
bardementr 

LACHAUX (Àlbert-Charies-Maurice), mie; 1816, 
sergent (active) à la 2e compagnie du 168* rég. 
d'infanterie : excellent sous-officier, ayant tou-
jours fait preuve da plus graud courage. A été 
blessé pour la seconde fois, lo 24 décembre . 
1916, très grièvement, alors qu'il dirigeait en 
première ligne des travaux d'organisation da* 
fensiv'e sous un violent bombardement. 
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BGUCARD (Constant-Alphonse), soldat (ré-
serve) au groupe divisionnaire de brancar-
dier a* 201, 9* section d'infirmiers : brancardier 
d'un courage et d'un dévouement remarqua-
bles. Blesse grièvement au cours de la relève 
tes blessés, le 24 décembre 1916. 

SIGONNEAU (Eugène-Louis-Henri), soldat (ré-
serve) à un groupe divisionnaire de brancar-
diers (9e section d'infirmiers militaires) : bran-
cardier d'un dévouement et d'un courage à 
toute épreuve. Blessé très grièvement, au 
eeurs d'une relève, le 24 dêeembre 1916. 

DEROUET (Joseph), mie 6834, soldat (active) à 
la 10e compagnie du 137* rég. d'infanterie : 
soldat brave et dévoué, qui a toujours fait 

Sreuve de sang-froid A été très grièvement 
ïessé, le 24 décembre 1916. 
ROUMILHAG ( Ernest-Théobald ), mie ,3143, 

maître pointeur (réserve) au 52e rég. d'artil-
lerie! soldat plein de courage et d'entrain. 
Blessé très grièvement en assurant le service 
de sa pièce le 24 décembre 1916. Amputé d'une 
jambe. 

DAYMAN (Justin), soldat (active) au 168e rég. 
d'infanterie: jeune soldat, brave et dévoué. A 
été très grièvement blessé le 24 décembre 1916 
•u cours d'un bombardement violent. 

ALLEMAND (Louis), soldat (active) au 168e rég. 
d'infanterie, 5* compagnie; excellent soldat, 
brave et plein d'allant. A été très grièvement 
blessé, le 24 décembre 1916, à son poste de com-
bat. Amputé de la jambe gauche. 

LONGUET (Pierre-Joseph), sapeur mineur (ré-
serve) à la compagnie 3/52 du 3e rég. du génie, 
mie 149 : très bon sapeur, sur le front depuis 
le début de la campagne. A. été très griève-
ment blessé, le 24 décembre 1916, en travail-
lant, sous un violent bombardement, à l'orga-
nisation-d'un secteur conquis sur l'ennemi. 

LORTHOLARY (Léon), mie 763, soldat (réserve) 
h la lre compagnie du 401e rég. d'infanterie: 
excellent soldat, modèle de dévouement et de 
bravoure. A été très grièvemont blessé, le 
15 décembre 1916, au moment où il s'élançait 
avec crânerie hors des parallèles de départ. 
Enucléation de l'œil gauche. 

DILÊ (Emmanuel), mie 017749, caporal (ré-
serve) à la 7* compagnie du 65* rég. d'infante-
rie : gradé très brava. A été très grièvement 
blessé, en se rendant à son poste de combat, en 
première ligne, sous un violent bombardement, 
le 22 décembre 1916. Déjà deux fois cité à l'or-
dre. Amputé de la jambe droite. 
. BARACHON (Louis), m1* 9200, soldat au 167* 

règ. d'infanterie: soldat dévoué. A toujours 
fait preuve de sang-froid au cours des opéra-
tions auxquelles il a pris part. Blessé griève-
ment, le 25 décembre 1916. Amputé de la cuisse 
droite. 

VADIN (Marius), mie 12, soldat (active) au 
401e rég. d'infanterie : soldat fusilier d'élite, 
d'un dévouement et dune bravoure admi-
rables. Très grièvement blessé, le 17 décembre, 
alors qu'il surveillait les lignes ennemies sous 
un violent bombardement. 

CARTAILLAC (Marie), mie 979, soldat (activa) 
à la lre compagnie du 173e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat. S'est particulièrement fait 
romarquer au combat du 15 décembre 1916. A 
eu les pieds gelés, en première ligne. Amputé 
des deux jambes. 

TOUZET (Durand), mie 15907, soldat (territo-
rial) à la lre compagnie du 101e rég. d'infanterie 
territoriale : très bon soldat, eourageux et dé-
voué. A été très grièvement blessé, le 25 dé-
cembre 1916, au cours d'un violent bombarde-
ment. Amputé. 

DELHOMME (Antoine), mie 4595, soldat (ré-" 
serve) au 169e rég. d'infanterie : bon soldat, au 
front depuis la début da la campagne. A été 
très grièvement blessé au. cours des combats 
du 27 décembre 1916. 

ANSEL (Faustin-Albéric-Joseph), mie 012177, 
soldat (territorial) à la ir* compagnie du 
103e rég. d'infanterio : très bon soldat. A été 
blessé très grièvement, le 27 décembre 1916, à 
son poste de guetteur. 

MARC (Pierre), mie 479, soldat (active) à la 
11* compagnie du 65e rég. d'infanterie : a tou-

Îours montré beaucoup de courage et d'en-
raiu. A eu les pieds gelés, à son poste, eu 

novembre 1916. Amputé des deux jambes. 
GARNIER (Emile-Victor), mïe 013245, soldat 

(territorial) à la 3e compagnie du 100e rég. d in-
fanterie : excellent soldat, courageux et con-
sciencieux très grièvement blessé, en se ren-
dant à sonposte de combat, le 31 décembre 1916. 

LAUDINET (Arthur-Firmin), mie 3779, soldat 
(réserve) à la 5e compagnie du 100» rég. d'in-
fanterie : agent de liaison plein de courage et 
de dévouement. A été blessé très grièvement, 
le 26 décembre 1916 en traversant un violent 
tir de barrage pour porter un renseignement. 

DEDUN (Pierre), canonnier servant (active) 
au 22e rég. d'artillerie : téléphoniste de batte-
rie, au front depuis le début de la campagne. 
A assuré l'entretien de ses lignes dans les cir-
constances les plus périlleuses, avee un ab-
solu dévouement. Grièvement blessé, le 28 dé-
cembre 1916, dans î'aecomplissement de sa 
mission. 

ROLLANDI (François-Delphin-Louis), mie 8433, 
caporal (active) au 167' rég- d'infanterie, com-
pagnie de mitrailleuses : caporal très dévoué, 
a toujours fait preuve d'un courage et d'un 
sang-froid remarquables, a été blessé très 
grièvement, à son poste de combat, le 27 dé-
cembre 1916. 

GRIS (Marcel-René-Emmanuel), mla 4250, ca-
poral (active) à la 7* compagnie du 169* rég, 
d'infanterie : excellent gradé, d'un dévoue-
ment remarquable. Déjà cité à l'ordre pour sa 
belle attitude sous le feu. A été blessé très 
grièvement, en décembre 1916, alors qu'il diri-
geait un service de liaison, sous un bombarde-
ment intense. Plaies multiples. 

BARRE (Joseph-Edmond), mie 5387, soldat de 
lre classe (territorial) à la 2e compagnie du 21* 
rég. territorial d'infanterie : bon soldat, au 
front depuis le début de la campagne. Blessé 
très grièvement, le 23 décembre 1916. Désarti-
culation d'une épaule. 

. PLAZANET (Léon), mie 5376, sergent (réserve) 
à la 10e compagnie du 100e rég. d'infanterie : 
sous-officier d'une haute valeur morale. A été 
blessé très grièvement, le 30 décembre 1916, 
alors qu'il encourageait ses homme, soumis a 
un violent bombardement. Amputé de la cuisse 
droite. 

BLANC (Marius), mie 10897, soldat (active) au 
6* rég. d'infanterie : très bon soldat, qui s'est 
distingué en toutes circonstances par son 
courage. A été très grièvement blessé, le 
31 décembre 1910, en assurant la liaison entre 
une section de première ligne et le com-
mandemeni de la compagnie, sous un violent 
bombardement. 

BOUCHON (Philippe-Marins), mie 5024, soldat 
(territorial) à la 10e compagnie du 100e rég. d'in-
fanterie : soldat très courageux, blessé très 
grièvement par éclat d'obus, le 30 décembre 
1916, à son poste de combat. Amputé de la 
cuisse droite. 
-DUBOURG (Jean-Chéri), mie 12941, soldat (ter-
ritorial) à la 2e compagnie du 101* rég. territo-
rial d'infanterie : bon soldat, courageux et dé-
voué. A été très grièvement blessé, par éclats 
d'obus, le 15 décembre 1916. Plaies multiples. 

PIGHARD (Lucien-Gabriel), mie 15130, caporal 
(réservé) à la 13e compagnie du 312e rég. d'in-
fanterie : très bon caporal, énergique et coura-
geux, donnant, en toutes circonstances, l'exem-
ple du dévouement. A été très grièvement 
blessé, le 29 décembre 1916, en entraînant ses 
hommes à une contre-attaque. Amputé de la 
jambe gauche. 

BRISTEN (Jules), mie R. 2225, soldat (réserve) 
au 28e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : mitrailleur courageux et pl6in d'en-
train. Au front depuis le début de la campagne. 
Blessé une première fois, en septembre 1915, a 
été atteint à nouveau d'une très grave bles-
sure, le 19 décembre 1916, pendant une relève. 

RANV1ER (Jean), mla 018011, soldat (réserve) 
à la 17e compagnie du 229e rég. d'infanterie : 
excellent soldat, très dévoué et plein d'entrain. 
A été blessé très grièvement au cours d'un 
bombardement intense, le 30 octobre 1916. 

BOONAERT (Hector-Jules), mla 6326, soldat 
(active) à la 3e compagnie du 190e rég. d'infan-
terie : soldat très courageux. A été très griève-
ment blessé, à son poste da guetteur, au cours 
d'un violent bombardement. Plaies multiples. 

AYME (Gustave), soldat (territorial) à la 
13e compagnie du 261* rég. d'infanterie : très 
bon soldat qui a toujours fait bravement son 
devoir. A été très grièvement blessé, le 5 jan-
vier 1917. Amputé des deux cuisses. 

LE GAC (François-Marie), canonnier conduc-
teur (réserve) à la 107e batterie du 38* rég. d'ar-
tillerie : excellent cannonnier, très dévoué et 
très brave. Toujours volontaire pour les mis-
sions périlleuses. Très grièvement blessé, la 
le 3 janvier 1917. Amputé du bras gauche. 

VIALA (Julien), soldat (aetive) à la compagnie* 
de mitrailleuses du 173* rég. d'infanterie : boa 
et brave soldat. A eu les pieds gelés par suite 
d'un séjour prolongé dans les tranchées en dé-
cembre 1916. Amputé des deux pieds. 

BARRUSSEAU (Théophile), mie 982, soldat (ré-
serve) au 525* rég. d infanterie : soldat très 
brave et d'un dévouement à toute épreuve. 
Blessé très grièvement dans la nuit du 3 an 
4 janvier 1917, en essayant de dégager des ca-
marades ensevelis sous un abri, n'a consenti à 
quitter san poste de combat que sur l'ordre de 
son commandant de compagnie. Désarticulation 
de l'épaule gauche. 

DIDENOT (Léon), mla 3762, soldat (active) & lt 
5* compagnie du 167e rég. d'infanterie : a tou-
jours fait preuve d'une grande bravoure et d'ua 
mépris absolu du danger. Déjà cité à l'ordre 
pour sa belle conduite au feu. A eu les pieds 
gelés, à son poste, on décembre 1916. Amputé 
dos deux jambes, 

GHARTIER (Charlos-Léon-Ludovic), soldat 
(réserve) à la 23* compagnie du 232* rég. d'in-
fanterie : sur le front depuis octobre 1914, s'est 
toujours bravement comporté au feu. A éti 
très grièvement blessé, le 3 janvier 1917, en sa 
rendant aux tranchées de première ligne, sou 
un violent tir de barrage. Amputé delà jambe 
gauche. 

BLUCHAUD (Pierre), soldat (réserve) à la 
J,Ze compagnie du 232» rég. d'infanterie : sur U 
front depuis octobre 1914, s'est toujours brave-
ment comporté au feu. A été très grièvement 
blessé en janvier 1917, en se portant aux tran-
chées de première ligne, sous un violent tir da 
barrage. Amputé de la cuisse gauche. 

NOTEL (Henri), mie 06929, soldat (résarve) à 
la 6e compagnie du 100e rég. d'infanterie : sol-
dat courageux et dévoué, d'un sang-froid re-
marquable. A été blessé très grièvement an 
cours des combats du 31 décembre 1916. Am-
puté du pied gauche. 

BOSSEY (Georges-Charles), mla 017543, sol-
dat (réserve) au 28e rég. d'infanterie, compa-
gnie da mitrailleuses ; excellent soldat. Blessl 
très grièvement, le 1er janvier 1917, en assu-
rant le servies de sa mitrailleuse dans une 
zone violemment bombardée. 

BRICOUT (Désiré), mie B 016612, soldat (ré-
serve) à la 3* compagnie du 100* rég. d'infante-
rie : très bon soldât, blessé très grièvement, à 
son poste de combat, le 28 décembre 1316. 
Plaies multiples... 

LEGEARD (Mathurin), soldat (réserve) a la 
23* compagnie du 232* rég. d'infanterie : soldat 
dévoué, consciencieux et brave. A été très 
grièvement blessé, en première ligne, le 6 jan-
vier 1917, au cours d'un bombardement violent 
Amputé de la cuisse gauche. 

LACOMBE (Antoine), mla 1933, soldat (terri-
torial) à la 21e compagnie du 340e rég. d'infan-
terie : soldat énergique, brave et dévoué. Déjà 
blessé le 13 janvier et lo 25 septembre 1915, a 
été atteint pour la troisième fois d'une très 
grave blessure, le 8 janvier 1917. 

DUBOIS (René), soldat (active) à la 11e com-
pagnie du 137e rég. d'infanterie : très bon sol-
dat, dévoué et courageux. A été très grièvement 
blessé à son poste, le 19 décembre 1916. 

JAN1N (Jean), mie 1166, soldat (activa) à la 
10» compagnie du 11* rég. d'infanterie : soldat 
courageux et discipliné. A été blessé très griè-
vement, le 10 janvier 1917 à son poste do guet-
teur, dans la tranchée de première'ligne. 

BOYÉ (Clément), mie 10372, soldat (active) an 
167* rég. d'infanterie : sbldat brave et coura-
geux qui a toujours donné toute satisfaction à 
ses chefs. A été très grièvement blessé, le 21 dé-
cembre 1916. Enucléation de l'œil droit. 

BESNARD (Marie-Joseph-François), nale016049, 
sotdat (réserve) à la 9e compagnie du 100* rég. 
d'infanterie : très bon soldat, dévoué et coura-
geux. Blessé très grièvement, à son poste de 
combat, le 21 décembre 1916. Enucléation de 
l'œil gauche. 

FARCE (Francisque-Avent), sergent (réserve) 
au 339e rég. d'infanterie : sous-officier énergi-
que qui s'est toujours fait remarquer par son 
courage et son dévouement. A été très griève-
ment blessé, le 10 janvier 1917, en conduisant 
sa section à son poste da combat. 

VIDAL (Antoine), soldat (réserve) au 339»règ, 
■d'infanterie : soldat courageux. Au front de-
puis le. début de la campagne. A été très griève-
ment blessé, le 10 janvier 1917, au cours dus 

{ combat. Plaies multiplet. 
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GHARRET (le an-Joseph), saie 05403, soldat 
faetive) an 167* rég, d'infanterie ; soldai dévy**. 

Înia toujours montré-beaucoup is 
ans les circonstances difficiles. Très griève-

ment blessé, le 24 décembre 1916. Enucléation 
de 1'n-.il droit. 

«HACEET (Edouard-Etienne), mie 918, soldat 
'{active) A la 10e compagnie du 20e rég. d'iafan-
lerie : excellent soldat, grenadier d'élite; déjà 
cité à l'ordre. À été très grièvement blessé, ie 
9 janvier 1917, dans la tranchée ennemie; où il 
avait pénétré un des premiers, au cours d'un 
•oup de main. 

ROLLAND (.Joseph-Marie), mie 019295, soldat 
(réserve) au 62' t-ég. d'infanterie : très bon sol-
dat, d'un entier dévouement. Blessé une pre-
mière fois, le 6 octobre 1915, a reçu une nou-
velle blessure très grave,, le 2 janvier 190, à 
son poste de combat. 

DEMART (Henri), mie 7849. soldat (réserve) au 
116e rég. d'infanterie : excellent soldat, ayant, 
en toutes circonstances, donné l'exemple de 
l'endurance et du courage. A été très griève-
ment blessé,'à son poste de combat, sous un 
bombardement violent, le 29 novembre 1916. 

ABDESSELEM BEN M'IIAUED B-EN SALEM 
KAABAR, mîe 8876, tirailleur (active) au 4» rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs (lre compagnie du 
8e rég. de tirailleurs) : tirailleur plein da vail-
lance et d'entrain. A eu les pieds gîles en pre-
mière ligne, en décembre 1916. Ampute de la 
cuisse droite. 

CORNEAU(Maximin). caporal (réserve) au 232e 

-rég. d'infanterie : gradé consciencieux, énergi-
que et brave. Sur le front depuis le début de la 
campagne. A été grièvement blessé, le 11 jan-
vier 1917, à son poste, où, malgré un bombar-
dement très intense, il continuait à maintenir 
Tordre et le calme parmi ses hommes. Amputé 
de la jambe gauche. 

RIVAULT (Théophile), mie 010911, soldat (ter-
ritorial) au 325e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat. Au front depuis ie début do la campagne, 
a toujours donné l'exemple du courage et du 
dévouement. A été très grièvement blessé, à 

-son poste de combat, le 11 janvier 1917. 
DESTOUCIIE (Camillo-Fernand), soldat (ré-

serve) au 232e règ. d'infanterie : brave soldat. 
Est tombé très grièvement blessé, ie 11 janvier 
1917, en assurant un service de liaison, dans 
des circonstances difficiles et sous un violent 
bombardement. 

BERNELAS (Léo), soldat (réserve) à la 22e com-
pagnie du 251e rég. d'infanterie : très bon soldat, 
dévoué et courageux. Blessé une première fois, 
le 26 avril 1915, a été atteint à nouveau d'une 
très grave blessure, le 11 janvier 1917. 

GOUDERT (Alfred-Antoine), m!e 017603, soldat 
de lr» elasse (réserve) à la 13e compagnie du 
312* rég. d'infanterie : tirés bon soldat, d'un 
courage £t d'un dévouement remarquables. A 
été très grièvement blessé, pour la quatrième 
(ois, le 29 décembre 1916, lors d'une atlaque au 
cours de laquelle il S'est fait remarquer par 
son sang-froid et son mépris du danger. Déjà 
cité à l'ordre. 

DUMENIL (Auguste-Albert), mla 12120, soldat 
(aetive) à la 5e compagnie du 74e rêg. d'infan-
terie: très bon soldat, dévoué et courageux. A 
été blessé très grièvement, le 11 janvier 1917, 
en exécutant un travail en première ligne, sous 
un violent bombardement. 

- ROÛSSELET (René-Jules), mla 3S00, soldat 
(réserve) à la 3e compagnie du 82e rég. d'infan-
terie: soldat très courageux. A été très griève-
ment blessé, le 15 juillet 1915, au cours d'ua 
violent bombardement. 

RICCiOZ (Charles), raie 013807 bis, (réserve), 
au 252e rég. d'infanterie : soldat d'une grantle 
bravoure/ A été blessé très grièvement, le 
2 janvier 1917, en faisant courageusement son 
devoir. Enucléation de l'œil droit. 

BOULOGNE (Gaston), rnlo 11800, soldat (ac-
tive) au 116e rég. d'infanterie : très bon soldat, 
brave et dévoué. A été très grièvement blessé, 
au eours d'ua travail dans une zone dange-
reuse, ie 28 décembre 1910. 

THUILLIER (Ernest-Irônce), mie 3473, soldat 
(territorial) au 332e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, très courageux et d'un dévouement à 
toute épreuve. Dlessé très grièvement à son 
poste de sentinelle, le 6 janvier 1917. 

GUIDEï (François), mie 6964., soldat (territo-
rial) au 103e rég. territorial d'infanterie : ex-
cellent soldat, courageux et dévoué. A été très 
grièvement blessé, à son poste de guetteur, le 
13 janvier 1917. Amouté de la jambe droite. 

BAE4.ULT (Henri-Charles), mla 9164, soldat 
(active) a la 7' compagnie de 169* rég. d'infan-
terie : très bon soldat. Grièvement blessé, lo 
24 décembre 1916, en accomplissant brave-
ment sas fonctions d'agent do liaison, sous 
-anviolent bombardement.Amputé delà cuisse 
gauche. 

CHARTRER (Georges), nue 7068, chasseur (ac-
tiva) au 8e bataillon de chasseurs à pied : jeune 
chasseur très calme et très brave au fau. Blessé 
très grièvement, le 12 janvier 1917, dans la 
tranchée de première ligne. 

DUSSART (Albert-Emile), mie Rt 1262, soldat 
(réserve) a la C. H.R. dn 94e rég,.d'infanterie : 
soldat brave et dévoué. Blessé très grièvement 
à son poste, le 8 Janvier 1917. Avait déjà été 
blessé le 3 septembre 1914. 

SOUTOUL (Jean-Marie-Louis), canonnier 
condneteu-T (reserve) à la 105e batterie du 
57e rég. d'artillerie : excellent canonnier, mon-
trant en toutes circonstances beaucoup de cou-
rage et de sang-froid. A été très grièvement 
blessé à son poste de combat, ie 12 janvier i917. 

ROM3EKE (Gustave), mie 3756, caporal (ac-
tive) à la 3e compagnie du S2e règ, d'infante-
rie : le 14 janvier 1917, au cours d'une recon-
naissance ennemie, s'est porté au secours de 
la sentinelle attaquée et a été grés grièvement 
blessé alors qu'il lançait des grenaies sur l'as-
saillant. Déjà cité à l'ordre. 

GILLES (Antoine), mla 15770, soldat (active) 
au 340e rt.'g. d'infanterie : jeune soldat coura-
rageux et énergique. Rlessé très grièvement, à 
son poste de combat, le 6 décembre 1916, au 
cours d'une attaque ennemie. 

DAVID (André-Henri), soldat (active) au 
321e rég. d'infanterie : très bon soldat mitrail-
leur, dévoué, brave et discipliné. A toujours eu 
au feu la plus belle attitude. Très grièvement 
blessé, auprès de sa pièce, au cours de l'at-
taque du 15 décembre 1916. 

LE DU (Joseph), mla 49S6, soldat (réserve) à 
la 12e compagnie du 62e rég. d'infanterie : ex-
cellent soldat, très courageux. Blessé très 
grièvement, à son poste de combat, le 20 avril 
1916. Amputé de la jambe droite.-

GRAS (Fernand), mla 6839, soldat (réserva) au 
112e rég. d'infanterie, compagnie da mitrailleu-
ses: très bon mitrailleur. Grièvement .blessé, à 
son poste de combat, le 26 juin 1916, en faisant 
vaillamment son devoir. Amputé dû la" cuisse 
gauche. 

POUZ1N (Hippclyte), chasseur ( active ) au 
116e bataillon de chasseurs : très bon chasseur, 
brave et dévoué. Blessé très grièvement, à 1 at-
taque du 24 octobre 1916. Amputé de la jamba 
gauche. 

REV (François), caporal (réserve) au 116e ba-
taillon de chasseurs f caporal courageux et plein 
d'entrain. A conduit vigoureusement ses chas-
seurs à l'attaque du 15 décembro 19i6. Blessé 
très grièvement, au cours da l'action. Amputé 
du bras droit. 

GOUTTE (Pierre-Maris \ mie 7367, soldat 
(active) de 1" classe au 340= rég. d'infanterie; 
soldat brave et dévoué, volontaire pour toutes 
les missions périlleuses. A été blessé très griève-
ment, le 25 juin 1916, en portant un ordre sous 
le feu de l'ennemi Amputé da i'avaat-bras 
gauche. 

LATAP1E (Guillaume-Léon), mie 015230 bis, 
soldat (territorial) àla 7e compagnie du 143e rég. 
d'infanterie: soldat courageux et énergique. A 
été très grièvement blessé, le 18 août 1916, au 
cours d'un bombardement/intense. Enucléation 
de l'œil gauche. 

GTJ1LLAI3 (Arsène), mla 2353, soldat (territo-
rial) à la 24e compagnie du 274e rég, d'infanterio: 
bon soldat. A fait preuve d'un courage exem-
plaire, le 27 janvier 1316, lors d'une contre-
attaque à la grenade, dans des boyaux où l'en-
nemi avait pris pied. Grièvement blessé au 
cours de l'action. Enucléation de l'œil ih\iit. 

FLORENTIN (Léon-Adrien), mie 17101, sergent 
R. A. T. à la 23e compagnie du 44e rég. territo-
rial d'infanterie : sous-officier énergique et 
courageux, d'une très' belle conduite au feu. A 
été très grièvement blessé, le 22 février 1916, 
en faisant vaillamment son devoir. Amputé de 
la cuisse droite. 

FERRÉ (Pierre-Jean-Françors), mlo 01S778, 
soldat (territorial) à la 3e compagnie du 24e rég. 
d'infanterie coloniale : excellent soldat qui a 
été blessé grièvement, le 8 septembre 1914, en 
exécutant une reconnaissance dangereuse, en 
avant des lignes françaises. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

SOUCHON (Ernest-Auguste), mie 4698, caporal 
(territorial) au 216e rég. d'infanterie : excellent 

-caporal. A fait preuve de vaillance et d'entrain, 
le 31 juillet 1916, en contribuant à repousser à 
la grenade l'ennemi qui tentait d'aborder uos 
lignes. Blessé grièvement, ne s'est fait panser 
qu'à la fin de l'action. Amputé de la cuisse 
gauche. 

GiNOUVES (Justin), mie 11927, soldat (active) 
à la 18e compagnie du 340" rég. d'infanterie: 
soldat brave et plein d'entrain. A été très griè-
vement blessé en assurant la ravitaillement de 
la lre ligne, le 24 juin 1916. Amputé du pied 
gauche. 

CERET .(Jean-Paul), mlo iS456, soldat-R, A. T.. 
i la 24* compagnie du 216e rég. d'infanterie : 
bon et bravo soldat. A été très grièvement 
blessé, le 5 juin 1916, au cours d'un violent 
bombardement. Perte de l'usage de la main 
gauche. 

DEBARD (Gabriel), mie 0200, caporal (réserve) 
à la 22e compagnie du 312e rég. d'infanterie : 
excellent gradé, très brave et plein d'allant. A 
été blessé très grièvement, ie 10 septembre 
1914, en faisant vaillamment son devoir. Parte 
de l'usage de la main droite. 

DGRIO (Léon), mie S906, soldat (réserve) à la. 
2e compagnie du 7e rég. d'infanterie coloniale ■: 
s'est distingué en maintes circonstances par 
sa bravoure et son dévouement. A été très 
grièvement blessé, le 1er juillet 1916, en .sa 
portant à l'assaut d'une position allemande. 

HESLOT (Pierre), mie 6597, canonnier (ré-
serve) de lre classe à la 156e batterie du 3e rég. 
d'artillerie coloniale : excellent pointeur, cou-
rageux et plein d'entrain. Biessé une première-
fois, on septembre 1915, a reçu une nouvelle, 
blessure très grave, le 14 juillet 1016, en assu-
rant le service de sa pièce. 

BELLAUD (Pierre), mie 025S5, canonnier ser-
vant (rtservo) à la 110e batterie du 43e rég. d'ar-
tillerie : canonnier brave et très dévoué..A 
reçu une grave blessure, le 3 septembre 1916, 
en" servant courageusement sa pièce. Impo-
tence dû bras gaucho. 

GRIEG (Pierre-Joseph), mie 012304, caporal 
(réserve) à la 5e compagnie du 24e rég. d infan-
terie coloniale : gradé d'une bravoure remar-
quable et d'un dévouement à toute épreuve. A 
été atteint, le 9 septembre 1915, d'une grave 
blessure en se rendant à sonjposte, sous un 
violent bombardement. Impotence fonction-
nelle de la jambe gauche. 

AUBERT (Edmond-Fernand), mie IC 9220, sol-
dat, (réserve) à, la 5e compagnie du 23e rég. 
d'infanterie coloniale : s'est fait remarquer 
dans les différents combats auxquels il a pris 
part par son entrain et son énergie. Griève-
ment blessé, le 15 septembre 1914, en faisant 
brvenient son devoir. 

DGFOURG (Jean-Maurice), mla 07722, soldat 
(réserve) à la 6e compagnie du 7e règ. d infan-
terie coloniale : excellent voltigeur, dévoué et 
très courageux. Blessé grièvement, le 25 sep-
tembre 1015, an exécutant sa .mission do net-
toyeur de tranchées. 

DEFFA (Jean), mla 03534, soldat (réserve) à.la 
8e compagnie du 24e rég. d'infanterie coloniale : 
au front -depuis lo début, s'est constamment 
fait rcmaquer par ses quaiiiôs de courage et 
d'énergie. A été blessé grièvement, le 3 février 
1916, à son poste do combat, dans la tranchée. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

FABGÈRE (Régis-André), mie 05493, soldat da 
ire classe (réserve) àla 6e compagnie du 24e rég. 
d'infanterie coloniale : n'a cestô de donner en 
campagne les preuves de son courage, de sou 
zèle et do son dévouement. Lo 29 janvier i916, 
s'est bravement élancé à l'attaqua des lignes 
ennemies et a été grièvement blessé au cours 
de l'action. 

TRICOIRE (Elie-Antoine), mie 24 1C 6422, sol-
dat (réserve) à la compagnie da mitrailleuses du 
24e rég, d'infanterie : très bon soldat ayant un 
complot mépris du danger. A été grièvement 
blessé, le 27 octobre 1915, à son poste, au cours 
d'un bombardement intense de nos lignes. Im-
potence fonctionnelle du bras droit. 

BORIE (Jean), mie 7 IC 10401, soldat (activai à 
a 5* compagnie du 7e rég. d'infanterie colo-

niale : vaillant soldat toujours volontaire pour 
les missions dangereuses, déjà deux fois cité 
à l'ordre po>ir sa brillante conduite au feu. 
Grièvement bies*é, au cours du combat du 
20 juillet i. ..'s en portant un ordre sous un 
bombardement d'une extrême violence. Impo-, 
tence fonctionnelle du bras droit. 
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BONNET (Maximin-Joseph), mie B.142, soldat 
(territorial) au 231e rég. d'infanterie : excellent 
soldat, dévoué et courageux. Très grièvement 
blessé, lo 27 juin 1916, à son poste dans la 
tranchée. Amputé du bras gauche. 

SEILLER (Baptiste), mie 04280, soldat (réserve) 
téléphoniste, àla S.H.R. du 93e rég. d'infam-
terie : soldat téléphoniste bravs et dévoué. A 
été blessé très grièvement, le 21 décambre 1916, 
en installant une ligna téléphonique pondant 

. un bombardement. Enucléation de l'œil gauche. 
DAYCARD (François), mie 0777, soldat (ré-

serve) à la 3e compagnie du 7« rég. d'infanterie 
coloniale : bon soldat. Blessé grièvement, le 
15 mai 1915, en accomplissant ses fonctions 
d'agent de liaison. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

BRUN (Jean), mie 09139, sergent (réserve) i 
U 9e compagnie du 24» rég. d'infanterie colo-
niale : très brave sous-officier qui s'est tou-
jours brillamment conduit au feu. Grièvement 
blessé, le 24 avril 1915, à son poste de combat. 
Perte de l'usage de la main gauche. 

PUYLAURENT (Aurélien), mla 7 IC 13712, sol-
dat (réserve) à la 5e compagnie du 7e rég. d'in-
fanterie coloniale : excellent voltigeur, dévoué 
et courageux. Blessé très grièvement, le 17 juil-
let 1916, en assurant son service de guetteur 
dans un poste avancé sous un bombardement 
d'une rare violence. Impotence fonctionnelle 
du bras gauche. 

LEGRANG (Jules-Albert), mie 012786, soldat 
(réserve) à la compagnie hors rang du 23e rég. 
d'infanterie coloniale : s'est.fait remarquer par 
son courage et son entrain au cours da tous 
les combats auxquels il a pris part. Très griè-
vement blessé, le 25 septembre 1915, en se por-
tant résolument à l'assaut. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

BIARD (Jean), mlo 04395, soldat (réserve) i la 
6e compagnie du 2 !e rég. d'infanterie coloniale : 
brave et dévoué soldat, qui s'est vaillamment 
conduit en toutes circonstances. Déjà blessé le 
22 mai 1915 et le 21 février 1916, a été atteint à 
nouveau d'une très grave blessure le 28 juillet 
1916, au cours d'un bombardement. Perte de 
l'usage de la main gauche. 

VAUDIN (Pierre), mie 1484, maître pointeur 
(réserve) à la 4e batterie du 120e rég. d'artille-
rie : excellent maître pointeur, qui a toujours 
eu une belle conduite au feu. A été grièvement 
blessé, le 18 août 1U16, en travaillant à l'instalia-
tion d'une pièce avancée sur une position très 
exposée. Raccourcissement de la jambe droite 
et impotence fonctionnelle de la main droite. 

DÛCRET (Georges), mie 01600, maréchal des 
logis (réserve) à la 4e batterie du 120e rég. d'ar-
tillerie (lourde) : au front depuis la début de 
la campagne, a toujours montré un zèle inlas-
sable et un dévouement absolu. Blessé griève-
ment, "la 5 août 1916, à son poste da gu#tteur, 
en avant d:;s lignes, n'a consenti à se laisser 
soigner qu'après avoir rendu compte des mou-
vements ennemis qu'il avait observés. 

HERVIÉU (Henri-Maurice), mie 04869, soldat 
(réserva) à la 15e compagnie du 43e rég. d'in-
fanterie coloniale : soldat discipliné et coura-
geux. S'est particulièrement distingué le 10 sep-
tembre pendant l'exécution d'une mission pé-
rilleuse. Blessé grièvement, le 1« octobre 1914, 
au cours d'un bombardement. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe droite. 

STJRLEAU (Charles-Louis), mie 3600, soldat 
(réserve) à la 8e batterie du 47» rég. d'artille-
rie: excellent canonnier, montrant, dan3 les 
circonstances les plus périlleuses, beaucoup 
de sang-froid et da mépris du danger, très 
grièvement blessé au cours d'un bombarde-
ment intense le 28 février 1916. Impotence 
fonctionnelle du bras droit. 

SOMMIER (Raoul-Cléophas), mie 10564, ser-
gent (territorial) à la 6e compagnie du 113e rég. 
d'infanterie: sous-officier très énergique. A fait 
preuve d'un courage remarquable, le 6 sep-
tembre 1914, en maintenant ses hommes sous 
le feu violent de l'ennemi. Blessé grièvement 
et fait prisonnier, a réussi, maigre ses souf-
frances, à s'échapper des mains de l'ennemi et 
à regagner nos lignes. Perte do la vision de 
1 œil gauche. 

POUTAYS (Martial), mie 13601, soldat de Is-
olasse (active) à la 12e compagnie du 43e rég. 
d'infanterie : soldat énergique et brave a été 
très grièvement blessé la 20 juin 1916, en exé-
cutant un travail périlleux en avant do nos 
lignes et à 200 mètres des tranchées alle-
mandes. Amputé de la cuisse gaucha. 

DUCLOY (Ursmar), mlo 6208, sergent (réserve) 
à la 10e compagnie du 43e rég. d'infanterie : 
excellent sous-officier, plein de bravoure et 
d'énergie. Déjà cité à l'ordre pour sa belle con-
duite au cours des combats de mars 1915. A été 
grièvement blessé, le 3 septembre 1915, en se 
portant en renfort d'un bataillon d'attaque. 
Amputé de l'avant-bras droit. 

DEFOURS (Auguste), soldat (réserve) à la 
1" compagnie du 23e rég. d'infanterie : mla 
01039 : très bon soldat extrêmement conscien-
cieux et dévoué ; blessé très grièvement, le 
14 décembre 1916, alors qu'il se trouvait dans 
un poste avancé, a donné un bel exemple à ses 
camarades par le calme et le courage avec 
lesquels il a supporté ses souffrances. Cécité 
complète. 

GALÉRI (Robert-Louis), mie 5435, chasseur 
(active) à la 3e compagnie du 8e bataillon de 
chasseurs : chasseur brave et dévoué. A été 
très grièvement blessé an cours de l'attaque du 
25 septembre 1915, en se portant bravement 
avec sa section à l'assaut des tranchées alle-
mandes. Perte de l'œil gaucha. 

LEBRUN (Raoul-Louis-Georges), mie 8913, sol-
dat (réserve) à la 22e compagnie du 327e rég-
d'infanterie : très bon soldat. S'est bravement 
conduit au combat du 24 février 1916, au cours 
duquel il a été grièvement blessé. Amputé ds 
la cuisse gauche. 

CHAPUIS (Jean-François), mie 013117, soldat 
de 1" classe (territorial) i la 7« compagnie du 
42e rég. d'infanterie : bon soldat, très brav3 aa 
feu. A été très grièvement blessé, le 8 octobre 
1914,en se portant courageusementà l'attaque des 
lignes allemandes. Perte de l'usage du bras droit. 

DUMONT (Pierre), mie 8463, aspirant (active) 
i la 15* compagnie du 293e rég. d'infanterie : 
bon sous-offieier. Blessé grièvement, le 20 seo-
tembre 1916, alors qu'il observait les tran-
chées ennemies. Enucléation de l'œil gauche. 

POIROUX (Théophile), soldat clairon (territo-
rial à la 23e compagnie du 293» rég. d'infante-
rie : soldat courageux. Blessé une première 
fois le 29 septembre 1914, a été atteint à non 
veau d'une grave blessure le 26 septembre 
1915, sur une position ennemie nouvellement 
conquise. Perte de l'œil gauche. 

DABRY (Vincent), mie 16986, soldat (R. A. T.) 
lia 6e compagnie du 118e rég. d'infanteria ter-
ritoriale : excellent et courageux soldat. Blessé 
grièvement, le 30 novembre 1914.- Perte de l'œil 
droit. 

COTTRET (Norbert-Eugène-Casimir), mie 606, 
soldat (active) de lre classe à^Ia 10» compagnie 
du 403e rég. d'infanterie : excellent soldat. A 
montré, à différentes reprises, le plus grand 
courage. Grièvement blessé, en exécutant |un 
travail sous un feu ennemi, le 25 septembre 
1915. Parte da l'usage do la jamba gauehe. 

CLAEYS (Victor-Alphonse), mla 04515, soldat 
(réserve) à la compagnie da mitrailleuses du 
410e rég. d'infanterie : très bon soldat mitrail-
leur. A été très grièvement blessé, à son poste 
de eombat, au cours de l'attaque du 30 septem-
bre 1915. Impotence fonctionnelle de la jambe 
gauche. 

G01RAN (Jérôme), mla 23289 (R. A.T.), soldat 
& la 30e compagnie du 114e rég. territorial d'in-
fanterie : très bon soldat. A été blessé très 
grièvement, le 1er septembre 1915, dans l'accom-
plissement de son devoir. Amputé de la cuisse 
droite. 
' SAUMADE (Jules-David), mie 791, soldat (ter-

ritorial) au 280e rég. d'infanterie : soldat coura-
geux et dévoué. Grièvement blessé, à son poste 
de guetteur, le 5 octobre 1915. Perte de l'œil 
gauche. 

SOULET (Joseph), mie 021514, soldat (territo-
rial) de la 4e compagnie du 7e règ. d'infanterie 
coloniale : vaillant voltigeur. Grièvement blessé 
au cours d'uns charge à la baïonnetta. la il dé-
cembre 1914. Impotence fonctionnelle de la 
jambe droite. , 

KARANKA COULIBALY, mie 11307, sergent 
(réserve) à la 2e compagnie du 5e bataillon da 
tirailleurs sénégalais : excellent gradé. Déjà 
blessé deux fois dapuis la début de lu campa-
gne, a été atteint à nouveau d'une très grave 
blessure, lo 10 juillet 1916, ea sa portant à 
l'assaut d'une position ennemie. .ïsjputé d'une 
jamb'j: 

B1NIGUER (Jean-Marie), mla 04506 fch. solda* 
(réserve) à la 5e compagnie du loi5 rég. d'infan-
terie : soldat zélé et courageux. Blessé griève-
ment, le 30 juin 1915, au cours d'une attaqua 
ennemie. Enucléation da l'œil droit. 

ZANOUATTARA, mlo 16877, tirailleur de 
1" classe (réserve) à la lrecompagnie du 69e ba-
taillon da tirailleurs sénégalais : bon tirailleur 
qui s'est toujours bravement conduit an feu. 
Blessé très grièvement, le 2 juillet 1916, au 
cours d'une attaque. Amputé da la jambe droite. 

BABA DIARRA, mie 12569, sergent (réserve) 
à la lre compagnie du 68e bataillon de tirailleurs 
sénégalais : très bon souo-offlcier qui s'est tou-
jours courageusement conduit au feu. A été 
blessé très grièvement à son poste, le 28 juin 
1916. Amputé de la cuisse gaucho. 

KOKÉ" COUROUBALY, mie 955S, tirailleur 
(réserve) à la 4» compagnie du 67» bataillon de 
tirailleurs sénégalais : bon tirailleur. Blessi 
très grièvement, à son poste, dans la tranchée, 
le 14 septembre 1916, au cours d'un bombarde-
ment. Enucléation des deux yeux. 

GERBE AU (Hubert-Désirô), mie 7379, sergent 
(réserva) à la 4e compagnie du 66e bataillon de 
tirailleurs sénégalais : sous-offlcier plein de 
courage et da sang-froid. Blessé très griève-
ment le 16 septembre 1916, en s'élançant à l'at-
taque. Amputé du bras gauche. 

AFFO SOUK.AR1, mie 13857, tirailleur d« 
lre classe (active) à la 4e compagnie du 28* ba-
taillon de tirailleurs sénégalais : excellent ti-
railleur. Grièvement blessé, le 20 Juillet 1916, en 
se portant bravement à l'attaque des tranchée'' 
aliamandos. Amputé du pied droit. 

YAO KOUAROU, mie 3S04, tirailleur (active) 
à la 4e compagnie du 5» bataillon de tiraileura 
sénégalais : très bon tirailleur. S'est distingué 
par sa bravoure et son entrain pendant l'atta-
que du 9 juillet 1916, au cours de laquelle il a 
été blessé très grièvement. Amputé de la cuisse 
droite. 

BEDARY COULIBALY, tirailleur (réserve) a 
la 3e compagnie du 5* bataillon de tirailleurs : 
excellent tirailleur. Blessé très grièvement, le 
10 juillet 1916, en se portant à l'assant d'une 
tranchée ennemie. Amputé de la jambe 
gauche. 

DIOUGOUTANA TARAORE, mie 18995, tirail-
leur (active) à la 4e compagnie du 20e bataillon 
do tirailleurs sénégalais : a toujours eu au feu 
une attitude remarquable. Blessé grièvement, 
le 17 juillet 1916, dans l'accomplissement de 
ses devoirs. Désarticulation du genou droit. 

MARTIN (Louis-Ernest), soldat à la S« com-
pagnie du 175e rég. d'infanterie : bon et brave 
soldat. Très grièvement blessé, le 5 novembre 
1915, en marchant à l'ennemi. 

FIGUIER (Louis), maréchal des logis, pilote 
aviateur : très bon pilote. Recherche toujours 
les missions périlleuses. Vient d'exécuter plu-
sieurs grandes reconnaissances. Blessé au cours 
de l'une d'elles, après un dur combat contre 
2 avions ennemis, est rentré à son escadrille 
avec un appareil criblé de balles. 

LÉONCE (Léon), soldat au 54e rég. d'infante-
rie coloniale : bon et courageux soldat. S'est 
distingué par son entrain aux combats du 1er dé-
cembre 1916. Gravement blessé et amputé de Ut 
cuisse gauche. 

BRULEY (Paul), adjudant au 14e rég. d'artil-
lerie de campagne : sous-offlcier d'un courage 
et d'une bravoure à touto épreuve. Déjà pro-
posé pour la médaille militaire, au début de la 
campagne, pour sas actes de bravoure, s'est 
acquis de nouveaux titras pendant les opéra-
tions effectuées depuis et au cours desquelle» 
11 a rempli les fonctions de chef do section, 
donnant le plus bel exemple pendant les nom-
breux bombardements auxquels sa batterie a 
été soumise. 

LORIOT (Gustave-Marie-Constant),, adjudant 
au 47e rég. d'artillerie de campagne : excellent 
serviteur. Nombreuses années de services. 
Commandant l'échelon de la batterie, a assuré 
le ravitaillement en munitions d'une façon par-
faite et dans des conditions très difficiles et 
très dangereuses par suite de la proximité des 
lignes ennemies. Lo 27 novembre, s'est parti-
culièrement distingué, en maintenant l'ordre 
ûias la batterie qui venait d'etre bombardés 
très sérieusement et dont lo lieutenant avait 
été blesiô mortellement. 

BAYLE (Antoine), sergent au 2e bis rég. de 
zouaves de marche: le 11 novembre 1916, parti 
à l'attaque d'une position ennemie à la tète de 
sa troupe, s'en est emparée en capturant 20 
prisonniers et une mitrailleuse, a été ensuit» 
blessé de 4 balles. 

BUuUENlN André), soldat au 230e rég. d'in-
Laterie : soldat très brave et très dévoué. 
Grièvement blessé, à son poste de combat, le 
20 décembre 1016. Amputé du pied gauche. 
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ALPSTES (Louis-Gaston), sergent an 2» fcisrég. 
de zouaves de marche : le 18 novembre 1016, 
s'est élancé, suivi de quelques hommes intrêpi- • 
des, sur-une tranchée ennemie fortement tanuo, 
en a tue ou fait prisonniers tous les occupants 
et une fois eette position conquise, a contribué 
par ses faux ajustés à la conquête des éléments 
voisins. 

PERNOT (Paul), sergent au 2e bis rég. do 
zouaves de marche : le 14 novembre 1916, s'est 
précipité à l'assaut d'une tranchée ennemie à 
fa tête de sa troupe et a anéanti à coups de 
grenades les servants d'une mitrailleuse qui 
nous faisait beaucoup de mal. Blesse au cours 
de cette action, n'a quitté la position conquise 
que lorsque cette dernière fut complètement 
nettoyée. 

FOGRCADE (Joseph-Charles), adjudant an 
2e rêg. d'artillerie coloniale : excellent adjudant 
qui commande effectivement le tir do sa batte-
rie de 155 court depuis lo début de l'offensive. 
A obtenu d'excellents résultats. Energique, 
consciencieux, dévoué. Nombreuses annuités 
et campagnes coloniales. 

SIMON (Camille), soldat au 54" rég. d'Infan-
terie coloniale : à l'attaque d'un saillant, a fait 
preuve de résolution et de bravoure en entraî-
nant sous un feu violent ses camarades à l'at-
taque des positions ennemies. Soldat de car-
rière, s'est toujours fait remarquer par sa belle 
conduite au feu. Grièvement blessé. 

TOURNERET (Albert \ soldat au 54» rêg. d'in-
fanterie coloniale : à l'attaque d'un saillant, 
au signal do : « En avant! », s'est élancé la 
premier, malgré une vivo fusillade, donnant à 
tous un bel exempta de courage héroïque. 
Blessé, na s'est laissé emporter qu'après l'éva-
cuation de plusieurs do ses camarades plus 
grièvement blessés que lui. 

DUPRÉ (Georges), soldat au 371e rég. d'infan-
terie : brave et énergique soldat. Grièvement 
blessé, le 15 décembre 1916. A été amputé de la 
cuisse gauche. 

HASSAN BEN SALAH SEGTURlNf, cavalier au 
makhzen de Sidi-Bouknadot : s'ast particuliè-
ment distingué par son allant et son courage, 
au combat du 30 décembre 1516, an cours du-
quel il a été très grièvement blessé. (Croix da 
guerre.) 

LAFOND (Pierre), mla B 02134, soldat d3 
ire classe (reserve) au 4e bataillon do chasseurs 
a, pied : chasseur consciencieux et brave qui a 
toujours fait preuve du plus bol allant. A été 
grièvement blessé, le 19 août 1916, à son poste 
dans la tranchée. Enucléation do l'œil gauche. 

BASSIBEY (Jean-Maximin), soldat (territorial) à 
la 6e compagnie du3'iCe rég. territorial d'infan-
terie : bon soldat, courageux et dévoué. A été 
blessé très grièvement, lo 13 septembre 1916, 
au cours d'uno corvée da ravitaillement en 
première ligne. Amputé du bras droit. 

DUQDESNE (Cêlestin), soldat (active) à la 
9e compagnie du 132e rég. d'infanterie : très 
bon soldat, courageux et dévoué, oui a toujours 
donné entière satisfaction à sas chefs. Très 
grièvement blessé, lo 18 juin 1916, à son poste 
de combat. 

PRÉAU (Jean-Mario), mlo Rt 1575, soldat (ac-
tive) a la 10e cornpasnia du 161e rég. d'infan-
terie : très bon soldat, dévoué et brave au 
feu. A éta très grièvement blessé, le 1er oc-
tobre 1916, en se portant vaillamment à l'assaut 
d'une tranchée allemande qui a été conquise. 

FADAT (Philippe), soldat (R. A. T.) an 340» 
rég. territorial d'infanterie : soldat discipliné et 
dévoué, a été très grièvement blessé au cours 
d'un violent bombardement en octobre 1916. 
Amputé de la jambe droite. 

LÉGER (Pierre), mla 12085, soldat (active) à 
la 2e compagnie du 154erèg. d'infanterie: sol-
dat brave et dévoué, s'est particulièrement 
distingué du 11 au t5 octobre 1916, comma 
agent do liaison, en portant des ordres malgré 
de violents tirs do barrage. A été grièvement 
blessé au cours d'une mission; le 15 octobre 
1916. Amputé de la jambe droito. 

BOURNAUD (André), mla 6073, caporal (terri-
torial) à la 10e compagnie dn 91* rég. territorial 
d'infanterie : excellent soldat. Très grièvement 
blessé, le 6 octobre 1916, dans l'accomplisse-
ment de son devoir. Enucléation de l'œil gauche. 

ABIDI MOHAMED BEN DIAF, mie 12931, tirail-
leurs (activa) à la 3e compagnie du 3« rég. de 
marche de tirailleurs : tirailleur dévoué et 
brave. A été grièvement blessé, le 20 novem-
bre 1916, en allant ravitailler ses camarades en 
première ligna. Perte de l'œil droit. 

BOUCHOT (Pierre), soldat (R. A. T.) au 64e rég. 
territorial d'infanterie : bon et courageux sol-
dat. Très grièvement blessé, par éclat d'obus, 
la 4 novembre 1916. Amputé de la jambe droite. 

MILON (Pierre-Osval), soldat (territorial) au 
340e rég. territorial d infanterie : agent da liai-
son courageux et dévoué. A été très griève-
ment blessé, le 3 novembre 1916, en portant 
un ordre. Amputé du bras droit. 

MALEJACQ (Yves), soldat (R. A. T.) au 64e rég. 
territorial d'infanterie : soldat courageux. 
Blessé très grièvement, a. son poste de combat, 
le 9 novembre"1916. Amputé du bras droit. 

GAP.V/ER (Joseph), soldat (R. A. T.) au 64e rég. 
territorial d'infanterie: bon et brave soldat. 
Très grièvement blessé, a son poste, le 11 no-
vembre 1916. 

MARCHAND (Barthélémy^ caporal (R. A- T.) 
au 64e rég. territorial d infanterie : gradé éner-
gique et dévoué. A été très grièvement blessé, 
le 23 novembre 1916, en assurant son service 
de ravitaillement en première ligne. Amputé 
de la cuisse gauche. 

LE MOHOEC (Joaehim), sapeur (réserve) & la 
compagnie 11/52 du 6e rég. du génie : bon 
sapeur qui a toujours fait bravement son devoir. 
Blessé très grièvement par éclat d'obus le 24 no-
vembre 1916. 

PETITJEAN (Emile-Raymond), mie 1877, CIBO-
rsl (R.A.T.) au 64e rég. territorial d'infanterie : 
gradé courageux. A été blessé très griève-
ment par éclats d'obus, le 26 novembre 1916. 

K.RSLIFAOUI DJILALÎ, mie 13150, tirailleur 
(activa) à la 3' compagnie du 2e rêg. de marcha 
de ■ tirailleurs : jeune tirailleur, énergique et 
résolu. A donné nu bel exemple à toas pen-
dant las journées du 1er au 9 novembre 1916, 
par sa balle attitude et son entrain, A eu les 
pieds gelés en première ligno. Amputé. 

TACHON (Francisque-Marius), mla 014719, 
soldat (réserve) à la 11e compagnie du 98e rég. 
d'infanterie : excellent Soldat, très brave et 
très énergique. Le 26 octobre 1916, au cours 
d'une relève en première ligne, sous un bom-
bardement d'une extrême violence, a donné à 
ses camarades un bel sxample de bravoure et 
de sang-froid. Très grièvement blessé, a sup-
porté sa blessure avec le plus grand courage. 
Amputé do la cuisse droite et du coude droft. 

PRADINE3 (Louis), mlo 674, soldat (réserve) 
au 11e rég. d'infanterie : excellent soldat. Très 
grièvement blessé, le 27 octobre 1916, en tra-
vaillant à l'organisation d'une tranchée con-
quise. Amputé du bras droit. 

BEYRIES (Martial-Camille), mie 02065, caporal 
(réserve) à la 10e compagnie du 12e rég. d'infan-
terie: excellent caporal qui s'est toujours fait 
remarquer par son courage, son entrain et son 
dévouement. Très grièvement blessé, le 3 dé-
cembre 1916. 

THOMAS (Jules-Gaston), mie 7707, soldat 
(active) à la 10e compagnie du 82e rég. d'infan-
terie : excellent soldat, qui a toujours servi 
avec dévouement et entrain. A été blessé très 
grièvement, le 5 novembre 1916, dans une 
tranchée violemment bombardée. 

RUCH (Georges-Michel), mla 4531, soldat 
(active) da ire classo à la 5e compagnie du 
82e rég. d'infanterie : très bon soldat. Au front 
depuis le début de la campagne. S'est toujours 
distingué par son courage, et son dévouement. 
Très grièvement blessé dans la tranchée da 
première ligne, le 27 octobre 1916. Enucléation 
de l'œil gaucho. 

■ LE BRAS (Jean-Louis), chasseur (active) au 
66e bataillon de chasseurs : chasseur particu-
lièrement courageux. A été très grièvement 
blessé à son poste de guetteur, le 9 décembre 
1916, au cours d'un violent bombardement. 
Amputé da la cuisse droite. 

VINCENT (Léon-Victor), soldat (R. A. T.) au 
64e rég. territorial d'infanterie : bon et brave 
soldatT Blessé très grièvement, le 10 décembre 
1916, dans l'accomplissement d9 son devoir. 
Amputé du bras gaucho. 

CLARET (Edmond), mla 6 I. C. 9129, soldat 
(active) au 22= rég. d'infanterie coloniale : le 
5 décembre 1915, a fait preuve du plus grand 
courage en assurant la liaison avec le régiment 
voisin, au cours d'un bombardement des plus 
violents. A été grièvement blessé à son poste 
de combat. Perte de l'œil droit. 

BENEGÎU (Edmond), caporal (R. A. T.) au 340e 

rég. d'infanterie territoriale : très bon caporal, 
dévoué et courageux. A été très grièvoment 
blessé, lo 6 décembre 1915,- en assurant un ser-
vice de ravitaillement en première ligne. 

GILLES (Baptiste-Pierre), mla 5653 soldat 
(territorial) à la 23e compagnie du 313e rég. 
d'infanterie : bon soldat. A été blessé très 
grièvement, le 20 novembre 1916, en assurant le 
ravitaillement en première ligne. Amputé de 
la jambe droite. 

B01SJOUX (Jean-Baptiste), mie 05588, premier 
canonnier conducteur (réserve) à la 11e bat-
terie du 11e rég. d'artillerie lourde • soldat mo-
dèle de courage et d'énergie. Très grièvement 
blessé, le 7 décembre 1916, au cours d'un vio-
lent bombardement, Perte de l'œil droit. 

GAUTIER (Jean-Marie), soldat (R. A. T,) au 
64* rég. territorial d'infanterio : bon et coura-
geux soldat. Blessé très grièvement à son 
poste, le 10 décembre 1916. Désarticulation da 
l'épaule gauche. 

MASSAY (Joseph-François), canonnier ser-
vant (réserva) à la 5e batterie du 22e rég. d'ar-
tillcrio : excellent soldat, d'un zèlo et d'un dé-
Vouement remarquables. Blessé très griève-
ment, le 14 décembre 1915. Amputé de la cuisse 
droite. 

LEFERT (Jean-Ernest), mie 1205, soldat (ter-
ritorial) à la 19e compagnie du 313e rég. d'infan-
terio : soldat courageux et plein d'allant. A été 
grièvement blessé, la 8 décembre 1916, à son 
poste da sentinelle en première ligne. Enu-
cléation de l'œil gauche. 

LIET (Joseph), soldat (réserve) au 321° rég. 
d'infanterie : • très bon soldat, d'une belle con-
duits au feu. A été très grièvement blessé, au 
cours de l'attaque du 15 décembre 1916. 

ROBIN (Antoine), soldat (réserve) au 321e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, d'une brillante 
conduite au feu. Déjà deux Lois cité à Tordra, 
blessé très grièvement, le 15 décembre 1916, 
en se portant à l'assaut des tranchées ennemies. 

LAURENT (Louis), mie 015767, soldat (ré-
serve) an 16 4e rég. d infanterie: mitrailleur 
très brave. Blessé une premièro fois, lo 26 sep-
tembre 1915, a été atteint a nouveau d'uno très 
grave blessure, lo 7 décembre 1916, à son posta 
de combat. Déjà cité à l'ordre. 

BOYAUX (Louis), mie 11961, soldat (aelivo) à 
la 17e compagnio du 255e rég. d'infanterie : 
jeune soldat, actif, dévoué et courageux. Blessa 
très grièvement, le 15 décembre 1916. Plaies 
multiples. 

RAT1ER ( Alfrod-Gabriel-Justin ), canonnier 
conducteur (active) à la Se batterie du 22e rég. 
d'artillerie : excellent soldat, d'un zèle et d'un 
courage remarquables. Blessé très griève-
ment, lo 7 décembre 1916. Amputé de la jamba 
gaucha. 

VERDÎER (François-Michel), soldat (territo-
rial) au 340» rég. d'infanterie territorial : sol-
dat énergique et courageux. A été très griève-
ment blessé, la 9 décembre 1916, au cours d'una 
corvée do ravitaillement en première ligne. 

CAZENAVE (Jean-Mario), soldat (territorial) 
brancardier au 34:Ju rég. territorial d'infanterie : 
brancardier courageux et dévoué. Est tombé, 
très grièvement blessé, lo 12 décembre 1916, an 
se portant au secours de camarades blessés. 

NAULAU (Henri-Jacques-Paul), mie C 01S03, 
soldat (territorial) à la 3e compagnie du 21e rég. 
d'infanterie coloniale : excellent soldat. Blessé 
très grièvement dans l'accomplissement do sou 
devoir, a supporté sas soutîrancès avec le plus 
grand couraga. Amputé do l'avant-bras droit. 

GENDRE (Joseph), mle50~>2, soldat (territorial) 
à la 23e compagnie du 265e rég. d'infanterie : 
soldat courageux et dévoué. A été très grave-
ment blessé, en se portant à l'attaque des posi-
tions ennemies, le 15 décembre 1916. Perie da 
'usage de la main gauche. 

BOURDAIN (Sylvain), mie 1917, soldat (terri-
torial) à la 21e compagnie du 255e rég. d'infan-
terie : modèle da courage et d'entrain. A été 
très grièvement blessé au cours de l'attaque 
du 15 décembre 1916. 

G AL VAIN G (Jacques) soldat (territorial) au 
64e rég. d'Infanterie territoriale : soldat coura-
geux. Très grièvement blessé, par éclat d'obus, 
le 15 décembre 1916. Amputé du bras droit. 

GALAND (Marcelin), caporal (réserve) au 
321e rég. d'infanterie : très bon caporal, coura-
geux et énergique. Lo 16 décembre 1916, a con-
duit ses hommes à l'attaqua avec la plus 
grande bravoure. Très grièvement blessé au 
cours do l'action. Amputé de la jambe droite. 

PUJOL (Elie), mle~ 9722, soldat (active) au 
255e rég. d'infanterio : grenadier d'élite. A été 
très grièvoment blessé, le 15 décembre 1916, 
en se portant à l'assaut des lignes ennemies. 
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UJCCHESI (Albert), caporal (active) à la com-
pagnie 11/52 du 6e reg. du génie : bon caporal, 
qui a toujours fait bravement son devoir. 
jBlessé très grièvement, à son poste, le 15 dé -
cembre 1916. Amputé de la cuisse gauche. 

AYRAUD (Alphonse), mie 10570, soldat (ac-
tive à la 5e compagnie du 41e rég. d'infanterie : 
soldat plein de courage et de dévouement. A 
été très grièvement blessé à son poste de 
guetteur pendant un bombardement, le 19 dé-
cembre 1916. 

CHAUVEAU (Léon-Louis), mie 9340, soldat 
(territorial) de lre classe au 313e rég. d'infan-
terie, 2ie compagnie : soldat très courageux 

3ni a toujours fait preuve d'une énergie et 
'un sang-froid remarquables. Blessé griève-

ment le 26 octobre 1916, en assurant le ravi-
taillement en première ligne. Amputé de la 
jambe droite. 

DESPLAT (Jean), chasseur (réserve) au 102e ba-
taillon de chasseurs : excellent soldat. Déjà 
quatre fois blessé et cité à l'ordre, s'est da nou-
veau distingué par sa bravoure et son sang-
froid à l'attaque du 15 décembre 1916, au cours 
de laquelle il a reçu une blessure très grave. 

DELPLANQUE (Marceau), mie 812, sergent 
(active) à la 7e compagnie du 401» rég. d'infan-
terie : excellent sous-offlcier, très attaché à ses 
devoirs et superbe au feu. A été très griève-
ment blessé, le 15 décembre 1916, en installant 
«a troupe sur une position conquise. 

GONAT (Léon), mla 011792, soldat (territorial) 
au 255e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : excellent mitrailleur, courageux, dé-
voué et calme sous le feu. A été très griève-
ment blessé, à son poste de combat, au cours 
de l'attaque du 15 décembre 1916. 

SEUZARET (Justin), mie 02457, soldat (réserve) 
au 255e rég. d'infanterie : soldat courageux. A 
été très grièvement blessé, le 15 décembre 
1916, en se portant à l'assaut des lignes enne-
mies. 

GUEUGNAUD (Vincent), soldat (territorial) au 
64e rég. territorial d'infanterie : soldat zélé et 
courageux. Blessé très grièvement, par éclat 
d'obus, le 16 décembre 1916. Amputé du poi-
gnet droit. 

GEORGES (Jacques-Gustave), soldat (réserve) 
nu 137* rég. d'infanterie : soldat très dévoué, 
toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. Très grièvement blessé, on assurant 
an ravitaillement difficile, le 19 décembre 1916. 

CHAMPIN (Claude-Jean-Pierre), mie 4/12371, 
sergent (active) au rég. d'infanterie coloniale 
du Maroc : excellent sous-offlcier, très coura-
geux et d'un allant remarquable. A été blessé 
très grièvement, le 17 décembre 1916, au cours 
de l'organisation d'un village récemment con-
quis. Amputé d'un bras. 

MIRABEL (Victor), mie 018524, sergent (ré-
serve) au 255e rég. d'infanterie : sous-offlcier 
énergique et courageui. Sur le front depuis le 
début de la campagno, a. toujours fait preuve 
des plus belles qualités militaires. Blessé très 

frièvement, le 16 décembre 1916. Amputé do 
ayant-bras gauche. 
GABOYER (Raymonde), mie 11335, soldat (ac-

tive) à la lre compagnie du 12e rég. d'infanteria : 
soldat d'un courage exemplaire qui a toujours 
servi avec zèle et dévouement. Grièvement 
blessé, le 9 décembre 1916. Enucléation de l'œil 
gaucha. 

GOUSSOU (Bernard), mie 3322, soldat (réserve) 
& la lre compagnie du 12" rég. d'infanterie : 
brave soldat qui a toujours servi à l'entière 
satisfaction de ses chefs. Sur le front depuis le 
début de la campagne, s'est fait remarquer par 
son courago, son énergie et son saug-froid.. 
A été très grièvement blessé, le 14 décem-
bre 1916. 

BOUTOILE (Gustave-Joseph-Benoni), soldat 
(R. A. T.) au 64e rég. territorial d'infanterie : 
soldat courageux. Très grièvement blessé par 
éclat d'obus, le 17 décembre 1916. 

PRUNIER (Benjamin-Alexis-Alphonse),sergent 
^territorial) au 137e rég. d'infanterie : sous-offi-
eiar énergique, toujours volontaire pour les 
missions périlleuses. A été grièvement blessé, 
le 16 décembre 1916,en conduisant brillamment 
ses hommes à l'assaut. Déjà deux fois cité à 
l'ordre. 

ROCH (Jean-François), mie 10614, soldat (ac-
tive) à la 7e compagnie du 411e rég. d'infante-
rie: excellent soldat. Très grièvement blessé, à 
aon poste de combat en première ligne, le 
,* décembre 1916, au cours d'un violent bom-
bardement. Enucléation de l'œil droit. 

GÉLY (Alexandre), mie 1381, sapeur mineur à 
la compagnie 4/63 du 1er rég. du génie : très 
bon sapeur, dévoué et consciencieux. Lors de 
l'attaqua du 15 décembre 1916, a été pour ses 
camarades un modèle de bravoure et de sang-
froid. S'est élancé à l'assaut avec un entrain 
admirable, et a été blessé grièvement sur les 
positions ennemies. 

RENARD (Clovis-Désiré), mie 05183, zouave 
(réserve) à la 23e compagnie du 4e rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs : agent da liaison intrépide, 
montrant en toutes circonstances le plus com-
plet mépris du danger. A été grièvement blessé 
au cours de l'attaque du 15 décembre 1916, Am-
puté de la cuisse gauche. ' 

MALATHE ( Hippolyte-Henri-Josepn ), soldat 
(active) au 137e reg. d infanterie : excellent sol-
dat. Très grièvement blessé, le 13 décembre 
1916, à son poste de combat. 

GARCE AU (Augustin), mie 11625, soldat (ac-
tive) à la 1" compagnie du 411e reg. d'infante-
rie : excellent soldat, blessé très grièvement 
le 12 décembre 1916, en assurant son serviee 
de guetteur en première ligne, sous un violent 
bombardement. Cécité complète. 

FOURN1ER (François-Armand), soldat (active) 
au 137e rég. d'infanterio : soldat courageux et 
dévoué, Très grièvement blessé, le 17 décem-
bre 1916. Amputé de l'avant-bras droit. 

POUPIN (Désiré-Dolphin), mie 15984, premier 
sapeur mineur (active) à la compagnie 8/57 
du 4e rég. du génie : excellent sapeur, tou-
jours volontaire pour accomplir les missions 
périlleuses. A été très grièvement blessé, le 
15 décembre 1916, dans l'accomplissement de 
son devoir. 

PESSON (Pierre), mie 05797, .soldat (réserve) à 
la 17» compagnie du 255» rég. d'infanterie : sol-
dat très courageux. A été pour ses camarades 
un exemple d'entrain et d'énergie au cours des 
combats des 15 et 16 décembre 1916. Blessé très 
grièvement, le 17 décembre 1916. 

BROGUY (Paul), mie 12914, soldat (active) a la 
2e compagnie du 12e rég. d'infanterie : jeune 
soldat qui s'est fait remarquer par son entrain 
et son couraga. A eu las pieds gelés, à son 
poste, dans les tranchées. Amputé du pied 
droit et de la jambe gauche. 

PASQUIER ( Eugène-Auguste-Jean-Baptiste ), 
caporal (réserve) au 137e rég. d'infanteria : 
grenadier d'élite. A été blessé très grièvement 
la 19 décembre 1916, en repoussant un groupe 
de soldats ennemis qui cherchaient à pénétrer 
dans la tranchée. Amputé de la jambe "droite. 

ROUMÉGOU (Félix), mie 017535, sergent (ré-
serve) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
très bon sous-offlcier. Le 15 décambre 1916, a 
grandement contribué par son bel exemple, 
son sang-froid et son courage, au succès d'une 
reconnaissance on avant de nos lignes. Très 
grièvement blessé dans l'accomplissement de 
cette mission. 

PÉCHEUX (Emmanuel), mie 10784, sôldat'(rë-
serve) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc: 
au cours de l'attaque, du 15 décembre 1916, et 
les jours suivants, s'est distingué par son sang-
froid et son entrain sous les tirs ennemis les 
plus violents. A été grièvement blessé à son 
poste de combat, le 17 décembre 1916. Amputé 
de la jambe gauche. 

VlALA (Gaston-Joseph-Jules), mie 7333, maître 
pointeur (active) au 6e rég. d'artillerie : excel-
lent maître pointeur, énergique et très brave, 
d'un dévouement sans bornes. Blessé très griè-
vement à son poste, pendant un combat, le 
21 décembre 1916. Amputé de la jambe droite. 

OUSTRY (Auguste), mla 7378, maître pointeur 
(active) au 6e rég. d'artillerie : excellent maître 
pointeur, très courageux et très dévoué, a été 
blessé très grièvement au cours du combat du 
21 décembre 1916. Amputé de la main gaucho. 

MELLET (Marcel), soldat (réserve) à la 23e com-
pagnie du 255e rég. d'infanteria : excallent sol-
dat. A'été très grièvement blessé, au cours de 
l'attaqua du 15 décembre 1918, en accomplis-
sant courageusement ses fonctions d'agent de 
liaison. Amputé de la cuisse gauche. 

HUDIARD (Marcel), soldat (active) à la 
18e compagnie du 255e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, grenadier d'élite, donnant toujours 
l'exemple du courage. A eu les piéds gelés, à 
son poste, en décembre 1916. Amputé. 

BROC (Alexis), mie 4985, caporal (territorial) à 
la 22e compagnie du 255* rég. d'infanterie : bon 
gradé. Très grièvement blessé, .le 15 décembre 
1916, en se portant à l'assaut des lignes enne-
mies. Amputé de la cuisse droite. 

PAROUSSE (Léon-Constantin), mie 6913, sol-
dat (territorial) au 255e rég. d'infanterie : a fait 
preuve de beaucoup de courago pendant l'exé-
cution d'un coup de main sur une tranchée 
ennemie. Blessé très grièvement au cours des 
attaques du 15 décembre 1916. Amputé de la 
Jambe gauche. 

GEYMON (Aristide), mie 8536, soldat (aetive) 
à la 10* compagnie du 12e rêg. d'infanterie : ex-
cellent soldat, courageux, consciencieux et dis-
cipliné. A toujours servi d'une façon parfaite. 
Très grièvement blessé, par éclat d obus, le 
23 décembre 1916. 

SINQUIN (Louis), soldat (active) au 137« rég. 
d'infanterie : très bon soldat. S'est particulière-
ment fait remarquer par sa belle conduite au 
cours des attaques du 15 au 20 décembre 1916. 
A été grièvement blessé, à son poste de com-
bat. Désarticulation du genou droit. 

BERT (Raoul), mîe 03108, eaporal (réserve) au 
rég. d'infanterie coloniale du Maroc : bon gradé 
qui a toujours donné à ses hommes lo plus bol 
exemple de courage et de sang-froid. Blessé 

Frièvemant à son poste de combat pendant 
attaque du 15 décembre 1916. Ampute de la 

jambe gauche. 
PERR1ER (Louis-Jean-Jules),mle 4/28413, soldat 

(activa) au rég. d'infanterio coloniale du Maroc : 
jeune soldat, qui a fait preuve de solides qua-
lités militaires. Blessé très grièvement, le ^dé-
cembre 1916, en se portant à l'assaut d'une po-
sition ennemie âprement défendue. Amputé du 
bras droit. 

MOTIER (Eugène), mie 04844, zouave (réserve) 
à la 13e compagnie du 4» rég. de marche de 
zouaves : très bon soldat qui s'est toujours 
fait remarquer par son courage et son dévoua-
ment. Trois fois blessé et plusieurs fois cité & 
l'ordre. A été da nouveau très griô%'ement atteint 
à son poste de combat, le 15 décembre 1916. 
-PERRIN (Jean-Baptiste-Marie), mie 05818, 

soldat (aetive) au 167* rég. d'infanterie : très 
bon soldat, dévoué et courageux. A été trè3 
grièvement blessé, la 21 décembre 1916, à son 
poste de combat Amputé du bras droit. 

ALLEMAND (François-Marie), mla 8439, capo-
ral (active) au 167e rég. d'infanteria : gradé 
énergique et dévoué, ayant toujours fait preuve 
de courage et de sang-froid. A été blessé griè-
vement, le 21 décembre 1916, dans la tranchée 
de première ligne. Amputé du bras droit 

RICHARD (Victor), mie 010176, soldat (ré-
serve) au 167e rég. d'infanterie : soldat mitrail-
leur très dévoué, énergique et bravo. A été très 
grièvement blessé, le 19 décembre 1916, en 
faisant vaillamment son devoir. Amputé de la 
cuisse gauche. 

DIEUMEGARD (Eugène-Auguste), soldat (ter-
ritorial) au 137» rég. d'infanterie : très boa sol-
dat. S'est distingué par son courage pendant 
une période difficile. A été très grièvement 
blessé, le 21 décembre 1916, à son poste de 
combat. Amputé dn bras gauche. 

FAURE (Jean), mla 2184, soldat (territorial) & 
la 7e compagnie du 91e rég. territorial d'infan-
terie : très bon soldat. A été blessé très griè-
vement, à son poste, le 12 décembre 1916. Enu-
cléation de l'œil droit. 

THÉOPHILE (Eugène-Gaston), soldat (réserve) 
au 255e rêg. d'infanterie : soldat téléphoniste 
d'un courage exemplaire, toujours prêt à rem-
plir les missions les plus périlleuses, a été gra-
vement blessé, le 15 décembre 1916, en répa-
rant les lignes téléohoniques, malgré un vio-
lent bombardement. Enucléation de l'œil droit. 

LACOUTURE (Alexis), soldat (activa) au 340e rég. 
(territorial) d'infanterie : bon soldat, plein de 
courage et de sang-froid. A été très grièvement 
blessé, lo 24 décembre 1916, au cours d'une 
corvée de ravitaillement en première ligne. 
Avait déjà été blesse, le 12 octobre. 

LHOMME (Gaston), mie 9828, soldat (active) à 
la 2e compagnio du 28e rég. d'infanteria : très 
bon soldat, courageux et plein d'allant. Très 
grièvement blessé, le 23 décembre 1916, en 
assurant le ravitaillement da sa compagnie, 
sous le feu de l'ennemi. 

URVOY (Louis-Marie), mie 01190, soldat (ré-
serve) au rég. d'infanterio coloniale du Maroc : 
bon soldat, plein de courage et d'entrain. Blessé 
très grièvement en se portant à l'assaut d'un 
village, sous un feu violent de mitrailleuses 
ennemies, le 15 décembre 1916. 

BRUN '-(Jean), mla 593, soldat (active) à la 
ir» compagnie du 23e rég. d'infanterie : jeune 
soldat actif, dévoué et plein d'entrain. Blessé 
très grièvement, à son poste de combat, le 
23 décembre 1916. Amputé du bras gaucho. 
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SARRAZIN (Félix), mie 766. soldat (active) i 
la a» compagnie du 12e rég. d infanterie : exeel-
Ieat soldat, plein de courage et de dévoue-
ment. A été très grièvement blessé, le 24 dé-
cembre 1916. 

CASTA1GNÈDE (Henri), mie 4381, soldat (ré-
serve) à la 10e compagnie du 12e rég. d'infan-
terie : brave soldat, très zélé ét très courageux, 
toujours prêt pour accomplir les missions pé-
rilleuses. A été très grièvement blessé, le 23 dé-
cembre 1916. Amputé. 

SANGHEZ (Thomas), soldat (R. A. T.) au "340e 

rég. territorial d'infanterie : très bon "soldat, 
plein de courage «t de dévouement. Est tombé 

"très grièvement blessé, le 24 décembre 1916, en 
assurant son service de ravitaillement en pre-
mière ligne. 

DERRIERE (Jean), mie 14035, soldat (aetive) i 
la 5e compagnie du 412e rég. d'infanterie :.très 
bon soldat.. Volontaire pour toutes les-missions 
périlleuses. Admirable de calme et de sang-
froid sous les plus violents bombardements. A. 
été très grièvement blessé, a. son poste de 
combat, le 24 décembre 1916. 

LARDRY (François), soidat (active) à la 
5" compagnie du 168° rég. d'infanterie : jeune 
soldat, brave et dévoué, a été très grièvement 
blessé, le 24 décembre 1916, au cours d'un 
bombardement intense 

GRELARD (Enogat), mie 277, sergent (réserve) 
a la 3e compagnie du 65« rég. d'infanterie : très 
bon sous-offlcier, brave et plein d'allant. Blessé 
très grièvement, le 24 décembre 1916, on faisant 
vaillamment son devoir. Amputé de la jambe 
droite. 

M01NARD (Louis), mîe 05559, soldat (réserve) 
à la 1" compagnie du 65e rég. d'infanterie: 
excellent soldat, très brave et d'une énergie 
remarquable. Déjà cité à l'ordre. Très griève-
ment blessé dans la tranchée de première 
ligne, le 24 décembre 1916. Amputé delà jambe 
gauche. 

BEAUFORT (Gabriel), mie 5/9596, soldat (ac-
tive) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
bon soldat, plein de courage et d'entrain. Blessé 
grièvement à son poste de combat le 16 dé-
cembre 1916. Perte de l'œil droit. 

GAUZY (Léon), mie 12087, sapeur mineur a la 
compagnie 4/63 da 1er rég. du génie : a fait 
preuve, en toutes circonstances, du plus beau 

- dévouement et du plus grand courage. S'est 
bravement conduit pendant l'attaque du 15 dé-
cembre 1916. A été très grièvement blessé en 
travaillant à l'organisation de la position con-
quise. Cécité complète. 

BONGENT (Gabriel), mie 29558, zouave (ré-
serve) au 4e rég. mixte de zouaves tirailleurs 
(21* compagnie du 4e rég. de zouaves) : zouave 
très courageux, remarquable par sa belle atti-
tude au feu. Très grièvement blessé, ie 19 dé-
cembre 1916, en accomplissant bravement son 
devoir. Enucléation de l'œil droit. Amputé du 
bras gauche. 

BELGACEM BEN SALAH BEN RAMDAU, 
mie 5217, sergent (active) au 4« rég. mixte de 
zouaves tirailleurs (23* compagnie du 8* rég. 
de tirailleurs) très bon sous-officier. A été 
blessé très grièvoment, le 15 décembre 1916, 
en entraînant sa demi-section a l'attaque 
des lignes allemandes. Enucléation de l'œil 
gauche. 

LE MONNIER (François - Marie), mie 1724, 
zouave (réserve) à la 21e compagnie du 4e rég. 
mixte do zouaves tirailleurs (4e rog. de zouaves): 
brave soldat. Très grièvement blessé, le 19 dé-
cembre 1916, en accomplissant courageusement 
son devoir. Amputé de la jambe gauche. 

LANXAT(Martin), soldat (territorial) au5«rég. 
d'infanterie: soldat zélé et dévoué. A été blessé 
très grièvement à son poste de combat, le 
15 décembre 1916. 

IMBERT (Emile-René-Albert), mie 10289, sol-
dat (réserve) au 167e rég. d'infanterie : bon sol-
dat, remarquablo de courage et de sang-froid 
sous le feu. Déjà blessé et cité à l'ordre, a été 
blessé très grièvement, à son poste de eombat, 
le 18 décembre 1916. 

DERIEZ (Eugène), mie 7740, soldat (active) 
téléphoniste à la C. H. R. du 93e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat. A été blessé très griè-
vement, le 25 décembre 1916, au cours d'un 
bombardement intonse. Perte de l'œil droit. 

DUCHESNE (Eugène-Joseph), caporal (territo-
rial) au 22e rég. territorial d'infanterie : bon 
gradé, dévoué et plein d'allant. A été très 
grièvement blessé, le 15 déeembro 1916, an 
cours d'un violent bombardement. 

HASSEN BEN RILAN1 BEN OTHMAN.mle 8628, 
tirailleur (active) au 4e rog. mixte do zcuaves-
tirailleurs (2e compagnie du 8e rég. de tirail-
leurs) : brave tirailleur. A fait preuve dû 
plus beau mépris du danger au cours de l'at-
taqué du 15 décambra 1916, où. il a été très 
grièvement blessé. 

PACHOT (Alfred), mla 11525, soldat (active) 
an 255e reg. d'infanterie : fusilier mitrailleur 
très eeurageax. Grièvement blessé su cours 
de l'attaque du iô décembre 1916. Amputé da 
pied droit. 

FABLET (Léon), mie 969, soldat (active) à la 
5e compagnie du 411e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat. Très grièvement blessé, le 23 dé-
cembre 1915, en assurant son service de guet-
teur en première ligne. Amputé de la cuisse 
gauche. 

BARRÈRE (Jean-Dominique),mie 20592, zouave 
(réserva) àla 19e compagnie du 4e rég. démar-
cha de zouaves: zouave p ain de courage et 
d'entrain. A eu les pieds gelés par suite d'un 
long séjour dans les tranchées de première 
ligne en décembre 1916. 

MÈTROP (Claude-Armand), mie 7436, caporal 
(réserve) à la 17" compagnie du 312e rég. d'in-
fanterie : très bon gradé, modèle d'entrain et 
de dévouement a été très grièvement blassé' 
le 29 décembre 1916, en "se portant à l'attaque 
des lignes ennemies. 

DE3ARGE (Jules), mla 015170, canonnier ser-
vant (réserve) à la 8e batterie du IIIe rég. d'ar-
tillerie lourde : a fait preuve, en toutes cir-
constances, de calme et de dévouement. Très 
grièvement blessé, le 29 décembre 1916, en ser-
vant sa pièce sous ie bombardement ennemi. 

DESCHAMPS (Georges), mla 03550, caporal 
(réserve) à un groupe de brancardiers division-
naires (8e section d'infirmiers militaires : ex-
cellent caporal brancardier, brava et dévoué. 
Au front depuis le début de la campagne. A 
été très grièvement blessé le 30 décembre 1916 
aux abords du poste de secours, alors qu'il pro-
cédait sous un violent bombardement a la 
recherche et au dégagement de blessés enfouis 
sous des abris. 

VALLA (Danial-Augusta), mie 9927, soldat 
(active) à la 17* compagnie du 313e rég. d'infan-
terie : excellent soldat. A fait preuve du plus 
grand couraga dans un secteur soumis a un 
violent bombardement, ne consentant à se faire 
évacuer, la 13 décembre 1916, malgré 1a me 
nace d'une gelare grave des pieds, que sur 
l'ordre de ses ehefs: Amputé. 

NOUGÉ (Clément), soldat (territorial) au 
6e rég. d'infanterie : excellent soldat, brave 
et dévoué, toujours volontaire poar les mis-
sions difficiles ou délicates. A été blessé griè-
vement, le 23 décembre 1916, en assurant 
avec le plus grand sang-froid son service de 
guetteur dans un petit poste avancé, pendant 
un violent bombardement. Porta d'un œil. 

GIROUDEAU ^Maurice-Henri), premier ca-
nonnier conducteur (aetive) à la 8e batterie du 
28e rég. d'artillerie : excellent soldat, d'un cou-
rage et d'un dévouement à toute épreuve. A 
été blessé très grièvement, le 28 décembre 1915, 
en assurant un ravitaillement sur une position 
violemment bombardée. 

THEVENEAU (François), soldat'(R. A. T.) au 
64e rég. territorial d'infanterie : soldat cons-
ciencieux et brave. Blessé très grièvement, par 
éclat d'obus, la 13 décembre 1916. Enucléation 
de l'œil gauche. 

ETGHEVERRY (Michel), soldat (R. A. T.) au 
340e rég. territorial d'infanterie : très bon sol-
dat, courageux et plein do sang-froid. A été 
grièvement blessé, le 29 décembre 1916, en 
assurant son sorvice de ravitaillement en pre-
mière ligne. 

K.LUGÉ (Gustave-Eugène-Méen), canonnier 
servant (active) à la 7e batterie du 22e rég. d'ar-
tillerie : excellent soldat, dévoué, courageux 
et énergique. Blessé très grièvement, à son 
poste, le 30 décembre 1916. Plaies multiples. 

MIGHAUD (Joseph-Antoine), mie 48C2, chas-
seur (territorial) au 53e bataillon de chasseurs : 
chasseur dévoué et courageux. Blessé très 
grièvement à son poste do combat, le 8 novem-
bre 1916, au cours d'un violent bombardement, 
a donné à ses eamarades un bel exemple de 
calme et d'énergie. 

LANSADE (Léonard), soldat (réserve) à la 
11e compagnie du 100s rég. d'infanterie, mie 
04696 : soldat très courageux. A été blessé 
grièvement, à son poste de combat, le 24 dé-
cembre 1916. Amputé de la cuisse droite. 

BERTflAULT (Pierre-Marie-Alexandre), mla 
01313, soidat (réserve) à la 14e compagnie dn 
312e rég. d'infanterie : soldat plein d'énergie et 
d'allant. S'est toujours fait remarquer dans les 
divers combats où la régiment a pris part. 
A été très grièvement blessé, la 29 décembre 
1916, au cours d'una contre-attaque dans la-
quelle il a montré son courage hapituel. 

ÏK1LLAT (Anselmo). mla 12S3, soldat (ré-
serve) au 252e rég. d'infanterie : soldat trè» 
brave. A été très grièvement blessé, à son 
posta da guetteur, au cours d'un violent bom-
bardement, le 30 décembre 1915. 

DF.AL (Auguste), soldat (active) au 255« rég. 
d'infanterie : s'est comporté brillamment pen-
dant les afîaires du 15 au 20 décembre 1916, an 
cours desquelles il a été pour ses camarade» 
un modèle d'endurance. A eu les pieds gelés. 
Amputé des deux jambes. 

CALOSSO (Victor-Louis-Félix), mla 0590, ser-
gent (réservej^au 312e rég. d'infanterio, 22e com-
pagnie : bon sous-offlcier, dévoué et brave. 
Très grièvement blessé, au cours d'un vif com-
bat àla grenade, la 28 décembre 1916.Amputé 
da la cuisse gaucha. 

DUPU1S (Georges), mla 05183, soldat (réserve) 
au 23e rég. d'infanterie coloniale : excellent sol-
dat. A été blessé très grièvement, le 25 décem-
bre 1916, en assurant bravement son service do 
liaison, sous un violent bombardement. 

TRE3COS (Félix), soidat (active) au 1er rég. 
d'infanterie : bon soidat, consciencieux et dé-
voué. Très grièvement blessé, dans llacconi-
plissement de son devoir, le 2 janvier 1917. 

BOUDJEMA BEN KHEMIS, mie 6065, tirailleur 
à la 7e compagnie du 8e rég. da marche de ti-
railleurs : grenadier d'élite, d'un courage et 
d'un sang-froid dignes d'éloges. Blessé très 
grièvement au cours de l'attaque du 15 décem-
bre 1BI6. 

SICARD (Jean-François), mla 014770, soldat 
(réserve) au 168e rég. d'infanterio : excellent 
soldat. Au front depuis janvier 1915. A été très 
grièvement blessé, a son poste de combat, le 
2S décembre 1916, au cours d'un violent bom-
bardement. 

HUGONNOT (Henri), mie 4637, caporal (active) 
au 167e rég. d'infanterie : excellant gradé, d'un 
sang-froid et d'un courage remarquables, déjà 
cité à l'ordre. A été très grièvement blessé, le 
20 décembre 1916, à son poste da combat. 

FAHYS (Pierre-Maxime), soldat de 1" classo 
(active) au 168e rég. d'infanterie : jeune soldat 
plein d'entrain. Très grièvement blessé, le 29 
décembre 1916, à son poste de combat, a fait 
preuve de la plus belle endurance et de beau-
coup d'abnégation.. 

PÉRISSE (Paul), mie 5915, soldat (réservé) à la 
5e compagnie du 12e reg. d'infanterie : s'est 
toujours fait remarquer par son excellente façon 
de servir et sa balle attitude au fou. A été griè-
vement blessé, lo 28 décembre 1916. Perte da 
l'œil gauche. 

LMOSÏE-LASSUS (Jean-Louis), soldat (R.A.T.) 
au 340» rég. territorial d'infanterie : très bon 
soldat. A toujours fait preuve d'activité et do 
dévouement. A été très grièvement blessé, la 
2 janvier 1917, en assurant un service de ravi-
taillement en première ligne. Déjà cité à l'ordre. 

PETfïE (Constant), mie 3716, soidat (territo-
rial) au 339e rég. d'infanterie : très bon soldat, 
courageux et dévoué. Très grièvement blessé, 
à son posté de combat, le 31 décembre 1916. 
Amputé de la cuisse gauche. 

PESTRE (Auguste), mie 13357, soldat (territo-
rial) au 252e rég. d'infanterie : bon soldat, qui 
s'est toujours vaillamment conduit au feu. A 
été très grièvement blessé, le 29 décembre 1916, 
au cours d'un violent bombardement. Enucléa-
tion de l'œil droit. 

V1DY (Albert-Edouard), soldat (active) à la 
lr« compagnie du 168e rég. d'infanteria: soldat 
ayant toujours fait preuve de courage et de dé-
vouement. A été très grièvement blessé, en 
première ligne, le 25 -décembre 1916, au cours 
d'un violent bombardement. 

LAMY (Robert-Jean-Baptiste),mie 7056, caporal 
(active) à la 11e compagnié du 411e rég. d'infan-
terie : excellent gradé. A été blessé grièvement, 
le 23 décembre 1916, en assurant le ravitaille-
ment de son unité en première ligne. Enucléa-
tion do l'œil gauche. 

V1GEON (Vaientin), mie 63"0, soldat (territo-
rial) à la 15e compagnie du 203e-rég. d'infante-
rie : soldat très courageux et -plein d'allant. 
A été blessé très grièvement, le 3 janvier 1917,. 
e son posta de guetteur, en première ligne, v 

SULLE'FBi OE3 ARMÉES SE LA RÉPUBLIQUE as 
MAURY (Jean-Marie), mla Rî 255, soldat 

(aetive) de ire classe à la 1" eompsgr-.ie du 
412e règ. d'infanterie : agent ds liaisoa aussi 
dévoué que courageux. A toujours issuré son 
service avec le plus grand zèle, dans des cir-
constances souveut périlleuses. A été très griè-
vement blessé dans l'exercice de «es fonctions. 
Perte de l'œil droit. 

SADOK. BSN ALI, mlo 9875, tirailleur à la 
15e compagnie du Se rég. da marche do tirail-
leurs : tirailleur d'élite, remarquable par sa 
bravoure et son mépris du danger. Très griè-
cement blessé au cours d'une reconnaissance 
en avant des lignes, le 15 décembre 1915. Amputé 
de la jambe gauche. 

THIERRY (Lucien), mie 05693, chasseur (ré-
serve) au 15e bataillon de chasseurs : excellent 
chasseur, qui a toujours fait preuve d'une 
grande énergie et d'une bravoure exemplaire. 
Blessé très grièvement à son poste de combat, le 
2 novembre 1916. 

BGURLET (Clovis); mla 06947, chasseur (ré-
serve) à la compagnio de mitrailleuses du 
25e bataillon de chasseurs : chasseur mitrail-
leur plein da bravoure et de sang-froid. Blessé 
très grièvement à son poste de combat le 21 no-
vembre 1916 au cours d'un bombardement. 

BERTIIET (Jean-Edouard), mie 16197, soldat 
(active) à la 13e compagnie du 312e rég. d'in-
fanterie : soldat d'un courago et d'un dévoue-
ment remarquables. A été très grièvement 
blessé, la 29 décembre 1916, en allant établir 
un barrage dans un boyau violemment bom-
bardé par l'artillerie ennemie. Amputé de 
l'avant-uras droit. 

ALBOUY (Joseph-Pierre), me 0i4952, soldat 
(territorial) à la C. II. R. du 312e rég. d'infan-
terie : excellent soldat pionnier, sur la front 
depuis le début de la campagne. Déjà cité à 
l'ordre, A été très grièvement blessé, le 4 jan-
vier 1917, en posant un réseau de fils de fer en 
avant de la première ligne. 

BRUN (Jean-Baptiste), sergent (réserve) au 
278e rég. d'infanterie : très bon sous-offlcier 
téléphoniste, qui a toujours donné entière 
satisfaction à ses chefs. A été blessé très griè-
vement, le 4 décembre 1916, dans l'accomplisse-
ment de son devoir. Amputé de la cuisse droite. 

MALLET (Jean-Louis), zouave (active) à la 
2e compagnie du 2= rég. de marche de zcuavss: 
zouave très courageux qui a toujours fait preuve 
d'un grand mépris du danger. Blossé très rièvement, le 15 décembre 1916, en se portant 

l'assaut des tranchées ennemies. 
HANED BACHIFt, mie 20951, tirailleur (activa) 

à la lre compagnie du 2e rég. de tirailleurs de 
marche : excellent tirailleur qui s'est toujours 
fait remarquer par son dévouement, sa téna-
cité et son courage, particulièrement pendant 
les combats des 15 et 16 décembre 1916, au 
cours desquels il est resté à son poste malgré 
une forte gelure des pieds. A du être évacué, 
le 17 décembre. Amputé des deux pieds. 

SALAÙN (Yves), sergent (active) à la 1" com-

Eagnie du 9e rég. de marche de zouaves : très 
on sous-offlcier bravo et plein d'allant. A été 

blassé très grièvement à son poste d'obser-
vateur en première ligne, le 20 juillet 1916. 

LEVEAU (Victor), zouave (active) à la compa-
gnie de mitrailleuses du 9e rég. do marche de 
zouaves : soldat d'un courage et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Blessé très grièvement 
au cours d'un bombardement intense, le 13 no-
vembre 1916. Amputé du pied droit. 

COLLET (Antoine), mie 6738. soldat (active) à 
la 6e compagnie du 100e rég. d'infanterie : sol-
dat courageux et énergique, animé d'un excel-
lent esprit militaire. Très grièvement blessé, 
par éclat d'obus, la 29 décembre 1916. 

BANDEL1ER (Georges-Paul), mlo 11261, soldat 
(active) de lre classe au 412e rég. d'infanterie : 
très brave soldat. Est resté à son poste, malgré 
ses grandes souffrances, et no s'est laissé 
évacuer qu'à bout do forces. Amputé de la 
cuisse droite et du pied gaucho. 

CASQUET (Jean), rnle 8195, soldat (active) au 
6e règ. d'infanterie : soldat très brave, qui a 
toujours montré les plus belles qualités d'en-
duranco et d'entrain. A été blesse très griève-
ment,à son poste da garde, par un éclat d'obus, 
le 2 janvier 1917. 

ROBERT (Henri-Auguste), mie 012991, soldat 
(territorial) au 340e rég. d'infanterie : soldat 
brave et plein d'entrain, volontaire pour toutes 
les missions dangereuses. A été blessé très-
grièvement, ie 29 décembre 1916, par éclat 
(d'obus, au cours d'ua violent bor&bar.'.ier&ent. 

ADAM (Eugène), mlo -2600, tirailleur (réserve) 
au 4'fég. mixte de zouaves-tirailleurs.(Ire com-
pagnie du"Se rég. de tirailleurs) : tirailleur dis-
cipliné ot consciencieux. A fait prouva de 
beaucoup d'endurantfa et d'abnégation au 
cours des opération du 14 au 20 décembre 
1916. Amputé do la jambe gauche par suite da 
gelure des pieds. 

MONTER (Alexandre-Louis), soldat de lro classe 
(réserve) à la 23e compagnie du 255e rég. d'in-
fanterie : soldat plein d'entrain. Sur le front 
depuis le début de la campagne, s'est toujours 
courageurement conduit au feu. A fait preuve, 
d'un dévouement et d'un allant remarquables 
pendant les combats des 15 au 22 décembre 
1916, au cours desquels il a été très^griève-
ment blessé. Amputé de la cuisse gauche. 

POULAIN (Elie-Aimé), mie 32987, zouave (ac-
tive) à la. compagnie de mitrailleuses du 4e rég. 
de marche de zouaves : excellent soldat, très 
courageux. A fait preuve en maintes circons-
tances d'un sang-froid remarquable ot d'un 
mépris absolu du danger. Déjà blessé et cité 
à l'ordre. A été do nouveau très grièvement 
atteint à son poste de combat, le 15 décembre 
1916. 

VIGNE (Henri-Joseph-Marius), mie 04537, 
chasseur (territorial) au 23= bataillon da chas-
seurs : très bon chasseur. Déjà blessé en sep-
tembre 1916, a été atteint d'une seconde bles-
sure très grave, le 3 janvier 1917, en assurant 
son service de guetteur, sous un bombarde-
ment des plus violents. Amputé de la jambe 
droite. 

LUBERT (Augustin-Xavier), mla 10497, soldat 
de lre classe (active) au 412e rég. d'infanterie : 
bon et brave soldat; déjà cité à l'ordre. A été 
très grièvement blessé, en faisant vaillamment 
son devoir. Amputé da la jambe gauche. 

FLAMAND (Désiré-François), mie 3585, soldat 
(active) au 414e rég. d'infanterie : bon et brave 
soldat. Blessé très grièvement à son poste de 
combat, le 3 janvier 1917. 

D1D10 (Fernand), mie 2849, chasseur (active) 
au 115e bataillon de chasseurs : chasseur très 
dévoué. Blessé très grièvement, le 8 janvier 
1917, en faisant courageusement son devoir. 

VUILLAUME (Emile), mlo 019356, soldat (ré-
serve) au 28e rég. d'infanterie, compagnie da 
mitrailleuses : excellent soldat, a fait preuve da 
belles qualités militaires pendant le cours da 
la campagne. .Blessé très grièvement, la 5 jan-
vier 1917, en assurant la service de sa mitrail-
leuse dans una zona fortement bombardée. 

LACOMBE (François), mie 3283, premier ca-
nonnier servant (réserve) au 52e rég. d'artil-
lerie : servant énergique et dévoué, ayant 
donné maintes preuves de courage et d'abné-
gation.Déjà cité à l'ordre;, s'est particulièrement 
distingué au cours des opérations do juillet 
1916 et da l'attaque du 15 décembre 1916. Blessé 
grièvement à son poste de combat, le 3 janvier 
1917. Amputé de te main gauche. 

CONÇUE (Albert), mie 354, soldat (active) à la 
5e compagnie du 411e rég. d'infanterie : excel-
lent soldat. A été très grièvement blessé, le 
2. janvier 1917, pendant l'exécution, en pre-
mière ligna, de travaux urgents. 

DUPRAT (Pierre), soldat (R. A. T.) au 340e rég. 
territorial d'infanterie : très bon soldat, cou-
rageux et dévoué. Très grièvement blessé, à 
son poste de combat, le 4 janvier 1917. 

DELALANDE (Pierre-Henri), sergent (réserve) 
au 277e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : sous-offlcier plein de courago. Le 
4 janvier 1917, a fait preuve du plus bel esprit 
de sacrifice en restant pendant plusieurs 
heures, quoique blessé, auprès de sa pièce, 
pour en assurer le service. Par son exemple, 
a réconforté ses hommes, soumis à un vio-
lent bombardement. Amputé de la jambe 
gauche. 

VILLETTE (Julas), mie 06209, soldat (réserve) 
au 414e rég. d'infanterie : excellent soldat, 
très courageux et d'un dévouemont à toute 
épreuve. Très grièvement blessé dans la tran-
chée da première ligne, le 3 janvier 1917. 
Mutilé. 

DALLAY (André-René-Georgas), soldat(active) 
à la 6e compagnie du 413e rég. d'infanterie : très 
bon soldat qui a toujours fait courageusement 
son devoir. A été blessé très grièvement, à son 
posta da combat, le 4 janvier 1917. 

FOU1LLON (Marius-Clovis), mie 1201, soldat 
activa au 414e rég. d'infanterie : excellent sol-
dat A été blessé très grièvement à son nost» 
de combat, le 6 janvier 1917 Aioputé du bras droit. 

PELLERI.'î (François-Joseph-Marie), maître 
pointeur (réserve) aïi 51e rég. d'artillerie : excel-
lent maître pointeur, brave et dévoué. A) 
été blessé très grièvement, lé 5 janvier 1917, 
en exécutant un tir, malgré un violent bom-
bardement ennemi. 

KERCKHOVE (René-Jules-Alfred), mie 5400, 
soldat (territorial) au 413e rég. d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : -bon ot courageux 
soldat."A été très grièvement blessé, à son 
poste, lo 26 décembre 1916. 

ENAIN (Victor-Désiré), soldat (réserve) au 
232e rég d'infanterie : excellent soldat, bravo 
et plein d'entrain. A été grièvement blessé, la 
5 janvier 1917, en aménageant la tranchée de 
première ligne sous un violent bombardement. 
Amputé d'une cuisse. 

BASTÏEN (Georges-François), aspirant (active) 
à la 23e compagnio du 232e rég. d'infanterio : 
jeune sous-officier, d'une énergie et d'une bra-
voure remarquables. \ été grièvement blessé, 
le 5 janvier 1917, à la tète de ses hommes. 

FETIS (Henri), mie 018231, soldat (réserve) au 
6e rég. d'infanterio : soldat brancardier, coura-
geux et dévoué. Blessé grièvement,le 4 janvier 
1B17, a fait preuve du plus grand sang-froid et 
de beaucoup d'abnégation. Amputé d'un bras. 

DELAHAYE(Joseph-Alphonse-Marie) mie 01295 
soldat (réserve) au 277e rég. d'infanterie : au 
front depuis le début de la campagne, a tou-
jours montré beaucoup de vaillance et d'en-
train. Très grièvement blessé, à son poste de 
combat, le 5 janvier 1917. Amputé de la jambe 
droite. 

BRÉDIF (Adrien-Alexandre), mie 018763, soldat 
(réserve) à la 14e compagnie du 277e rég. d'in-
fanterie : très bon soldat, dévoué, courageux. 
Au front depuis la début da la campagne. Blessé 
grièvement, à son poste, dans la tranchée, la 
5 janvier 1917. Amputé du bras gauche. 

CHAM3ER0D (Louis-Auguste), soldat (réserve) 
à la 6e compagnie du 413° rêg. d'infant rie : 
bon et courageux soldat. Blessé doux fois au 
cours de la campagne, l'a été.da nouveau très 
grièvement, le 25 décembre 1916, en faisant bra-
vement son devoir. 

PINEL (Lucien-Camille-Edmond), mla 03134, 
soldat (territorial) à la 2e compagnie du 414e 

rég. d'infanterie : bon soldat, très courageux 
et d'un dévouement à toute épreuve. A' été 
très grièvement blessé à son postj de combat, 
le 4 janvier 1917. Amputé du bras droit. 

COURT (Lucien), mie 02252, sergent (réserva) 
à- la 17e compagnie du 255e rég. d'infanterio : 
sous-offlcier grenadier d'élite, sur le front de-
puis le début do la campagne Volontaire pou? 
les coups do 'mains, où il a toujours fait prouve 
de calme, de sang-froid et do courage. Blessé 
très grièvement, le 18 décembre 1916. Amputé 
d'une jambe. 

MAHIEU (Emile), mie 6704, soldat (active) au 
411e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, a toujours fait courageusement son 
devoir. A été blessé très grièvement à son 
posta do combat, le 4 janvier 1917. 

GR1DEL (Paul-Joseph),' mlo 3774, soldat (ter-
ritorial) au 255* reg. d'infanterie : a toujours 
donné à ses camarades l'exemple du couraga. 
S'est particulièrement distingué pendant l'atta-
que du 15 décembre 1916, au cours da laquelle 
il a rempli volontairement plusieurs mis-
sions délicates; a été blessé très grièvement à 
son posta de combat. 

COIGNAC (Joachim), soldat (active) au 255e rég. 
d'infanterie : très bon soldat, plein do bra-
voure, d'entrain et do dévouement. A eu les 
pieds gelés, en décembre 1916, à son poste da 
combat, où il était resté malgré la violence dû 
bombardement. 

BRUN (Félix), mla 11979, soldat (active) au 
255e rég. d'infanterie : a fait preuve, pendant 
les combats du 15 au 21 décembre 1916, do belle 
humeur, d'entrain et do courage. N'a quitté son 
poste, bien qu'ayant les pieds gelés, que sur 
l'ordre de ses chefs. 

REBEYROL (Gaston), mlo 05615, so'dat (ré-
serve) à la 5e compagnie du 12e rég. d'infanterie : 
soldat très consciencieux et très courageux, 
qui a toujours servi à l'eniièro satisfaction da 
ses chefs. A été très grièvement blessé, par-
éclat d'obus, le 5 janvier 1917. 

BERTRIX (Emile- Joseph), sergent (réserve)an 
249e rég. d'infanterie : bon sous-offlcier, plein 
d'entrain et d'au.dévouement à touta épreuves. 
A été très grièvement blessé, le 7 janvier 191Z* 
en faisant bravement son devoir. 
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CHAMA1LLARD (Alexandre Joseph), mie 07156, 
soldat do ire classe (réserve) à la 5» compagnio 
du 414" rég. d'infanterio : excellent soldat, brave 
et plein d'allant. Blessé, le 3 septembre 1915, l'a 
Été de nouveau très grièvement, à son poste 
de combat, le 8 janvier 1917. Amputé du bras 
gauche. 

MOB.ICE (François-Marie), mie 5445, soldat 
(réserve) au 123e règ d'infanterie : bon soldat 
énergique et courageux A été très grièvement 
blessé, au cours d'un' bombardement violent, le 
6 janvier 1917. 

GARB.ADLT (Pierre-Félix), mie R. 475, soldat 
(territorial) à la 22e compagnie du 270e rég. 
d'infanterio : brave soldat, au front depuis la 
début de la campagne, s'est toujours vaillam-
ment conduit au feu et a été blessé très griè-
vement, le 23 décembre 1916. 

MAIGRET (François-Joseph), mie R. 746, sol 
dat (réserve) à la 18e compagnie du 270'rég. 
d'infanterie : excellent soldat qui a toujours 
fait preuve de bravoure et de dévouement. 
Blessé une première fois, le 25 septembre 1915, 
a été atteint à nouveau d'une très grave bles-
sure, le 3 janvier 1917, en accomplissant une 
mission périlleuse. 

LAGARDE (Félix), mie 13845, soldat & la 
6e compagnie du 60e rég. d'infanterio : modèle 
de courage et de dévouement, toujours volon-
taire pour les missions périlleuses. Très griève-
ment blessé, à son poste, le 12 septembre 1916. 

CHAPUY (Marcel), mie 19339, zouave (active) 
au 3° rég. de marche de zouaves : jeune soldat 
qui s'est toujours montré d'iine grande bra-
voure au feu. A été très grièvement blessé, le 
16 décembre 1916. Amputé de la cuisse droite 

PAVIC (Jean-Pierre), mie 8709, caporal (ré-
eerve) au 411* rég. d'infanterie : excellent gradé 
qui a fait preuve en toutes circonstances d un 
grand courage et d'un remarquable sang-froid. 
Blessé très grièvement, le 30 décembre 1916, à 
un poste d observation. Amputé de la mais 
droite. 

LESCALIER (Edmond), mlo 650, soldat (ac-
tive) au 114e rég. d'infanterie : très bon soldat 
dévoué et courageux- A été très grièvement 
blessé, le 29 novembre 1916, en assurant, dans 
des conditions particulièrement difficiles, une 
mission pour laquelle il s'était spontanément 
présenté. 

CHARBONNEL (Louis), mlo 2340, canonnier 
conducteur (réserve) & la 7« batterie du 21erég. 
d'artillerie : excellent soldat. Au front depuis le 
début de campagne, a donné maintes preuves 
de courago et d'énergie. Blessé très grièvement 
le 4 janvier 1917, a fait preuve du plus beau 
stoïcisme. Amputé du bras gauche. 

POIGNON (Edouard), mie 018847, tirailleur 
(réserve) a la 2e compagnie du 4» rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs (8* rég. de tirailleurs) ; ex-
cellent tirailleur et agent de liaison d'une bra-
voure éprouvée. S'esi particulièrement distin-
gué par sa belle conduite à l'attaque du 15 dé-
cembre 1915 au cours de laquelle il a été très 
grièvement blessé. Amputé du pied droit. 

CUILLERIER (Pierre), canonnier à la 35e bat-
terie du 13» rég. d'artillerie: soldat très méri-
tant. A été blessé très grièvement, le 6 janvier 
1917, alors qu'il servait sa pièce, sous un violent 
Bombardement. 

MENTRÉ (Jules-Adolphe), mie 02406, soldat 
(réserve) au 167e reg. d'infanterie : soldat très 
«rave et montrant, au feu, un absolu mépris du 
danger. A été très grièvement blessé, le 31 dé-
cembre 1916, dans la tranchée de première 
ligne. Amputé de la jambe gauche. 

MOURAULT (Charles), mie 2067, caporal (ré-
eerve) au 325* rég. d'infanterie : au front depuis 
le début de la campagne, a toujours donné 
l'exemple du courage ot du dévouoment. A été 
blessé très grièvement, à son poste de combat, 
le 6 janvier 1917. 

SLINN (Edmond-Alfred), mie 03402, caporal 
(réserve) brancardier au 3e bis rég. de zouaves : 
caporal brancardier très courageux et très 
énergique. A toujours rempli ses fonctions avec 
xèle et dévouement. Blesse très grièvement en 

,assurant son service, sous un bombardement 
des plus violents, le 7 janvier 1917. Déjà cité à 
l'ordre. 

GIIABIDON (Alexandre), soldat (active) au 
•S5a« rég. d'infanterie, mie 12019 : très brave 
«oldat qui a toujours donné à ses camarades 
l'exemple du courage, de l'entrain et de l'éner-
,<ie. Atteint d'une grave gelure des pieds, en 
décembre 1916, n'eu est pas moins resté a son 
leste de combat Jusqu'à la dernière extrémité. 

à GRANGEONS (Jean-Pierre), mie 010666, soldat 
(territorial) au 2>23 rég. d'infanterie : soldat 
brave et dévoué qui a toujours sorvi-à l'entière 
satisfaction de ses ehefs. Très grièvement 
blessé, le 10 janvier 1917, en accomplissant 
courageusement son devoir. 
. DÉBUT (Maurice), mie 12200, soldat (active) a 
la 6e compagnie du 12e rêg. d'infanterie : soldat 
très courageux, plein d'entrain et d'énergie. 
Toujours volontaire pour las missions péril-
'euscs. A ou les pieds gelés, à son poste, dans 
la tranchée, en décembre 1916. Désarticulation 
des deux pieds. 

PANS1ER (Auguste), sergent (réserve) au 
255« rég. d'infanterie : sur le front depuis le 
début de la campagne, a toujours été pour sas 
hommes un exemple de courage et d'énergie. 
A été blessé très grièvement, pour la deuxième 
fois, le 20 décembre 1916, alors qu'il occupait 
une tranchée soumise à un violent bombarde-
ment. Amputé des deux jambes. 

GRUYER (Eugène-Georges), mie 14455, soldat 
(active) à la lre compagnie du 150* rég. d'in-
fanterie : jeune soldat plein da dévouement et 
d'entrain, d'une belle attitude au feu. Blassé 
très grièvement, dans nn poste avancé, la 
il janvier 1917. 

POT (Charles-Louis), mie 12459, soldat (ac-
tive) au 154r rég. d'infanterie : très" bon soldat, 
d'un courage et d'un dévouement remarqua-
bles. S'est maintes fois distingué comme agent 
de liaison sous des bombardements violents. 
Déjà cité à l'ordre A été blessé très griève-
ment, en accomplissant une mission, le 10 jan-
vier 1917. Amputé de la cuisse gaucha. 

BERTRAND (Josaph), mie 2021, canonnier 
servant (réserve) à la 30e batterie du 10Se rég. 
d'artillerie lourde : canonnier modèle, plein 

' d'entrain et de courage ; a été très grièvement 
blessé, lo 2 décembre 1916, à son poste de 
combat. 

LABASTIE-COAYREHOURCQ (Paul-Yvan), mie 
616, aspirant (active) au 11e rég. d'infanterie : 
sous-offlcier modèle, plein d'entrain et de cou-
rage. Très grièvement blessé, le 7 janvier 1917, 
à son poste do combat; a donné à tous un 
nouvel exemple d'énergie et de sang-froid en 
refusant, malgré ses souffrances, l'aide de ses 
hommes pour se rendre au poste de secours. 

REULET (Gustave), mie 7043, soldat (activa) 
au 12e rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : excellent soldat mitrailleur, qui a tou-
jours servj d'une façon parfaite. Très griève-
ment blessé, à son poste, le 7 janvier 1917. 
Amputé de la jambe gauche. 

MOHAMED ALI BEN TAYEB TOIHRI, mÎ3 7763, 
tirailleur (active) au 4° rég. mixte de zouaves-
tirailleurs (2* compagnie du 8e rég. de tirail-
leurs); bon et brave tirailleur A eu les pieds 
gelés en première ligne en décambre 1916. Am-
puté da la jamba droite. 

GEN G ( Flavien -François-Georges),mla 0378S ôis, 
soldat (réserve) à la 9e compagnie du 169e rég. 
d'infanterie : excellent soldat, brave et dévoue. 
Atteint d'une grave gelure des pieds en décem-
bre 1916, ne s'est fait évacuer qu'à la dernière 
extrémité. Amputé du pied droit. 

MARTIN (Maxime), mie 010335, soldat (réserva) 
au 6e rég. d'infanterie: bon et brave soldat 
ayant toujours courageusement fait son devoir; 
a été très grièvement blessé, le 12 janvier 1917, 
dans un poste avancé. Amputé de l'avant-bras 
gauche. 

PÉHAU (Jean-Baptiste), mie 3431, adjudant 
(réserve) à la C. H. R du 12e rég. d'infanterie : 
sous-offlcier remarquable par son énergie et 
son courago. S'est distingué dès le début de la 
campagne par sa belle attitude au feu. Comme 
adjudant pionnier, a su obtenir de ses hommes, 
pendant vingt jours, un travail considérable 
rendu particulièrement difficile par les bom-
bardements violents et continus de l'ennemi. 
A été très grièvement blessé, le 10 décembre 
1916. Plaies multiples. 

DUB1EZ (Zacharie-François-Joseph),mle019368, 
soldat (réserve) à la 9e compagnie du 412e rég. 
d'infanterie : très bon soldat. Très grièvement 
blessé à son poste de combat, au cours d'un 
violent bombardement. A donné à ses cama-
rades un bel exemple d'endurance. Amputé de 
la cuisse gaucho. 

LACHA1ZE (Armand-Gaston), soldat (réserve) 
au 108e rég. d'infanterie : agent do liaison très 
brave. Blessé grièvement, le 5 janvier 1917, en 
portant un ordre. N'en a pas moins porté son 
pli à destination malgré les souffrances occa-
sionnées par sa blessure. Perte de l'œil droit 

LEGEAS (Adrien-Maurice), mie 11868, soldat 
(active) à la 5* compagnie'du 413» rég. d'infan-
terie : bon soldat, zélé et courageux. Blessé 
très grièvement à son poste, le 2 janvier 1917. 

HARFAUX (Aleide-Anaa), mlo 2243, brigadier 
(réserve) au 2* groupe d'aviation (groupe des 
divisions d'entraînement) : jeune pilote, plein 
de courage et d'entrain. A été blessé très griè-
vement dans l'accomplissement de son devoir. 

DOREZ (Roger), mie 602, soldat (active) à la 
22e compagnie da 360e rég. d'infanterie ; jeune 
soldat énergique et discipliné. Blessé très griè-
vement, le 14 septembre 1916, à son poste de 
combat. 

MEHL (Auguste-Antoine), mie 794, chasseur 
(aetive) au 1er groupe cycliste : jeune chasseur 
venu au front comme volontaire. Grièvement 
blessé le 29 décembre 1916, à côté de sa mi-
trailleuse, a montré beaucoup d'énergie et de 
courage. Blessures multiples. 

COUTREAU (Pierra), soldat de 1" classs 
(R. A. T.) au 340e rég. territorial d'infanterie : 
très bon soldat, courageux et dévoué. Blessé 
très grièvement, pour la deuxième fois, le 
13 janvier 1917, en exécutant des travaux en 
première ligne. 

SAINT-ANDRÉ (Jacques), mie 4650, soldat (ré-
serve) au 121e rêg. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : excellent soldat, très brave, et 
très dévoué, qui a toujours eu au feu une 
conduite au-dessus de tout éloge. A été très 
grièvement blessé, le- 4 septembre 1916, au 
cours d'una attaque. Amputé de la jamba 
gaucha. 

DELAFOULHOUSE ( Jean - Marie ), mla 8181, 
soldat (réserve) à la 10e compagnie du 92e rég. 
d infanterie : soldat très brave et très éner-
gique. Grièvamant blessé, le 10 mars 1916, en 
faisant courageusement son devoir. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

BROTTIER (Maximin), mla 14172, clairon 
(réserve) à la 6e compagnie du 92e rég. d'infan-
terie: très brave soldat, courageux et dévoué. 
Blesse grièvement en se portant à l'assaut, le 
17 septembre 1916. Amputé de l'avant-bras 
gauche. 

SELMOUN TAYEB BEN CHEIKH, tirailleur (ac-
tive) à la 12e compagnie du 9e rég. de marche 
de tirailleurs, mla 3546 : bon tirailleur. Blessé 
grièvement, le 5 novembre 1914, au cours d'une 
charge à la baïonnette. Enucléation de l'œil droit 

SIOHAN (Jean-Marie), mie 05629, soldat (ré-
serve) à la 6e compagnie du 174* rég. d'infan-
terie : excellant soldat qui a toujours eu une 
très belle attitude au feu. Blessé très griève-
ment à son poste de combat, le 7 décembre 1915. 
Désarticulation du coude gauche.. 

BELRSiR BOUSSAD BEN MOHAMMED, mla 
3410, sergent (active) à la 12e compagnie du 2e 

rég. mixte de zouaves-tirailleurs (3e bataillon 
du 3e rég. de tirailleurs) : sous-officier d'élite, 
véritable entraîneur d'hommes. A fait preuve, 
en maints combats, d'un sang-froid et d'une 
bravoure exceptionnels. ' Blessé - très griève-
ment la'7 mai 1915, alors qu'il dirigeait, sous un 
bombardement des plus violents, l'exécution 
d'un travail urgent. 

LABRO (Julien), caporal (active) à la 12* com-
pagnie du 2e rég. mixte de zouaves-tirailleurs 
(3e bataillon du 3e rég. de tirailleurs) : excellent 
caporal, d'un entrain et d'une bravoure exem-

Eladres. Blessé une première fois le 13 septom-
re 1914, a été de nouveau atteint d'une très 

grave blessure le 17 mars 1915, au cours d une 
violente contre-attaque ennemie. Amputé da 
l'avant-piod gauche. 

MEKDAD HOCINE BEN SAID, mie 12326, tirail-
leur (active) au 2e rég. mixte de zouaves tirail-
leurs (5e bataillon du 3e rég. de tirailleurs) : 
bon tirailleur. Très grièvement blessé le 
20 janvier 1915, on se portant à l'assaut. Mutilé. 

BOGRDEU (Laurent-Henri-Maurice), mla 8418, 
sergent (active) à la 3e compagnie du 41e rég. 
d'infanterie : venu de la garde républicaine 
comme volontaire, a toujours fait preuve d'un 
courage et d'un entrain remarquables. Blessé 
grièvement, le il mai 1915, au cours d'un violent 
bombardement. Perte de l'usage du bras 
gauche. 

ZOUA1DIA AHMED BEN ABDALLAH, mie 13691, 
tirailleur (active) à la 9e compagnie du 2e.rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs (3° bataillon du 
3e rég. de tirailleurs) : tirailleur plein de courage 
et d'entrain qui a toujours eu une belle con-
duite au feu. A été grièvement blessé le 30 juil-
let 1916 au cours d'une charge à la baïonnette: 
Perte de l'usage de la main gauche. 
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SLIMANE BEN AHMED BEN SEGHOUM, mie 
9S67, tirailleur (active) au 2e rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs (11e compagnie du 5e rég. 
de tirailleurs) : bon tirailleur. Très grièvement 
blessé, le 29 avril 1916, à son poste de combat. 
Amputé de la cuisse gauche. 

HASSEN BEN MOHAMED, mie 322, tirailleur 
(active) à la 13e compagnie du rég. de tirail-
leurs marocains : bon tirailleur dévoué et plein 
d'entrain. A été très grièvement blossé le 
17 septembre 1914, en se portant à l'attaque d'un 
bois occupé par l'ennemi. " Amputé du bras 
droit. 

ARRAUD (Félix Silvain), mie 6427, soldat de 
lre classe (réserve) à la lre compagnie du 
37e rég. d'infanterie : soldat brave et plein de 
sang-froid. Blessé grièvement, le 19 décembre 
1914, au cours d'un bombardement extrêmement 
violent. Perte de la vision de l'œil gauche. 

REMY (Théophile-Julien), mie 018936 bis, sol-
dat (réserve) à la 7e compagnie du, 37e rég. d'in-
fanterie : bon et brave soldat. Blessé très griè-
vement, le 1er septembre 1914, au cours d'un 
violent bombardement. Mutilation de la face. 
Perte presque totale de la vision de l'œil 
gauche. 

SALMONT (Alfred-Emile), mla 06129, sergent 
(réserve) au 174* rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier, énergique et courageux, montrant 
en toutes circonstances beaucoup de sang-
froid et do mépris du danger. A été très griève-
ment blessé, à son poste de combat, le 29 avril 
1915. 

SAUVAGE (Emile), mie 10912, sergent (réserve) 
à la 8e compagnie du 79e rég. d'infanterie : 
gradé modèle, très dévoué et plein d'allant. A 
l'attaqua du 9 mai 1915, a donné à ses hommes 
un très bel exemple do courage et las a en-
traînés à l'assaut d'une façon remarquable. A 
été très grièvement, blesse le 17 mai 1915, en 
cherchant à mettra ses hommes à l'abri au 
cours d"un bombardement. Perte do l'usage du 
pied droit. 

SENSE Y (Mathieu-Picrrô-Robert), mle'Rt. 868, 
caporal (active) à la 5e compagnie du 174e rég. 
d'infanterie : excellent gradé, courageux et 
plein d'entrain. Très grièvement blessé le 
23 mai 1915, en se portant à l'attaque d'une po-
sition ennemie. Impotence fonctionnelle du 
bras gauche. 

VILLEMIN (Louis-Martial), mlo 10518, soldat 
à la 9e compagnie du 174e rég. d'infanterie : 
très bon soldat ayant toujours donné pleine 
satisfaction à ses chefs; d'une belle attitude au 
feu. Blessé très grièvement lo 23 mai 1915, à son 
poste de combat. Perte de la vision de l'œil droit. 

VÈRY (Marcel-Jules-Emile), mie 11248, soldat 
(active) à la ;e compagnie du 37e rég. d'infante-
rie : très bon soldat, brave et dévoué. A été 
blessé très grièvement, le 11 mai .1915. en 
s'élançant à l'attaque d'une position ennemie. 

VIGIER (Marcel-Claude), mla 03767, soldat 
(réserve) à la 9e compagnio du 51e rég. d'infan-
terie : bon et bravo soldat. A été blessé très 
grièvement le 2 janvier 1915, à son poste do 
combat. 

SCHILTS (Georges Eugèna-Lucien), mie 2342, 
chasseur (réserve) A la 5e compagnie dn 4e ba-
taillon de chasseurs : très bon chasseur, plein 
de bravouro et d'entrain. S'est courageusement 
conduit au combat du 20 août 1914 au cours du-
quel il a été grièvement blessé. Impotence 
fonctionnelle du bras droit. 

RAVISÉ (Henri), mie 05399, sergent (territo-
rial) à la 6e compagnie du 4e bataillon de chas-
seurs: chef désertion très actif et très coura-
deux. Pendant la période du 22 au 26 février 
1916 a su, par son exemple et son énergie, main-
tenir ses chasseurs sur leurs positions malgré 
un bombardement des plus viotents et les atta-
ques renouvelées de l'ennemi, Gravement 
blessé à la téta le 26 février. Perte de la vision 
de l'œil droit. 

LÈCLERCQ (Léon-Fernand-Georges), mla 4612, 
soldat (réserve) à la 7e compagnie du 120e rég. 
d'infanteria : courageux soldat. Blessé très 
grièvoment au cours de l'attaque du 12 avril 
1915. Perte do l'usage da la jambe droite. 

MAILLARD (Joseph), mlo 01715, chasseur 
(réserve) au 8e bataillon do chassours : fusilier 
mitrailleur plein de courage et do ?ang-froid. 
S'est fait remarquer par sa bravourô dans plu-
sieurs affaires auxquelles il a pri? part, parti-
culièrement lo 5 novembro 1916 cn so mettant 
en position do tir à quelques mètres d'un 
ouvrage ennemi. A été blessé srievement à son 
poste, ie 14 janvier 1917. 

LEBÈGUE (Georges), mie 5117, soldat (active) 
à la lre compagnie du 9e bataillon de chas-
seurs : excellent chasseur et grenadier êmérite. 
S'est distingué au cours des combats des 30 et 
31 octobre 1915, en assurant en pleine attaque 
et sous un violent bombardement le ravitail-
lement en grenades de la première ligne, les 
distribuant lui-môme et encourageant ses ca-
marades par sa belle humeur et son mépris 
du danger. A été blessé grièvement, le 17 mars 
1916, au cours d'un bombardement. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

LAMONTAGNE (Louis-Auguste), mie 13727, ca-
poral (territorial) à la 7e compagnie du79e rég. 
d'infanterie : bon gradé, brave au feu. A fait 
preuve en maintes circonstances de vigueur 
et d'entrain. Blessé grièvement, le 23 mai 1915. 
Perte de l'usage du bras droit. 

LAMBINET (Georges), mîe 1186, soldat de 
1™ classe (réserve) à la 10e compagnie du 
51e rég. d'infanterie : très bon soldat. Griève-
ment blessé, le 10 avril 1915, au cours d'une 
charge à la baïonnette. Mutilation de la.face. 

MARCHAND (Georges), mla 012785, sergent 
(réserve) à la 2e compagnie dn 170e rég. d'in-
fanterie : bon sous-offieier. Blessé grièvement 
à son poste, le 5 mai 1916, au cours d'un bom-
bardement. Impotence fonctionnelle de la 
main gauche et perte da la vision de l'œil droit. 

PËR10T (Eugène), mie 014268, soldat (réserve) 
à la 9e compagnie du 160e rég. d'infanterie : 
bon et brava soldat, plein de dévouement et 
d'entrain. Blessé grièvement, le 23 mai 1915, en 
se portant à l'assaut d'une position ennemie, 
n'a cessé malgré ses souffrances de donner à 
ses camarades un bel exemple de calme et de 
courage. Mutilation de la face. 

PILTERS (Hector-Julien), mie 5106, caporal 
(réserve) à la compagnie 20/51 du 10e rég. du 
génie : excellent caporal, modèle de dévoue-
ment. A toujours fait preuve au feu de belles 
qualités de couraga ot de décision, a été griè-
vement blessé, le 5 juin 1916, en se rendant au 
travail sous le feu de l'ennemi. Porto de l'usage 
du bras droit. 

FOUREL fMarius-Antoine), mla 5296, caporal 
(active) à la 3e compagnie du 170e rég. d'infan-
terie : bon gradé. A été atteint do deux graves 
blessures, lo 2 juillet 1915, en assurant son ser-
vice dans un poste avancé. Perte de l'usage du 
bras droit. 

DELMAS (Louis-François-Henri), mla Rt 1238, 
soldat (réserve) à la 1™ compagnio du 413e rég. 
d'infanterie : soldat courageux, qui a toujours 
fait bravement son devoir. Très grièvement 
blessé pour la deuxième fois le 5 janvier 1917. 
Amputé de la jambe droite. 

JOBERT (Patrice-Lucien), mie 41G 25940, sol-
dat (active) au 43e rég. d'infanterio coloniale : 
soldat très dévoué, volontaire pour les missions 
périlleuses. A été très grièvemont blessé au 
cours d'un coup de main, le 15 janvier 1917. en 
s'élançant courageusement dans une tranchée 
ennemie. 

BAUDÉ.(Germain), mie 16001, soldat (réserve) 
à la 5e compagnie du 12e rég. d'infanterio : 
brave soldat qui a toujours' servi à l'entière 
satisfaction de ses chefs. Très grièvement 
blessé; par éclat d'obus, le 28 décembre 1915. 
Plaies multiples. 

LAURENT (Claudius-Arthur-Hilaire), sergent 
(réserve) au 255e rég. d'infanterie : brave sous-
offlcier. Sur le front depuis le début de la cam-
pagne. Au cours des affaires du 15 décembre 
1916, adonné à ses hommes le plus bel exemple 
de courage et d'endurance. A eu les pieds 
gelés. Amputé des deux jambes. 

SAUBUSSE (Pierre), mie 6283, caporal (active) 
au 2r.5e rég. d'infanterie : excellent caporal, 
bravo, énergique et plein d'entrain. S'est plu-
sieurs fois distingué par sa belle conduite au 
feu. A eu les pieds gelés en décembre 1915. 
Amputé de la jambe gauche. 

SUSSEST (Edouard), mie 06779, soldat (ré-
serva) au 67* rég. d'infanteria, compagnie de 
mitrailleuses : bon et brave mitrailleur; très 
grièvement blessé, lo 21 -juin 1916, en allant 
sous un bombardement des plus violents 
mettre sa pièce .en batterie. Impotence fonc-

I tionnelle -du bras gauche. 
BÉTONS (Pierre), mie 016854 bis, soldat (ré-

serve) àla lre compagnio du 93e rég. d'infante-
rie : très bon soldat. A fait preuve des plus belles 
qualités d'endurance, lo 25 décembre 1916, en 
restant à son poste do combat, malgré une ge-
lure des pieds particulièrement pénible. A 
dû être éyacuô. Désarticulation du pied droit. 

LE CAT (Jean-Marie), mie 035011, ç&nan.sier 
conducteur (réserve) à la 6e batterie du 114* 
r.:g. d'artillerie lourde : canounior d'une alti-
tude et d'un courage exceptionnels. Blossé une 
première fois, le 19 novembre 1914, a été atteint 
a nouveau d'une très grave blessure, le 1, i;ui« 
vier 1917, en travaillant volontairement à la 
construction d'une position de batterie. Amputé 
de la cuisse droite. ■ 

VINCQ (Louis), mie 09067, adjudant (lêsorvo) -
à la lre compagnie du 1er reg. d infanterie : 
sous-offlcier énergique ot bravo. Très griève-
ment blessé, le 6 février 1915, an Cours d'une 
reconnaissance périlleuse. Impotence fenctioa-
nelje du bras gauche. 

VALLET (Louis-Fcrréol-Arthur), mie 3530, 
soidat (réserve) à la IIe compagnie du 17ie r-ég. 
d'infanterie : soldat d'une bravoure remar-
quable. Blessé au cou, le 29 septembre. 1914. 
s'est fait panser et est reparti immédiatement 
à l'attaque ; a reçu une seconde blessure très 
grav8. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

VIDAL (Léon), mie 02875, chasseur (territo-
rial) à la 3e compagnie du 29e bataillon de 
chasseurs : le 16 novembre 1915, s'est fait re-
marquer par son courage et son sang-froid en 
transportant des blessés, malgré un bombar-
dement intense ; a été très grièvement atteint 
lui-même en assurant vaillamment son service,' 
da brancardier. Impotence fonctionnelle da 
bras gauche. 

FILSOÏE (René), mie 06244, caporal (réserve)" 
à la lre compagnie du 54e rég. d'infanterie : 
excellent gradé brave et plein d'allant. Très 
grièvement blessé, au cours d'una patrouilla 
périlleuse, le 1er septembre 1914. Impotence 
fonctionnelle da la jambe gauche. 

SEIDEL (Henri), mie 5692, soldat (réserve) à 
la 9e compagnie du 110e rég. d'infanterie : bon 
et brave soldat. A été blessé très grièvement 
au cours de l'attaque du 16 février 1915. Surdité 
totale. 

DUBOIS (Eugène-Louis), mie 0187C5, soldat (ré-
serve) à la 24e compagnie du 155e rég. d'infan-
terie : excellent soldat, brave et plein d'allant. 
Très grièvement blessé au cours du combat du 
17 septembre 1914. Perte de l'usage du bras droit. 

PASCAUD (Jean), mie 018256 bis, caporal (ré-
serve) à la 22e compagnie du 301e rég. d infan-
terie : très bon gradé, énergique et plein d'en-
train. Blossé très grièvement le 7septembre 1014 
au cours d'un vif combat. Impotence fonction-
nelle de la jambe droite. 

PIGUET (Henri), mie 01312, soldat (territorial) 
à la 5e compagnie du 171e rég. d'infanterie : bon 
soldat très courageux et d'un dévouement à 
toute épreuve. A été blessé très grièvement 
dans la tranchée de première ligne le 27" octo-
bre 1914. Perto de l'usage du pied droit. 

PABION (Louis-Lucien), mie 2239, soldat (ré-
serve) à la 7e compagnie du 171e rég. d'infan-
terie : brave soldat. Blessé grièvement, le 9 oc-
tobre 1914 au cours d'une attaque, impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

FROTÉ (Charles-Auguste), mie 01S91, soldat 
(réserve), à la 24e compagnie du 291e rég. d'in-
fanterie : brave soldat ayant une très belle 
attitude au feu. Blessé très grièvoment à la 
tête lo 16 septembre 1914, en marchant à l'at-
taque avec sa section, ne s'est laissé évacuer 
que sur l'ordre formel de son chef de section. 

VIEILLE (Edmond-Marcel), mie 961, adjudant; 
(réserve) à la 2e compagnie du 172e rég. d'in«-
fanterie : sous-offlcier d'une grande énergie. A 
fait preuve, le 9 août .1914, d'une superbe bra-
voure en se portant à l'attaque des lignes alle-
mandes. Blessé au cours de l'action, a conti-
nué à entraîner son peloton jusqu'au moment 
où, atteint d'une seconde blessure, il perdit 
connaissance. 

RÔUMAUD (Athanase), mie 8477, soldat da 
lre classe (territorial) àla compagnie hors rang 
du 355e rég. d'infanterie : très bon soldat.Griô-
vement blessé, le 27 septembre 1915, en se por-
tant bravement à l'assaut. Mutilation de la face. 

PERRET (Jean), mie 3626, soldat (réserve) à lr 
4e compagnie du 29e bataillon de chasseurs . 
chasseur d'un grand courage ot d'un sang-
froid remarquable. Grièvement blessé à soa 
poste do combat, le 10 septembre 1914, a conti-
nué malgré ses souffrances à donner le plus bel 
exemple d'énergie. Perte de l'usage du bras droit. 

MERCIER (Jules-Emile), mie 016603, soldat 
(réserve) à la 2e compagnie du 171* reg. d'in-
fanterie : bon soldat. Blessé grièvement, la 
4 octobre 1914, en allant prendre position en pre-
mière ligne. Porte de l'usage de la main droite*,, 
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COTTIN(Marcel-Charles-Alexandre),mle01645, 
caporal (réserve) à la 20* compagnie du 294* rég. 
d'infanterie : gradé brave et plein d'allant. 
Blessé très grièvement é l'attaque du 15 sep-
tembre 1914. Amputé do quatre doigts de la 
main droite. 

GUILHERMIN (Marcel-Emile), mie 38Si, sol-
dat (réserve) a la 3e compagnie du 131* rég. 
d'infanterie : soldat très courageux et très dé-
voué qui a fait preuve en plusieurs circons-
tances d'une grande énergie et d'un réel mé-
pris du danger Grièvement blessé en entraî-
nant le, 2 septembre 1914, son escouade & Tas-
sant. Porte de l'usage de la main gaaehe. 

PLOYARD (Marcel), mie 3009, soldat (réserve) 
àla 17* compagnie du 355* rég. d'infanterie: 
excellent soldat, d'un courage remarquable. 
Blessé une première fois en janvier 1915, a été 
atteint à nouveau d'une grave blessure le 
16 mars 1916. Perte de l'usage du bras droit. 

PEINTE (Aymar-Lucian-Alphonsa), mie 10085, 
soldat (active) à la 8° compagnie du 1er rég. 
d'infanterie : bon soldat qui a toujours donné 
toute satisfaction à ses chefs. Blessé très griè-
vement, le 22 septembre 1915, en creusant de* 
tranchées avancées. 

ORY (Emile), mis 0012907, soldat (territorial) 
à, la2l« compagnie du 355* rég. d'infanterie: 

■bon soldat. Blessé grièvement à son poste de 
combat, le 25 septembre 1914, au cours d'ua 

'«bombardement, impotence fonctionnelle des 
deux jambes. 

" - SEL2F.R (Mathias), mis 2373, sapeur mineur 
)(aciive) à la compagnie 6/4 du 9* rég. du génie : 
'sapeur d'un grand courage et d'un dévouement 
: exemplaire. Blessé grièvement, le 29 mars 1915, 
an cours d'une reconnaissance. Impotence fonc-
tionnelle du bras gauche. 

fepEBJNET (Henri), chasseur (réserve) i la 
[S" compagne du 69* bataillon de chasseurs : 
i excellent chasseur, brave et dévoué. Griève-
ment blessé en se portant résolument à l'atta-
que, le 6 octobre 1915. impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

NOËL (Louis-Valentin), mie 01835, sergent 
préserve) à la 10= compagnie du 131* ras. d'in-
fanterie : sous-offlcier énergique, plein d'allant, 
de courage et de ténacité. A rempli avec habi-
leté et cr&nerie plusieurs missions difficiles. 
Grièvement blessé, le 21 décembre 1914, ea se 
■portant & l'attaque d'un village fortifié. Impo-
tence fonctionnelle do la jambe gauche. 

NUSBAGM (Léon), mie 01568, soldat de 1» 
classe (territorial) a la 12* compagnie du 171' 
rég. d'infanterie : excellent soldat. S'est vail-
'lamment conduit à l'attaque du 29 septembre 
:1914 au cours de laquelle il a été grièvement 
blessé, Impotence fonctionnelle du bras gauche. 
r POULETTE(Marius-Philibert),mie 06512,soldat 
préserve) à la 13' compagnie du 172» rég d'in-
jfanterie : très bon soldat, toujours prêt, à ac-
ctfmpli? les missions périlleuses. Blessé griève-
ment, le i*r juin 1915, en assurant courageuse-
ment son servico de guetteur dans la tran-
chée pendant un bombardement. Mutilation 
des deux mains. 
r ROUX (Laurent-Pierre), mie 04982, soldat (ré-
serve) à ia 13* compagniu du 354 rég. d'infan-
iterie : soldat plein d entrain, toujours volon-
taire pour des missions périlleuses. Blessé 
.grièvement, le 12 février 1916, en faisant bril-
lamment son devoir. Perte do l'usage» de la 
'main droite. 

THOMASSET (Marius-Ernest), mîe 3472, ca-
nonnier servant (réserve) à la 6* batterie du 

!45* rêg. d'artillerie : bon canonnier, courageux 
et dévoué. Blessé grièvement à son poste, le 

,27 avril 1916. Impotencs fonctionnels de la 
jambe droite. 

THORAVAL (Jean-Maris),-mie 4601, soldat (ré-
; serve) à la 24e compagnie du 301* rég. d'infan-
iterie : a toujours fait son devoir avec abnéga-
jtion et dévouement. Blessé grièvement pour la 
deuxième fois le 11 avril 1915. Perte de l'usage 
de la main droite. 

A LABORIER (Jules), mie 3961, soldat (active) a 
,1a 8* compagnie du 171'rég. d'infanterie : excel-
lent soldat, courageux et discipliné. Grièvement 
îblessè, le 13 janvier 1915, à son poste dans une 
tranchée de première ligne. Impotence fonction-
nelle du bras gauche. 

VU1LLEMARD (Juste-Auguste-François), mie 
3780, soldat (réserve) à la 7* compagnie du 
171* rég. d'infanterie soldat très courageux, 
toujours volontaire pour les missions péril-
leuses. Très grièvement blessé àla tête rar éclat 
d'obus, le 8 janvier 1915. Hémiplégie gauche. 

HORY (Fernand-Charles), mie 3610, soldat 
(réserve) à la 12» compagnie du 171* rég. d'in-
fanterie : bon soldat. Blossé grièvement, le 
22 mars 1915, au cours d'une attaqua. Perte de 
l'usage du bras droit. 

WEYANT(Michel),mie5731,soldat de lr«classe 
(active) à la 11* compagnie du 171* rég. d'infan-
terio : excellent soldat d'une grande bravoure 
Blessé grièvement i son poste de combat le 
27 septembre 1915. Impotence fonctionnelle de 
la jambe droite. 

RUBY (Félix-Joseph), mie 02053, soldat (terri-
torial) à la 12« compagnie du 171e rég. d'infan-
terie : excellent soldat très courageux. A été 
très grièvement blessé par l'explosion d'une 
mine au cours de l'attaque do 14 janvier 1915. 

ROUSSEL (André), mie 0978, canonnier con-
ducteur (réserve) à la 1" batterie du 25* rég. 
d'artillerie : excellent soldat. Très grièvement 
blessé, le 26 septembre 1915, alors qu'il ravitail-
lait sa batterie sous un feu violent. 

CORNEILLE (Emile), mie Rt 920, soidat de 
1" classe (réserve) à la 9* compagnie du 110* 
rég d'infanterie : soldat très courageux. Griè-
voment blessé, le 29 août 1914, a fait preuve 
d'une énergie remarquable en quittant 1 ambu-
lance menacée par l'ennemi et en faisant 
15 kilomètres à pied pour rentrer dans les 
lignes françaises. Mutilation de la faca. 

FAURE (Edouard-Eucher-François), mle016693, 
sergent (réserve) à la 8* compagnie du 67* rég. 
d'infanterie : bon et brave sous-offieier. Griè-
vement blessé le 26 septembre 1915 en entraî-
nant vigoureusement à l'assaut sa section, dont 
il venait da prendre le commandement. Perte 
da l'usage de la main gaucha. 

RENOIRT (Georges), mie 4412, sergent four-
rier (réserve) à la 4* compagnie du 1« rég. 
d'infanterie : gradé modèle. Grièvement blessé 
le 12 novembre 1914 en assurant une liaison 
importante sous un feu de mousqueterie des 
plus violents. Impotence fonctionnelle de la 
jambe gauche. 

TALAFRÉ (Joseph-Pierre'-Roger), mla 771, bri-
gadier (active) à la 104* batterie du 9e rég. 
d'artillerie : engagé volontaire pour la durê8 ïo 
la guerre. Excellent gradé, plein d'allant et da 
dévouement. Très grièvement blessé, le 15 jan-
vier 1917, en servant son mortier do tranchée 
sous un violent bombardement. 

B1LLOUET (Lucien), mie 13304, soldat (active) 
à la 11" compagnie du 28* rég. d'infanterie : 
excellent soldat qui a toujours eu une belle 
conduite au feu. Très grièvement blessé à son 
poste de combat le 20 décembre 1916. 

RAYMOND (Jean-Marie), mie 1483, soldat (ter-
ritorial) au 101* rég. territorial d'infanterie : 
bon soldat, courageux et dévoué. A été très 
grièvement blessé par éclat d'obus, le 12 jan-
vier 1917. Amputé de la cuisse gauche. 

HERVÉ (Jean-Marie-Aimé), sapeur mineur 
(réserve) à la. compagnie 12/2 du 6» rég. du 
génie : sapeur modèle da sang-froid et d'en-
train, toujours volontaire pour les missions 
périlleuses. A été très grièvement blassé le 
15 janvier 1917 au cours d'un violent bombar-
dement. 

RICARD (Joseph), soldat (territorial) au 
112* rég. territorial d'infanterie : très bon soldat, 
dévoué et courageux. A été blessé très griève-
ment à son poste de combat,'lo 20 décembre 1918. 

RAPAUD (Julien), mie 017573, soldat (réserve) 
à la 14* compagnie du 312* rég. d'infanterie : 
soldat énergique et d'un dévouement absolu. 
A été très grièvement blessé, la 29 décembre 
1916, au cours d'uno contre-attaque dans la-
quelle il a déployé da belles qualités do bra-
voure et de sang-froid. 

BALLY (Joannès), mie 1091, soldat da 1" classe 
(réserve) a la 5e compagnio du 4* rég. d'infan-
terie : soldat courageux et dévoué. Très griè-
vement blessé, le 16 janvier 1917, à son posta 
do guetteur. 

PIERRE (Albert-Louis), mie 5698, caporal (ac-
tive) au 71* bataillon da chasseurs à pied-: 
jeun3 caporal, rlein de courage et da dévoue-
ment. A été très grièvement blessé à sonposte 
do combat, le 17 janvier 1917, au cours d'un 
violent bombardement. 

BOSS13 (Moïse-Julien-Jean-Marie), soldat (ré-
serve) à la 2e compagnie du 168* rég. d'infan-
terie : brancardier d'un dévouement excep-
tionnel, qui s'est maintes fois distingué par son 
esprit de sacrifice. A été atteint d'une très 
grave blessure, le 24 décembre 1916, en rele-
vant des blessés sous un violent bombarda-
ssent. Mutilation de la main droite. 

GELLON (César-Jules), mla 2237, adjudant (ac-
tiva) au 230* rég. d'infantorie : chef de section 
d'un rare sang-froid et d'une remarquable 
énergie. Au front depuis le début de la cam-
pagne A été grièvement blessé, le 17 janvier 
1917, au cours d'una relève, effectuée sous un 
violent bombardement. 

MOUGNOU (Frédéric), mie 371, soldat (ré-
serva) au 11» rêg. d'infanterie : excellent fusi-
lier mitrailleur ; a été' très grièvement blessé, 
le 14 janvier 1917, en servant courageusement 
sa pièce sous un violent bombardement. 

GUÉNÏAT (Edmond), canonnier conducteur 
(activa) à la 10' batterie du 107' rég. d'artillerie 
lourde attelée : très bon conducteur, calma et 
brava sous le feu. A été très grièvement blessé 
en ravitaillant sa batterie le 17 janvier 1917. 

PELÉ (Jean-Mario), mie 6908, soldat (active} 
au 217* rég. d'infanterie : très bon soldat qui 
s'est distingué par sa belle conduite an cours 
des opérations devant Verdun. Blessé trea 
grièvement à son poste da sentinelle, le 10 jan-
vier 1917, au cours d'un violant bombardement. 
Amputé. 

GUIGNER (Albert), soldat (réserve) au232*rég. 
d'infanteria : excellent soldat. A été blessé trèa 
grièvement, le 15 janvier 1917, en assurant, 
sous un violent bombardement, le ravitaille-
ment en première ligne. 

GAUCHEB (Louis-Auguste-Pierre), chasseur 
(réserve) an 102» bataillon de chasseurs : mi-
trailleur très brave. A toujours donné un bel 
exemple du couraga et da~ l'énergie. Blessé très 
grièvoment à son poste de combat, lo 16 dé-
cembre 1916. Amputé de la jambe droite. 

BAILLEUX (Louis), soldat (réserve) au iOS' rég. 
d'infanteria : excellent soldat, dévoué et coura 
geux, d'une belle conduite au feu. Très griève-
ment blessé, le 7 janvier 1917, en exécutant 
une mission périlleuse. Perte da l'œil droit. 

BAYLE (Joseph-Pierre), mla 014261, soldat de 
1" classa (réserve) à la 11* compagnie du 
416' rég. d'infanterie : excellent soldat soua 
tous les rapports. Grièvoment blessé, le 27 sep-
tembre 1915, à sonposte de combat. Amputé de 
la cuisse droite. 

GILLET (Emmanuel), mie 1199, soldat (active) 
à la 5« compagnio du 4i6* rég. d'infanterie : 
excellent soldat, très courageux. Grièvement 
blessé à l'attaqua d'une tranchée ennemie, le 
£6 septembre 1915. Amputé de la cuisse droite. 

DANVIN (Paul), mie 5989, sergent (active) à 
la irs compagnio du416= rég.d'infanteria: sous-
officier trè*s courageux, d'une brillante attitude 
au feu. Grièvement blessé le 26 septembre 1915 
à l'attaque d'une tranchée allemande. Amputé 
do la cuisse 'gauche. 

Lf FORGE (Gustave), mie 5012, soldat (terri-
torial) à la 23* compagnie du 278* rég. d'infan-
terie : très bon soldat, qui a toujours donné 
entière satisfaction à ses chefs. Blessé griève-
ment le 14 septombre Î916, alors qu'il était de 
faction dans un poste avancé. Enucléation de 
l'œil droit. 

CHEM1NADE (Julien), mie 388, caporal (terri-
torial) à la 17* compagnio du 308* rég. d'infan-
terio : caporal brave et dévoua. A été blessé 
grièvement en contribuant courageusement à la 
priso d'un village. Amputé du pied gauche. 

DUMONT (François-Jean), mlo 012583, soldat 
(territorial) à la 23' compagnie du 338* rég. 
d'infanterie: sur le front depuis le début de la 
campagne, a toujours fait preuve des plus 
balles qualités militaires. Blessé grièvement le 
20 septembre 191 S, à son poste da guetteur. 
Désarticulation da l'épaule gauene. 

M1CHELON (François), mie 08467, soldat a* 
338* rég. d'infanterie, compagnie da mitrailleu-
ses : très bon mitrailleur. Blassé grièvement le 
3 septombre 1916, à son posta de combat, dana 
une tranchée violemment bombardée. Perte da 
l'œil droit. 

DANJOU (Jean-Augustin), mla 5235, caporal 
(territorial) à la 5* compagnie du 134* rég. ter-
ritorial dluîantorio : excellent gradé, dévoué et 
courageux. Blessé grièvement le 20 juillet 1916, 
en assurant le ravitaillement en munitions dea 
unités da première ligne. Amputé de la mail 
dtoite. 

CHAPELIER (Fernand-Antoine), mîe 10573, 
soldai (active) à la 7' compagnie du 7* réc. 
d'infanterie coloniale: voltigeur énergique et 
brave, pliin do courago et d'allant. Déjà blessé 
lo 3 octohrt 1915 et le 13 février 1916, en se 
portant vaiiomment à l'assaut des tranchée» 
ennemies, sovs un bombardement d'une rar» 
violence. Enucéation de l'œil droit. 
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CANTAU (Louis), mie 08279, soldat (réserve) à 
i» 12'compagnie du 7* rég. d'infanterie colo-
niale : sur le front depuis le début des hostili-
tés, s'est toujours vaillamment conduit au feu. 
Blessé une première fois, le 27 septembre 1914, 
a été atteint à nouveau d'une grave blessure, 
ie 25 septembre 1915, en se portant à l'assaut des 
tranchées allemandes. Amputation partielle du 
pied droit. 

DUPÉ (Augustin), mie 1 10175, soldat (active) 
à la 4* compagnie du 7e rég. d'infanterie colo-
niale : voltigeur plein do bravoure et d'entrain. 
A toujours eu sous le feu une très balle atti-
tude. Grièvement blessé, le £0 octobre 1915, à 
son poste de combat dans la tranchée de pre-
mière ligne. Enucléation de l'œil gauche. 

FAUCOUNÉAU (Jean), mie 013334, soldat de 
1™ classe .(réserve) à la 9a compagnie du 7* rég. 
d'infanterie coloniale : a toujours donné à ses 
camarades l'exemple du courage et de l'énergie. 
Blessé très grièvement le 27 septembre 1915, 
dans une tranchée qui venait d'être conquise. 
Amputé de la jambe droite. 

ROB1NI (Félix), mla I 18908. soldat (active) à 
la 6" compagnie du 7'rég. d'infanterie coloniale: 
vaillant soldat, qui a toujours donné à ses ca-
marades l'exemple du courage. Blessé griève-
ment au cours de -l'attaque du 20 juillet 1916. 
Perte de la vision de l'œil gauche. 

SENES (Jutes), mie 8/13690, soldat de 
1« classe (réserve) a la 7e compagnie du 7« rég. 
d'infanterie coloniale : soidat très courageux, 
d'un zèle et d'un dévouement à toute épreuve. 
Blessé une première fois, le 3 février 1915, a été 
atteint à nouveau d'une très grave blessure, le 
2 juillet 1916, en se portant à l'assaut d'un vil-
lage puissamment organisé. Amputé da ia 
cuisse droite. 

MAFFRE (Jules), mie 1622, soldat (territorial) 
& la 4' compagnie du 22* règ. d'infanterie co-
loniale : brave soldat. Très grièvement blessé, le 
20 décembre 1914, en s'élançant à l'assaut d'une 
position ennemie puissamment fortifiée. Am-
puté de ia cuisse gauche. 

SURS1N (André), mie 21 I C 686S, soldat (ré-
serve) à la 2* compagnie du 22* rég. d'infan-
terie coloniale : modèle de bravoure et d'en-
train. Blessé très grièvement, à son poste da 
combat, le 1" juillet 1916. Amputé de la jambe 
gauche. 

THIL (Louis-Germain), mie 4133, soldat (terri-
torial) à la 10= compagnie du 22' rég. d'infan-
terie coloniale : soldat courageux, qui a tou-
jours fait vaillamment son devoir. A.été très 
grièvement blessé au cours du combat du 
20 décembre 1914. Amputé de la jambe droite. 

COLLET (Auguste), mla 4/27848, soldat (ré-
serve) à la 6= compagnie du 23* rég. d'infan-
terie coloniale : excellent soldat qui a toujours 
fait bravement son devoir. A été grièvement 
blessé, le 1er juillet 1916, eh s'élançant résolu-
meut à l'assaut d'un village occupé par l'en-
nemi. Enucléation de l'œil droit. 

LAJAUNIE (Jean), rnle 22 1 C 3681, adjudant 
(active) à la 5= compagnie du 24' rég. d infan-
terie coloniale : sous-ofliciar d'une bravoure 
exceptionnelle. Déjà cité à l'ordre pour sa 
belle conduite au feu. Grièvement blessé, le 
29 janvier 1916, au cours d'un violent combat, a 
continué énersiquement la lutte jusqu'à com-
plot épuisement de ses forces. Amputé de 
l'avant-bras droit. 

BRIANT (Henri), mla 8 I C 13066, sergent (ac-
tive) à la 23= compagnie du 41e rég. d'infanterie 
coloniale : excellent sous-officier, .brave et 
énergique. S'est particulièrement distingué le 
1" août 1916 pandant une violente contre-
attaque, au cours de laquelle il a reçu une très 
grave blessure. Enucléation de l'œil gaucho. 

DEBRUYN (Auguste), soldat (réserve) à la 
18' compagnie du 41" rég. d'infanterie colo-
niale : très bon soldat qui a toujours fait 
preuve de la plus grande bravoure. A.été blassé 
grièvement, ie 31 juillet 1916, à son poste dans 
une tranchée violemment bombardée. Enu-
cléation de l'œil droit. 

M1GNAT (René), mie 15946, caporal (réserve) 
au 41* rég. d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : très bon gradé, qui a toujours ou une 
belle attitude au feu. Blessé grièvement le 
31 juillet 1916 au cours d'un violent bombarde-
mont. Enucléation do l'œil droit. 

BROCARD (Marcel), mla 012534, canonnier 
(réserve) à la 4* batterie du 120= rég. d'artillerie 
lourde : s'est toujours fait remarquer par sa 
balle conduite au feu. A été blessé très griève-
ment, le 18 août 1916, en exécutant des travaux 
avancés. Amputé de la jambe droite. 

STURNY (André), mie 0-023, soidat (réserve) à 
la 21= compagnie du 41= rég. d'infanterie colo-
niale : très bon soldat, brave et dévoué. S'est 
particulièrement distingué, le 1er août 1916, 
lors d'une attaque ennemie, au cours de la-
quelle il a été atteint d'une grave blessure. 
Perte de l'œil gauche. 

PHILIPPE (Pierre-Marie), mie 11771, soldat . 
(réserve) à la 10= compagnie du 70= rég. ..d'infan-
terie : très bon soldat qui a toujours-fait bra-
vement son devoir. A été très grièvement blessé 
à son poste, le' 12 mars 1916.. Amputé du bras 
droit. 

LE SAGE (Gustave), mie 8540, soldat (réserve) 
à la 5= compagnie du 154' rég. d'infanterie : bon 
et brave soldât. Blessé grièvement au cours du 
combat du 22 août 1914. Perte de l'usage du 
Jjras gauche. 

RÉGNIER (Adolphe-Gabriel), mla Rt 3182, sol-
dat (réserve) à la 12' compagnie du 11G* reg. 
d'infanterie : bon et brave soldat. A été atteint 
de trois blessures graves le 30 août 1914, au 
cours d'une attaque à la baïonnette. Impotence 
fonctionnelle du bras droit. 

BONNAFOUS (Denis-Edmond), mie 017740, ser-
gent (réserve) à la 23= compagnie du 296= rég. 
d'infanterie : très bon gradé. Blassé grièvement 
à son poste de combat le 5 juin 1915. Amputé 
des trois premiers doigts de la main droite. 

DECROOS (Léon), mie 07361, soldat (réserva) 
au 273* rég. d'infanterie : excellent soidat, plein 
de courage et d'entrain. Blessé très griève-
ment, le 21 juillet 1915, en contribuant à re-
pousser à la;grenade de violentes contre-atta-
ques ennemies.Amputé dé l'avant-bras gauche. 

BR1DENNE (Louis), mie 5856, soldat (réserve) 
à la i" compagnie du 73= rég. d'infanteria : très 
bon soldat. Blessé très grièvement, le 24février 
1915, à son poste, dans une tranchée de pre-
mière ligne. Amputé da la jambe droite. 

SERRES (André-Joan-Léonce), rnle 3558, ca-
poral fourrier (réserve) à la 4' compagnie du 
83* rég. d'infanterie: oxcellent gradé. Biessé 
très grièvement le 27 août 1914, en transmet-
tant un ordre de son commandant de bataillon. 
Amputé de l'avant-bras droit. 

CARLIER (Augustin), mie 09896, soldat de 
classe (territorial) à la 4' compagnie du 

154' rég. d'infanterio : bon soldat courageux, 
énergique et dévoué. A été blessé très griève-
ment, à son poste do combat, le 27 mai 1915. 
Amputé da la jambe droite. 

REliBER (Victor), mie 012344 bis, soldat (terri-
torial) à la lre compagnie du l'r règ. d'infan-
terie : soidat dévoué «t courageux. Blessé griè-
vement le £3 février 1915, à' son poste de com-
bat. Impotence fonctionnelle du bras et de la 
main gauches. 

CELERSE (Amédée-Paul), mie 04159, caporal 
(réserve) à la 20' compagnie du 201* rég. d'in-
fanterie : a toujours donné à ses camarades 
l'exemple de la bravoure et de l'entrain. A été 
grièvement blessé le 9 mars 1915, alors qu'il 
défendait courageusement un entonnoir de 
mine. Impotence fonctionnelle de l'avant-bras 
et de la main gauches. 

AHMED BEN EL HADJ MOHAMMED, mie 8797, 
tirailleur (active) à la-3' compagnie du 2' rég. 
de marche de tirailleurs (6= rég. de tirail-
leurs)) : tirailleur d un dévouement absolu. 
S'est fait remarquer par sa belle conduite au 
cours des combats des 24 et 25 février 1916. A 
été blessé très grièvement,le 15 juillet, en en-
traînant son escouade- à l'attaque sous un feu 
violent d8 mitrailleuses. Désarticulation de la 
main gauche. 

COTTE (Auguste), mie Rt 231," zouave (ré-
serve) à la 41= compagnie du 2* rég. de march8 
de zouaves : bon soldat. Blessé grièvement, à 
son poste de combat, le 20 septembre 1914. 
Perte de l'usagé du bras droit. 

LECOMTE (Jean-Alban), mie 03145, caporal 
(réserve) au 3= rég. de marche de zouaves, 20' 
compagnie: gradé dévoué et courageux. Blessé 
grièvement, le 5 décembre 1914, en se portant 
a l'attaque d'un poste ennemie. Perte de l'usage 
de l'avant-bras gaucha. 

HERBEN (Albert-Marie), mie 6540; soldat (ac-
tive) au 70' rég. d'infanterie : mitrailleur très 
dévoué. A été très grièvement blessé, le 9 juil-
let 1916, à son poste, dans la tranchée. Enu-
cléation de l'œil gaucho. 

LART1GAU (Eugène-Louis), mie B/010556, sol-
dat (réserve) à la 9' compagnie du 70* i ôg. d'in-
fanterie : bravo et courageux soldat. Blossé 
très grièvement à son poste dans la tranchée, 
le 12 juin 1915. Amputé da la cuisse gauchi, 

ROUSSEAUX (Albert-Léon), mie 03019, sergent 
(réserve) à la 1"« compagnie du 161» rég. d'in» 
fanterio : a toujours donné l'exemple de'l'éner-
gie et du courage, blessé grièvement, le 25 sep« 
tembre 1915, en conduisant sa -demi-section à 
l'assaut des tranchées ennemies. Impotence 
fonctionnelle du bras gacche. 

LE TOUMELIN (Mathurin), mie 010974, soldat 
(réserve) à la 5" compagnie du 70° rég. d'infan-
terie : soldat dévoué et courageux. A été blessa 
grièvement, lo 7 octobre 1914. au cours d'una 
reconnaissance.-Impotence fonctionnelle delà 
jambe gaucho. 

HUÉROU (Albert-Georges-Marie), mie Bt 1303, 
caporal (réserve) à la 7* compagnie du 71= rég. 
d'infanterie : caporal d'une grande bravoure 
et d'un absolu dévouement.'blessé une pre-
mière fois en mars 1915. a été atteint à nou-
veau d'une très grave blessure, le 5 janvier 
1917, à son poste de combat. Perte de la vue. 

DOFOUR (Georgos-Maurice), mie 3090, adju-
dant (réserve) à la 24* compagnie du 270* rég. 
d'infanterie : s'est toujours fa:t remarquer par 
sa bravoure et son énergie. A été blessé très 
grièvement, le 8 septembre 1915, alors qu'il ras-
semblait ses hommes pour les entraîner à la 
contre-attaque, sous un feu violent d'artiherie. 

DUBOIS (Emile-Pierre-Jean-Marie), rnle 02225, 
soldat (réserve) àla 17= compagnie du 2:0= rég. 
d'infanteria : au front depuis le début de la 
carnpagno, s'est maintes fois distingué par sa 
bravoure et son dévouement. Blessé griève-
ment, le II juin 1916, dans l'accomplissement 
de son devoir. Perte de l'usage du bras droit. 

PIRON (Auguste-Constanl-Julien), mie i2154, 
caporal (territorial) au 70* rég. d'infanterie, 
6* compagnie: caporal très courageux. Blessé 
très grièvement en se portant à l'assaut des 
tranchées ennemies, lo 9 mai 1915. Perte da 
l'usage de la jambe gauche. 

BERENGUER (Isidore), mie 15359, zouave (ter-
ritorial) à la 9' compagnie du 4' rég. da mar-
che de zouaves: bon soldat, dévoué et coura-
geux. A été blessé très grièvoment au cours 
de l'attaque du 12 octobre 1914. Amputé du 
bras droit. 

MOHAMED BEN BELGACEM BEN AMAR,- rnle 
8188, tirailleur""(réserve) à la 5= compagnie du 
4e rég. mixte de zouaves-tirailleurs (4e compa-

■ gnie de tirailleurs) : très brava tirailleur. 
Blessé très grièvement à son, posto de guet-
teur le 18 mai 1915. Perte de l'œil gaucho. 

MOHAMED BEN BO'U KHRIS BEN A'BID, 
mie 8713, tirailleur (active) au 4' rég. mixte de 
zouaves-tirailleurs (2' compagLie du 8= règ. de 
tirailleurs) : a été très grièvement blassé à 
l'attaque du 15 décembre 1916 au cours de la-
quelle il lit preuve d'une très grande bravoure 
et d'un absolu mépris du danger. Amputé de la 
cuisse gauche. 

GERMAIN (Léon-Joseph-Elle), mie 16569, 
zouave (activa) au 4= rég. mixte de zouaves-
tirailleurs (4= rég. de zouaves, 6' compagnie de 
mitrailleuses): jeune soldat, engagé volontaire 
en 1914, déjà blessé trois fois au cours de la 
-campagne; mitrailleur remarquable par son 
sang-froid et son énergie. A été très grièvement 
atteint de nouveau, le 15 décembre 1916, alors 
qu'il s'élançait courageusement à Uassaut dus 
tranchées ennemies. Enucléation de l'œil droit. 

HENNEBEL1E (Jean-François), rnle 16909 b. 
soldat (R. A.-T.) à la 23e compagnie du 327= rég. 
d'infanterie : soldat dévoué. Grièvement blessé 
le6octobre 1915 au cours d une reconnaissance. 
Impotence fonctionnelle de la jambe et de la 
main gauches. 

BRUN (Frédéric-Antoine-Lcuis). mie 1830, sol-
dat (R, À. T.) à la Se compagnie du 29= rég. 
territorial d'infanterio : trè3 bon soldat, vigou-
reux et courageux. Très grièvement blessé le 
25 février 1916, s'est fait remarquer par sou 
calme et son sang-fro.d. Diminution considé-
rable de la vision des deux yeux. 

DÊCHÈRY (Eugène), mlo 2475, adjudant (ter-
ritorial) à la 5= compagnie du 121e règ. d'infan-
terie: sous-officier modèle qui a donné en 
toutes circonstances un superba exemple de 
bravoure et d'audaco. Très grièvement blessé 
en faisant vaillamment son devoir, le 28 no-
vembre 1914. impotence fonctionnelle du bras 
droit. 

FONTANEL (Germain-Joseph), mlo 03515. sol-
dat de ire classe (territorial) à la 4e compagnie 
du 60= rég. d'infanterie : soldat très bravo, q..i a 
toujours eu une brillante conduite au feu. 
Blessé grièvement, le 13 janvier 1915, a son 
poste dans la tranchée de première ligne, im-
potence fonctionnelle de la jambe droite. 
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FOUQUE (Dominique), mie 016789, zouave 
{.territorial) à là !C» compagnie du 4e règ. de 
marche do zouaves ■ zouave dévoué ot plein 
d'allant. Blessé très grièvement au cours du 
eombat du 10 novembre 1914. Amputé de la 
suisse gauche. 

DOMERGUE (Albert), rnle 012295, soldat de 
1" classe à la 5* compagnie du Ier rég. de 
marche d'infanterie coloniale du Maroc : boa 
soldat, courageux et plein d'allant Blessé très-
grièvement au cours de l'attaque dn 21 décem-
Bro 191'i. Perte de l'usage des deux mains. 

BUFFEH?ta (Jean-Autoine), mie 3328, soldat 
ds 1" classo (réserve) à la i" compagnie du 
z3S« rég. d'infanterie : excellent soldat, d'un 
ftoursge et d'un dénouement remarquables. 
S'est vaillamment élancé à l'attaque du 4 sap-
îembre 1916. Blessé grièvement en franchis-
sant la première ligne ennemie, a pénétré dans 
un abri occupé par une vingtaine d'Allemands, 
les a obligés à se rendre et les a conduits lui-
même à l'arrière 

BERTRAND (François-Vivien), mie 167, ser-
gent (R. A. T.) à la 24' compagnie du 264» rég. 
d'infanterie : sous-offlcier plein d'entrain et da 
bravoure. Grièvement blessé, le 15 juin 1915, 
au cours d'une contre-attaque allemande. Im-
potence fonctionnelle du bras gauche. 

ROCHE (Marius;, mie 4677, soldat (réserve) h 
la 12* compagnie du" 86* rég d'infanteria : sol-
dat très courageux Blessé grièvement, le 
20 août 1914, au cours d'une contre-attaque. 
Impotence fonctionnelle du bras gauche. 

HUGUES (Albert-Oscar), mie 6010, soldat (ré-
serve) à la 6= compagnie da 159" rég. d'infante-
rie : excellent soldat, modèle de courage et 
d'énergie. A été grièvement blessé, au cours 
d'une charge àla baïonnette, le 27 août 1914. 
Impotence fonctionnelle du bras droit. 

LAMBERT (Gaston,, mie 3404, soldat (réserve) 
a la 7e compagnio du 97* règ. d'infanterie : a 
toujours fait preuve de beaucoup de couraga et 
d'énergie, notamment le 29 août 1914 où il a 
accompagné volontairement son chef de sec-
tion au cours dune reconnaissance périlleuse 
A été atteint quelques jours après, le 7 septem-
bre 1914,, de plusieurs blessures, dont une 
très grave, au cours d'une attaque. Impotence 
fonctionnelle du bras gauehe. 

ALBRIEUX (François-Louis), mla 163, sergent 
(réserve) à la 8e compagnie du 97° rég. d'infan-
terie : sous-officier d'une énergie et d'une bra-
voure remarquables. Blessé le 1er septembre 
1914, est revenu sur le front a peine guéri et a 
pris part àtoutes les affaires où le régiment a été 
engagé. A été grièvement blessé, le 4 septembre 
1916, en dirigeant sa section vers la première 
ligna sous un violent bombardement. Impo-
tence fonctionnelle de la main droite. 

AUG1ER (Pierre), rnle Rt 432. soldat da 1" 
classe (réserve) à la lr* compagnie du 86= rég. 
d'infanterie : très bon soldai, modèle de- cou-
rage et d'entrain. Blessé très grièvement, le 
17 septembre 1916, en se portant à l'assaut des 
tranchées allemandes. Perte de l'usage de la 
jambe gauche. 

BRENAUT (Jean-Marie), mie 5764, soldat (ac-
tive) à la 13« compagnie du 262* rég. d'infan-
terie : modèle de courage et d'entrain. S'est 

Sarticulièrement distingué par sa brillante con-
uite pendant l'attaque du l,r juillet 1916 ,au 

cours de laquelle U a été blessé très griève-
ment. Amputé da l'avant-bras droit. 

EYRE (Marcel), mlo 6281, soldat (active) à la 
10e compagnie du 40 ■* rég. d'infanterie : bon et 
brave soldat. Blessé très grièvement, au cours 
d'un bombardement intense, le 21 février 1316. 
Amputé de la cuisse droite. 

MONTERRAIN (Josepn,, rnle 4377, soldat de 
1" classe (réserve) à la 7e compagnie du 262» règ. 
d'infanterie : soldat modèle, s'oifrant toujours 
pour accomplir les missions périlleuses. A été 
blessé très grièvement, le 2 juillet 1916, alors 
qu'il défendait un barrage. Perte da la vision 
des deux yeux. 

MERCIER (Marcel;, mie 3732, cavalier (active) 
au 5e escadron du 4' rêg. de cuirassiers : ex-
cellent cavalier, blessé très grièvement, le 
13 septembre 1916. à son poste de guetteur. Am-
puté de la cuisse droite. 

MEYNIÉR (Joseph Marie-Louis-Emilien), mie 
5576, chasseur (active) à la compagnie de mi-
trailleuses du 45* bataillon de chasseurs à pied : 
excellent chasseur, très dévoué et très coura-
geux. A été blossé grièvement, le 14 octobre 
1916, en accomplissant bravement ses fonctions 
d'agent de liaison dans des circonstances péril-
leuses. Enucléation de l'œil droit. 

DUMONTE1L (Louis-Auguste), mie 06428, soldat 
(réserve) à lai3« compagnie du 86' rég. d'infan-
terie : soldat très brave. A été blassé très griè-
vement, le 17 septembre 1916, en s'élançant, un 
des crémiers, à l'assaut des tranchées alleman-
des. Amputé de la main droite. 

BARRILLET (Charles-Emile), mie 2929, soldat 
territorial) à la 15* compagnie du 315' reg. d'in-
fanteria : soldat plein da dévouement, d'énergie 
et d'entrain. Blessé grièvement,lo 3septembre 
1916, à son poste dans la tranchée. Enucléation 
de l'œil droit. 

FAYE (Arthur-Félix), mla 06613, soldat (ré-
serve) à la 24' batterie du 6= rég. d'aïtillarie à 
pied : excellent soldat, d'un courage exem-
plaire. Blessé grièvement, le 15 mai 1915, à son 
poste de combat. Perte de la vision de l'œil droit. 

VASSARD (Georges-Edmond), mie 2205, soldat 
(teiritoriallà la 22' compagnie du 272' rég. d'in-
fanterie : bon soldat ayant toujours donné sa-
tisfaction à ses chefs par sa manière de servir 
et sa conduite au feu. A été très grièvement 
blessé, le 15 septembre 1916, au cours d'un violent 
bombardement. Amputé de la cuisse gauehe. 

HAMON (Pierre), mie 10320, soidat (active) a 
la 15' compagnie du 272' rég. d'infanterie : 
excellent soldat, très- brave au feu, ayant tou-
jours fait preuve du plus beau sang-froid. Très 
grièvement blessé, le 4 septembre 1916, à son 
poste de combat. Amputé du bras gauche. 

DUFLOT (Léon), mie 02869, soldat , (réserve) à 
la 23» compagnie du 272« règ. d'infanterie : sur 
le front depuis le début de la campagne, s'est 
toujours fait remarquer par son courage et son 
entrain. A été très grièvement blessé, le 30 juil-
let 1916, dans l'accomplissement de ses devoirs. 
Enucléation de l'œil gauche. 

. MOLARD (Gustave-Emile), mla 01127, sergent 
(réserve) à la 6' compagnie du 2' bataillon de 
chasseurs : sous-officier d'un couraga et d'un 
sang-froid remarquables. A été blessé très 
grièvement, le 18 août 1916, en entraînant ses 
hommes à l'assaut d'une tranchée ennemie 
Amputé des quatre doigts da la main droite. 

KADA MOHAMMED BEN AMMAR BEN EL-
HADJKACI, mla 2555, sergent (réserve) à la 
10' compagnie du 9« rég. de marche de tirail-
leurs algériens : bon et brave tirailleur. A été 
blessé très grièvement, dans la tranchée da 
première ligne, le 10 mars 1916. Perte de la vi-
sion de l'œil gauche. 

LE LEDIER (Georges-Henri-Marie), mie 11878, 
soldat dé 1" elasse (activa) téléphoniste à la G.H.R. 
du 170' rég. d'infanterie : soldattôléphoniste cou-
rageux et dévoué, toujours prêt à aller réparer 
les lignes téléphoniques dans les circonstances 
les plus périlleuses. A été blessé très griève-
ment, la 11 septembre 1916. Amputé du bras 
gauche. 

GALY (Félix-Fernand), mla Rt 950, soldat (ré-
serve) à la 3' compagnie du 14» rég. d'infante-
ria : brave soldat très méritant. A été blessé 
très grièvement, le 22 décembre 1914, à l'assaut 
d'une position. Amputé de la jambe gauche. 

LUNEL (Marius-Joseph-Théophile), mie 11262, 
soldat (active) à la 5' compagnie du 4i« rég. 
d'infanterie : excellent soldat, très énergique et 
courageux. Blassé très grièvement à son poste 
da sentinelle, le 26 août 1916.. 

MONTIGNY (Edouard), mla 10979, soldat 
(active) à la 17' compagnie du 272« rég. d'infan-
terie : voltigeur très brave et plein d'entrain, 
toujours volontaire pour les missions dange-
reuses. Le 24 septembre 1916, a été très griève-
ment blessé, à son poste da guetteur, par un 
éclat d'obus. Désarticulation ds la cuissa 
gauche. 

TH1LLEROT (Albert-Arthur), mla 05078, sol-
dat (réserve) à la 24» compagnie du 237'rég. 
d'infanterie : a toujours fait preuve dlun grand 
courage et de beaucoup de vaillance. Le 
12 mai 1915, s'est élancé un des premiers à l'at-
taque d'une position ennemie; très grièvement 
blessé au cours de l'action. Perte de l'usage des 
deux jambes. 

FARE (Albert), mie 05244, maître ouvrier (ré-
serve) à la compagnie 20/1 du 10' régs du gé-
nie : excellent sous-offlcier, brave et dévoué. 
Blessé très grièvement, le 4 avril 1915, en tra-
vaillant à l'installation d'un centre de résis-
tance. 

ROQUAIN (Armand).mlo 2047, soldat (réserve) 
à la 6' compagnie du 130' rég d'infanterie ; 
soldat très brave et plein de sang-froid au feu. 
A été blessé très grièvement, à son poste de 
combat, au cours des attaques du 16 Juillet 
1W6. Enucléation de l'œil gauche. 

CHAMPION (Louis), mie 12506, soldat (active} 
à la 2» compagnie da 174e rég. d'infanterie: 
excellent soldat qui a toujours donné entière 
satisfaction à ses chefs par sa brillante conduite 
au feu et son excellente manière de servir. 
Deux fois blessé au cours de la campagne, l'a 
été une troisième fois très grièvement, & soa 
poste da combat, lo 12 septembre 1916. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

LAULAN (André)( mie 17094, sapeur (active) a 
la compagnie 17/13 du 2« rég. du génie bon et 
brave sapeur. A été blessé très grièvement ea 
exécutantun travail périllaux.en première ligne, 
le 10 mars 1916. Amputé de l'avant-bras droit. 

PUG1N (Henri), mla 0103, chasseur (réserve) à 
la 6' compagnie du 2' bataillon de chasseurs : 
chasseur très brave et plein d'allant. S'est par-
ticulièrement distinguai l'attaque d'un village, 
le 8 octobre 1914. A été très grièvement blessé 
aux côtés de son commandant de compagnie. 
Mutilé. 

BARRAT (Jean), mie 016904, soldat (réserve) 
à la 22» compagnie du 259« rêg. d'infrnterie : 
soldat courageux et dévoué. A été blessé très 
grièvement, le 24 février 1916, au cours d'u» 
violent bombardement. Perte de la vision de* 
deux youx. 

RALLIER (Pierre-Marie), mie 08775, soldat 
(réserve) à la 17' compagnie du 245» rég. d'in-
fanterie: excellent soldat, plein de courage 
et de sang-froid. Blessa une première fois, le 
25 septembre 1315, a été atteint 4 nouveau 
d'una très grava blessure, le 3 décembre 1916. 
Déjà cité à l'ordre. 

SOULIER (Henri), mla 2739, cavalier, (activa) 
au 2° rég. de chasseurs d'Afrique : soldat très 
crâne au feu, toujours volontaire pour accom-
plir les missions périlleuses. S'est particulière-
ment distingué le 5 jaiîfier 1917, pendant un 
coup de main au cours duquel il a été griève-
ment blessé. 

BOURGAU (Eugène-Charles), rnle 01095, ser-
gent (réserve) à la lr« compagnie du 5* batail-
lon de chasseurs : excellent sous-offlcier plein 
de courage et de dévouement. S'est particuliè-
rement distingué par son entrain au cours da 
l'attaque du i" août 1915. A été grièvement 
blessé, alors qu'il abordait la tranchée alle-
mande. Perte de l'usage de la main gauche. 

CHARBONNIER (Jean-Marie), mie 4995, chas-
seur de 1" classe (réserve) à la 4» èompagnie 
du 14* bataillon de chasseurs : chasseur éner-
gique et brave. Déjà cité à l'ordre, s'est à nou-
veau distingué par sa belle conduite aù com-
bat du 27 juillet 1915, au cours duquel il a été 
blessé grièvement. Perte de l'usage du bras 
gauche. 

BOYER (Josoph-Edmond), mla 6097, soldat (ré-
serve) au 158* reg. d'infanterie, compagnie ds 
mitrailleuses . soldat très courageux. Blessé 
grièvement, le 20 octobre 1915, à son poste de 
eombat. Pert8 da la vision da l'œil gauche. 

BIDAULT (Charles), mla 13270, caporal (ré-
serve) au 158* rég d'imanterie, compagnie da 
mitrailleuses : brave mitrailleur. Blossé griève» 
ment, dans la nuit du 11 au 12 mars 1916, à son 
poste de combat. Enucléation de l'œil droit. 

CHABAUD (Elie-Paui-Joseph), mie 5686, chas-
seur (réserve) à la 6' compagnie du 12» ba-
taillon de chasseurs : chasseur énergique et 
courageux. A été grièvement blessé, le 31 août 
1915, en se portant à l'assaut des tranchées en-
nemies. Enucléation da l'œil gauche. 

LIOTHAUD (Félix-Marias-Edauard), mla 06272, 
cavalier (réserve, au 8* rég. de cuirassiers, es-
cadron de mitrailleuses : très bon soldat, tiraur 
et éclaireur remarquable. A été grièvement 
blessé, lo 18 septembre 1315, aux avant-postes, 
alors qu'il examinait les mouvements de l'en-
nemi. Enucléation de l'œil droit. 

ROBERT (Auguste), rnle 8046, chasseur (ré-
serve) au 5« bataillon de chasseurs, compa-
gnie de mitrailleuses : très bon mitrailleur, re-
marquable de sang-froid et da courage. A été 
grièvement blessé, à son po3te de combat, le 
25 août 1916. Perte de l'œil droit. 

BOUCLET (Auguste-Clément), mîe 1997, ca-
nonnier (territorial) à la 4* batterie du 9" rég. 
d'artillerie à pied : très bon soldat plein d'an-
train et de dévouement. Blessé très griève-
ment, le 12janvier 1918. en réparant une lign* 
téléphonique sous le bombardement. Amputé 
de la jambe droite, 

GYPRIEN (Léonard), mla 3010, chasseur (ré-
serva) à la 4* compagnie du 5* bataillon de 
chasseurs : bon chasseur, très grièvement 
blossé le 25 août 1916, à son posté de combat. 
Amputé de la Jambe droite. 
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MION (Adrien), mie 3034, adjudant pilote (ac-
tive) à l'escadrille C 27 : pilote d'une habileté 
et d'une audace exceptionnelle. A livré de nom-
breux combats au cours desquels il a forcé 
deux fois son adversaire à atterrir. S'est parti-
culièrement distingué pendant les opérations 
de septembre, octobre et novembre, en accom-
plissant journellement des missions photogra-
phiques ; a eu maintes fois son appareil atteint 
par les projectiles ennemis. Déjà trois fois 
cité à l'ordre. ' 

DELAFONS (René), mie 6797, maître pointeur 
factivej à la 161» batterie du 6* rég. d'artillerie 
de campagne : excellent maîtra pointeur très 
brave au feu. A été grièvement blessé en ser-
vant sa pièce sous un violent bombardement 
le 31 décembre 1916. Perta ds l'usag3 de la 
main droite. 

ALBERT (Louis-Joseph), mla Rt 1602, capora» 
(réserve) à la 17' compagnie du 317' rég. d'in-
fanterie : a fait, preuve d'une très bolla intrépi-
dité et de la plus grande énergie, en mainte-
nant sans aucune défaillance tous les hom-
mes de son escouade à leur poste, le 3 avril 
1916, sous un violent bombardement. Très griè-
vement blessé. 

CAEOT (Florentin-Jules), mie B 13529, soldat 
de 1™ classe (territorial) à la 3» compagnie du 
130* rég. d'infanterie : bon soldat, brava et dé-
voué. A été blessé très grièvement, la 25 juin 
1915, à son poste de guettenr qu'il occupait. 
Enucléation de l'œil droit. 

MERCIER (Jacques), rnle 4101, soldat (réserve) 
à la 11» compagnio du 68= rég. d'infanterie : 
soldat brave et dévoué, toujours volontaire 
pour les missions périlleuses. Blessé griève-
ment, le 1er avril 1915, dans un posta avancé. 
Perte de l'usage de la jambe gauche. 

PERROT (Francis-Marie), rnle 6009, soldat 
(active) à la 5= compagnie ia 47* rég. d'infan-
terie : excellent soldat, courageux, discipliné et 
dévoué. A été très grièvement blessé au cours 
de l'attaque du 6 septembre 1916. Perte de la 
vision do l'œil gaucho. 

FOUGA (Jean-Jacques), mla 9971, sergent (ac-
tiva) à la 3= compagnie du 25* rég.d'infanterie: 
sous-officier énergique et d'uno bravoure éprou-
vée. Blessé le 4 septembre 1916, pendant la 
préparation da l'attaque, a refusé tout secours 
et est parti à l'assaut jusqu'à ce qu'une deuxièma 
blessure plus grava l'eût mis hors de combat. 
Amputé du pied droit. 

PASTUREL ( Achille-Fernand-Charlas),mle 58S8, 
soldat (réserve) à la 10='compagnie du 25» rég. 
d'infanterie : excellent soldat, dévoué et disci-
pliné. A été grièvement blessé, le 3 septembre 
1916, en se portant à l'attaque d'un village. 
Amputé du bras droit. 

DEMANES (Maurice-Antoine), rnle 1S959, 
zouave (active) à la ir* compagnie du 8* rég. da 
marche de zouaves (l'r rég. dè marche de 
zouaves: zouave très brave et très dévoué. 
Grièvement blessé, le 11 mai 1915, en plein 
combat. A fait preuve d'un grand couraga et 
d'uno énergie digne d'éloges. Perte do l'œil 
gauche. 

KHEHOUENE MOHAMED, rnle 5437, tirailleur 
(active) à la 3' compagnie du 7= rég. da marcha 
de tirailleurs (5e rég. de tirailleurs) : excellent 
soldat, courageux et dévoué. Blessé grièvement, 
le 9 mai 1915, en se portant bravement à l'as-
saut des tranchées ennemies. Amputé de ia 
cuisse gauche. 

LE PORT (Julien-Marie), mie 0929 bii, soldat 
(territorial) à la 10= compagnie du 6» rég. d'in-
fanterio coloniale : très bon soldat. A fait 
preuve da beaucoup d'allant et de courage au 
cours des combats, du 25 au 29 septembre 1915, 
a été grièvement blossé à son poste. Mutilation 
de la face. 

SALMON (Clément-Lucien), mie 09213, soldat 
(territorial) à la 2« compagnie du 146» rég. d'in-
fanteria : soldat brave et plein d'entrain. Très 
grièvement blassé, le 12 mai 1915, en se por-
tant à l'attaque d'un village. 

COFFART (Louis-Charles), mla 679, sapeur 
mineur (réserve) à. la compagnie 20/2 du 10= rég. 
du génie : excellent sapeur, énergique et brave. 
Blessé très grièvement, le 11 mai 1915,. à son 
posta de combat. Impotence fonctionnelle da la 
jambe gaucho. 

GOSSEL1N (Paul-Charles-Désiré), mie 05154, 
sergent (réserve) à la 6' compagnie du 25' rég. 
d'infanterie : brave sous-offlcier. A été grièvo-
ment blessé, le 22 août 1914, en entraînant vi-
goureusement ses hommes à l'assaut d'un vil-
lage. Amputé de l'avant-bras droit. 

THERY ( Edmond-Guillaume-Jean-Baptiste ), 
rnle 11484, adjudant (active) à l'escadrille F 7 : 
pilota remarquable d'allant et de bravoure ; 
toujours volontaire pour exécuter- les missions 
périlleuses. Lo 6 novembre, a pris part à' l'atta-
qua d'un avion ennemi qui est tombé dans nos 
lignes. Le 27 octobre 1916, dans des.conditions 
atmosphériques particulièrement défavorables, 
a tenu l'air plus de trois heures, à faible alti-
tude, au-dessus da l'ennemi pour accomplir 
jusqu'au bout une mission de la plus haute 
importance. Déjà quatre fois cité à l'ordre. 

VILLATE (Gabriel), m!e 016618, soldat (réserve) 
àla 2» compagnie du 6= bataillon du l»r rég. 
mixte d'infanterie coloniale : s'est vaillamment 
conduit à l'attaqUe du 23 août 1914, au cours 
do laquelle il a été blessé très grièvement. Mu-
tilation da la faca et impotence fonctionnelle 
du bras .gaucha. 

BREBEL (Jean-Marie), mla 05172, sergent (ré-
serve) à la 9» compagnie du 132» rég. d'infan-
terio: excellent sous-officier. Modèle do bra-
voure et d'énergie. Blessé grièvement, la 24 juin 
1916, à la tète de sa section dont il avait pris le 
commandement après la mise hors de combat 
de doux chefs successifs. Amputé du pied droit, 

LEJEUNE (Gabriel-Léon), mie 011652, soldat 
(territorial) à la 3' compagnie du 132' rég. d'in-
fanterie : excellent soldat, courageux et dé-
voué. Grièvement blessé, le 27 septembre 1914, 
en sa portant à l'attaque des positions enne-
mies. Amputé du bras gauche. 

PAQUI (Edmond), mie 7013, soldat de l»classe 
(réserve) à la 3' compagnie du 132« rég. d'in-
fanterie: très bon soldat, dévoué et courageux, 
toujours volontaire" pour les missions les plus 
difficiles. A été très grièvement blessé, le 
18 juin 1916, dans une tranchée de première 
ligne violemment bombardée. Ampulô du bras 
gauchei 

MOURGEGN (Emile-Edmond), mie 10993, ser-
gent-major (territorial) à la 11» compagnie du 
132= rég. d'infanterie : excellent sous-offlcier. 
Blessé très grièvement. le 26 septembre 1915; au 
cours d'uno reconnaissance, n'en a pas moins 
rempli sa mission jusqu'au bout et ne s'est 
laissé évacuer qu'après avoir fait la remise de 
sa comptabilité. Impotence fonctionnelle des 
deux mains. 

LAFRETTE (André-Ga:;tan), mie 7455, soldat 
infirmier (réserve) à la 11» compagnie du 132* 
règ. d'infanterie : brancardier modèle, coura-
geux et dévoué. Grièvement blessé, lo7 octobre 
1915, alors qu'il transportait un blessé des pre-
mières lignes au posta de secours régimen-
taire. Perte de l'usage du bras gaucho. 

LECOMTE (Georges), caporal (réserve) au 102* 
bataillon de chasseurs : vaillant gradé. Blessé 
le 15 décembre 1916, dans la parallèle do dé-
part, s'est élancé néanmoins un des premiers à 
l'assaut. Arrivé sur la position conquise, a fait 
prisonniers de sa main trois officiers et trente 
soldats allemands. Le lendemain, partant à l'at^ 
taquo avec son bataillon et voyant la première 
ligue de combat arrêtée parla feu de l'ennemi, 
s'est précipité résolument à l'avant et est 
tombé frappé d'une ballo à la téte. Déjà doux 
fois blessé et deux fois cité à l'ordre, 

PERRET (GeorgîS), rnle 7591, soldat (active) à 
la 29* compagnie du 283' rég. d'infanterie : très 
bon soldat. A été blessé très grièvement, le 
25 septembre 1915, en se portant, avec un grand 
courago à l'assaut des tranchées ennemies. 
Amputé du bras gauche. 

LAIR (Lucien-Sosthène), mie 015S77, soldat do 
Ir' elasso (réserve) à la 3e compagnie du 5» rég. 
d'infanterie : bon soldat, qui a toujours fait 
courageusement son devoir. Blessé très griève-
ment, lo 30 avril 1916, à son posta, dans une 
tranehea de première ligne. Amputé de la 
cuisse gauche. 

ROCHE (Etienne), mie 09369, soldat (territo-
rial) à la 21* compagnie du 358* rég. d'infante-
ria : excellent soldat, qui s'est maintes fois 
distingué par son entrain, sa résolution et son 
esprit d'initiative. Blessé grièvement, le il juil-
let 1916, est resté à son poste de combat jusqu'à 
épuisement de ses forces, donnant ainsi un bel 
exemple d'énergie et d'abnégation. Perta de l'œil 
gauche. 

ECHASSERÎAU (Jean-Baptiste-Henri-Aaguste), 
soldat (réserve) à la 15= compagnie du i32= rég. 
d'infanterie : excellent soldat, brave et cons-
ciencieux. Sur lo front depuis la début da la 
campagne, n'a cessé de donner des preuves de 
couraga et de dévouement. A été très griève-
ment olessê en aménageant une position battue 
par l'artillerie ennemie. Perta de l'œil droit. 

ÂLl.oT (Victuf-Msric). mlo r-439, soidat 'ré-
serve) à la lr* compagnie du 02» ré?;, d infante-
rie : excellent soldat, grièvement blessé, le 17 
avril 1915, en se poitant à l'atlaquo. Enucléa-
tion de l'œil gauche. 

BOURDIN (JosoDh-Marie), mla 17210, soldat 
(réserve) à la 22= compagnie du 324= ré;;, d in-
fanterie : excellent soldat qui a toujours Fait 
bravement son devoir. Déjà trois fois bl.'ssè 
depuis le début de la campagne, a été a'teint à 
nouveau d'une grave blessure, le 16 jiiiliet 1916, 
a son poste de combat dans la tranchée. Enu-
cléation de l'œil gauche. 

GENETAY (Ernèst-Éugène-Joseph), mlo 2626. 
soldat de 1" classe (réserve) à la 23' compagnie 
du 321e rég. d'infanterie : excellent soldat zélé 
et dévoué. Au front djpuis lo début da la cam-
pagne, a été grièvement blessé, le 22 février 
1916, en tenant bravement tête à l'ennemi. 
Amputé de la jambe gauche. 

CHAUPRADE (Joseph), mie 019103 bis, capo-
ral (réserve) à la 22« compagnie du 20'/' rég. 
d'infanterie: gradé actif et courageux, Blessa 
grièvement, le 25 juillet 1915,-à son poste dans 
une tranchée violemment bombardée. Enu-
cléation de l'œil droit. 

NOUGUÉ (Léopold), rnle 1Q521, adjudant (ter-
ritorial) à la 5' compagnie du 59' rég. d'i'ilan-
terio : sous-officier consciencieux, qui a tou-
jours fait son devoir avec beaucoup de couragâ 
et de dévouement. Blessé très grièvement, le 
27 novembre 1915, à son posto dans une tran-
chée de première ligna. 

BAOT (François), mie B 013536, soldat (terri-
torial) à la 2= compagnie du 70° rég. d'infan-
terie : s'est maintes fois distingué par sa bra-
voure et son dévouement. Blessé grièvement à 
son posta de combat, le 30 novembre 1915. 
Perte" de l'usage de la main droita. 

BARDOU (Pierre-François), mla 0331!, soldat 
de ir* classe (réserve) â la 12* compagnio du 
70' rég. d'infanterie : brave soldat. Grièvement 
blessé le 9 mai 1915 en sa portant à l'attaque 
d'una tranchée allemande. Impotence fonc-
tionnelle de la jambe gauche. 

SUZINEAU (Henri-Marie), rnle 08043, soldat 
(réserve) à la lr= compagnie du 70= rég. d'in-
fanteria : bon soldat. Â été blessé grièvement, 
le 9 mai 1915, en s'élançant à l'assaut dos tran-
chées ennemies. Perte de l'usaga da la jambo 
droite. 

TREMELO (Joseph-François-Mario), mla 9955 
soldat (réserve), à la compagnie de mitrailleu-» 
ses du 70e rég. d'infanterie : soldat très coura-
geux qui a toujours fait bravement son devoir. 
Blessé très grièvement, le 20 août 1916, à son 
poste en première ligne. Perta de l'œil gauche. 

CHAUVIN (Jean-Marie-Henri), mla 066, maré-
chal des logis (réserve) à la 8* batterio du 
23* rég. d'artillerie : a toujours accompli ses 
fonctions d'agent de liaison avec beaucoup da 
courage. A été très grièvement blessé le 23 mai 
1915 en portant un ordre. 

MEVEL (Guinaël), mla 010260, caporal.(territo-
rial) à la 12= compagnie du 155» reg. d'infante-
rie : gradé brave et énergique. A été très griè-
vement blassé ie 6 mai 1915 à son poste dans 
les tranchées de première ligna. Raccourcisse-
ment de la jambe gauche. Mutilé. 
. BERBEY (Justin-Louis-Gabriel), mie 00088, ser-
gent (réserve) à la 10= compagnie du 10* rég, 
d'infanterie : bon sous-offlcier. Blessé très griô- -
vement à son posta le 5 septembre 1914. Impo-
tence fonctionnelle 'des deux jambes. 

GAUTIER (Lucien-Denis), rnle 018263, caporal 
(réserve) àlall* compagnie du 95* rég. d'infan-
terie : bon gradé, brave et énergique. Blessé 
une première fois à l'attaque des positions 
ennemies, le 18 octobre 1914. Revenu au front,, 
a été atteint da nouveau très grièvement la 
13 avril 1916 au cours d'un bombardement 
violent. 

ESTIVALET (Auguste-Louis-Léon-Maximilien), 
mla 015127, sergent (réserve) à la 2» compagnie 
du 56* rég. d'infanterie : sous-officier énergiquo 
donnant sans cessa à ses hommes l'exemple 
du courage et du sang-froid. Grièvement blessé 
pour la seconde fois, le 7 novembre 1915, à son 
poste da combat. Raccourcissement considé-
rable de la jambe droite. 

POUZIES (Marcel-Adrien-Casimir), mie 7497, 
soldat (active) à la il» compagnie du 96* reg. 
d'infanterie: très bon soldat, dévoué et coura-
geux. A été grièvement blessé, le 29 septembre 
1915, en s'élançant à l'assaut on tôte de sa sec-
tion, entraînant ses camarades par sa bravoure 
et son ardeur. Perte de l'usage du bras droit. 
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BOULICAUT (Émila), mla 014099, soldat (ter-
ritorial) à la 3e compagnie du 10e rég. d'infan-
teria : soldat courageui. Blessé très grièvemont 
pour la deuxième fois le 27 mars 1916, alors 
^u'il occupait un petit poste avancé. v 

' MUSSOTTE (Joseph-Eloi), canonnier conduc-
teur (réserve) au 5e groupe du 115e rég. d'artil-
lerie lourde : très non conducteur plein da 
courage et d'entrain. Blessé une première fois 

fis 26 août 1914, a été atteint à nouveau de 
très graves blessures le 18 décembre 1916, au 

/cours d'une reconnaissance. 
( DELRUE (Georges-Paui-Julos), mie 05882, sol-
dat de lr« classe (réserve) à la 21e compagnie 
4a 362erég. d'infanterie : excellent soldat, très 
courageux et d'un dévouement à toute épreuve. 

?A été blessé très grièvement le 17 juillet 1916, 
au cours d'un violent bombardement. Amputé 
;«e la jambe droite. 
I REYSSET (Louis), mla 3558, soldat (réserve) à 
lia 5E compagnie du 164e rég. d'infanterie : oxcal-
llent soldat, plein d'entrain et de'courage. Très 
grièvement blessé au cours du combat du 8 juil-
let 1916. Impotence fonctionnelle dn bras droit. 

DUCELLIER (Georges), mlo 11662, soldat (ré-
aerve) à la 12e compagnie du 65« rég. d'infan-
iteria : brave soldat. Blessé grièvement le 24 os-
tobra 1915, en s'élançant résolument à l'assaut 

Mes positions ennemies. Perte da l'usage de la 
xnain gauche. 

! COLOMER (Louis-Bonaventure), mla 4267, ca-
poral (réserve) a la 7e compagnie du 142e rég. 
d'infanterie : caporal brave et courageux. A été 
grièvement blessé le 10 septembre 1914, en se 

iportant à l'attaque des positions ennemies. 
.Impotence fonctionnelle dn bras droit. 
| SERAYSSOL (Marius-Marcel-Frôdêric) mla 592, 
'soldat (réserve) à la 6e compagnie du 11e rég. 
-d'infanterie : soldat brave et dévoué. Blessé 
grièvement, le 28 août 1914, au cours d'une 
«ontre-attaque. Mutilation de la face. 

j GASC (Jean-Marie-Germain), mie 12645, soldat 
ifterritorial) à la ire compagnie du 96e rég. d'in-
lianterie : très bon soldat. Blessé grièvement la 
'10 juin 1915 au cours d'une contre-attaque, 
fïerte de la vision dé l'œil droit. 
! HAUSSAIS (Clément), soldat de 1 4 classe 
Iréserve) an 22e rég. d'infanterie coloniale : 
brava soldat qui a toujours fait brillamment 

; son devoir. Très grièvement blessé, lo 1er juillet 
'1916, en se portant résolument a l'assaut des 
. tranchées ennemies. Amputé de la jambe droite. 
; DUREZ (Georges), mie 42313, légionnaire de 
,1" classe (active), à la 8e compagnie du 1er rég. 
j étranger : soldat courageux et dévoué. Griève-
ment blessé le 4 juillet 1916 en s'élançant à 

' l'assaut. Enucléation de l'œil droit. 
! DELAPLACE (Albert), mie Rt 768, zouave 
(territorial) à la 2e compagnie du 8e rég. de 

; marche do zouaves : excellent soldat. A été 
blessé très grièvement le il juin 1915 en 
«'élançant bravement à l'attaque. Amputé de la 
cuisse gauche. 

REYNARD (Louis-Joseph), mie 6267, soldat 
(active) au 30e rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : bon et brave soldat, qui a tou-
jours eu une belle conduite au feu. Très griè-
vement blessé à son poste, la 13 août 1916. Am-
puté de la jambo gauche. 

TOSTAIN (Georges Lucien-Marcelin), mle0287, 
caporal (réserve) à la 10e compagnie du 25e rég. 
d'infanteri8 : gradé énergique et brave. A été 
grièvement blossé, le 5 mai 1916, alors qu'il 
encourageait ses hommes occupant une tran-
chée do première ligne, soumise à un très vio-
lent bombardement. Perte do la vision de l'œil 
gauehe. 

FINET (MariusJIonoré), mla 1028, soldat (ré-
serve) à la 4e compagnia du 166e rég. d'infan-
terie : excellent soldat, très courageux. Blessé 
.grièvement pour la deuxième fois, le 17 mars 
Î1915, en se portant à l'assaut d'une position 
■ennemie. Raccourcissement considérable de la 
Jambe droite. 

GAU (Marceau), rnle 14867, zouave (active) à 
.la 3e compagnie du 8e rég. de marche de zoua-
ves : zouave d'une grande conscience et d'un 

Jseau courage, A été très gravement blessé, le 
9 mai 1915, en se portant à l'assaut des lignes 
ennemies. 

COUR (Armand), mie 012695, soldat (réserve) 
,* la 8e compagnie du 35e rég. d'infanterie; très 
bon soldat d'un couraga à toute éprouve. A 
été très grièvoment blessé, le 25 septembre 
1915, en se portant à l'assaut des tranchées alls-
jpandss. Amputé de la cuisse droite. 

HGET (Amand-Joseph-Arsène), mie 06033 bis, 
soldat (réserva) àla 5e compagnie du 162° rég. 
d infanterie : soldat très courageux. S'est fait 
remarquer par sa bravoure pendant les assauts 
des 25, 26 et 27 septembre 1916. A été blessé 
très grièvement, à sonposte de combat. Amputé 
du bras gaucha. 

LALANBE (Emmanuel), mla 2059,. brigadier 
fourrier (réserve) au 17* escadron du train des 
équipages militaires, détaché au 4» rég. de 
marche de tirailleurs : gradé énergique et brave. 
A été grièvement blessé, le 16 juin 1916, en 
assurant son service de liaison sous un feu 
violent d'artillerie et de mitrailleuses. Impo-
tence fonctionnelle du bras gauche. 

GUYET (Amédée-Honoré), mla 015827, soldat 
de ire classe (réserve) à la 3« compagnie du 
42e règ. d'infanterie: soldat très brave. Blessé 
grièvement lo 17 janvier 1915 à son poste de 
combat. Perte da l'usage de la jambe droite. 

BAULARD (Léon-Joseph), rnle 019274, soidat 
(réserva) à la 3e compagnie du 42e rég. d'infan-
terie : soldat très courageux. Blessé grièvement 
le 25 septembre 1915 en se portant à l'attaque 
des lignes allemandes. Impotence fonctionnelle 
de la main et du bras droits. 

PONCET (Georges-Léon-Joseph), mie 6637, sol-
dat da lrc classe (active) à la 11e compagnie 
du 60e rég. d'infanteria: engagé volontaire. 
S'est fait remarquer par son courage et son 
mépris du danger. Blessé grièvement, le 6 sep-
tembre 1914, en se portant bravement à l'atta-
que. Perte de l'usage da la main droite. 

MYOTTE (Louis-Marie), mie 06444, soldat (ré-
serve) à la 4e compagnia du 60e rég. d'infante-
rie : a toujours été pour ses camarades un mo-
dèle da dévouement ot d'entrain. Blessé griè-
vement, le 13 janvier 1915, en se portant à 
l'attaque dos tranchées allemandes. Impotence 
fonctionnelle de la jambe gauche. 

MANDIN (Louis), mie 9053, sergent (active) à 
la 3e compagnie du 60e rég. d'infanteria : très 
bon gradé, qui s'est maintes fois distingué par 
sa belle conduite au feu. Blassé très griève-
ment au cours d'une attaque, le 24 février 1916. 
Amputé du bras gaucha. 

BURNOD (Louis-Jean-François), soldat (ac-
tive) à la 10s compagnie dn 60» rêg. d'infante-
rie, mie illli : s'est fait remarquer par soa 
courage et sa belle attitude sous la feu. A été 
grièvement blessé, la 26 septembre 1915, en 
s'élançant à l'assaut. Impotence fonctionnelle 
de la jambe droite. 

MATH1EN (Désiré-Victor), mie 25019, zouave 
(active) au 4e rég. mixte do zouaves-tirailleurs 
(22= compagnie du 4= rég. da zouaves) : soldat 
courageux et énergique, a participé brillam-
ment à l'attaque du 15 décembre 1916. Blessé 
très grièvement pour la troisième fois le 18 dé-
cembre. Amputé da la main gauche. 

MARTIN (Léon-Louis-Joseph), sapear mineur 
(réserve) à ia compagnie 7/1 du 7e bataillon du 
génie : très bon sapeur qui a toujours montré 
beaucoup d'énergie. Blessé très grièvement à 
son posta le 2 mars 1916. Amputé de-la cuisse^j 
gauche. 

PÉREZ (Jean), rnle 011103, zouave (réserve) à 
la 9e compagnie du 4e rég. da marcha de 
zouaves ^ zouave courageux et plein d'allant. 
S'est vaillamment conduit à l'attaque du 15 dé-
cembre 1915. Blessé, à son poste, de combat la 
19 décembre. Amputé de lavant-pied droit. 

FAGNEUX (Louis-Eugène-Marie-Joseph), mie 
02702, sergent (territorial) à la 2= compagnie du 
151= rég. d'infanteria : excellant sous-offlcier 
énergique et plein d'allant. S'est particulière-
ment distingué par sa balle conduite à l'atta-
que du 26 septembre 1915 ; a été très grièvo-
ment blessé lo 5 octobre suivant en s'exposani 
sous un abri pouf sauvegarder la vie da son 
colonel. 

BERTIN-BOUSSU (Pierre), mla 019202, adja-
dant-chef (territorial) à là 1" compagnia du 
151= rég, d'infanterie : sous-offlcier d'una haute 
valeur morale, ayant beaucoup d'autorité sur 
sa troupe. A été blessé grièvement, le 23 no-
vembre 1915, au cours d'une reconnaissance en 
avant des ligues. Impotence fonctionnelle du 
bras droit. 

TiSSIER (Gaston), mla 3081, canonnier (ré-
serve) à ia 12= batterie du 45= rég. d'artillerie : 
excellent brancardier qui s toujours donné 
l'exemple de courage ot do sang-froid dans les j 
circonstances difficiles Déjà cité à l'ordre pôur i 
sa belle conduite le 27 septembre 1915. A été j 
blessé très grièvement le 15 septembre 1916, a j 
son poste dans la tranchée. Amputé du bras droit, i 

HUET (Jean), mla 1498, soldat (active) à la 
3e compagnio du 156= rég. d'infanterio: soldat 
courageux. Blessé grièvement, ls 18 mars 1915, 
en se portant à l'assaut da la tranchée alle-
mande. Perte da l'usage du bras gaucho. 

BÉTIS (Victor-Jean-Marie), mlo 1574, soldat 
(active) à la 5= compagnie du 152= rég. d'infan-
terie : jeune soldat qui s'est toujours fait re-
marquer par sa belle conduite au fou. Blessé 
grièvement au cours da l'attaque du 25 sep-
tembre 1916. Perte do l'œil droit. 

DELATTRE (Fernand-Augustin), mie 5161, sol-
dat de lr! classa (réserve) à la 9= compagnia 
du 127= rég. d'infanteria : très bon soldat. 
Blessé una première fois au début de la cam-
pagne, a été atteint à nouveau d'una grave 
hlessura, le 24 février 1916, à son poste da 
combat. Impotenca fonctionnelle ds la jamba 
gaucha. 

POTTÎER (Gustave-Georges), mla 10192 (active) 
soldat à la 20= compagnie du 327= rég. d'infan-
terie: excellent soldat, discipliné et dévoué. A 
toujours eu une belle attitude au feu. Blessé 
très grièvement lo 7 octobre 1913, en amenant 
un de ses camarades au poste da secours. 

BËCU (Charles), mla 02421, soldat (territorial) 
& la 7= compagnie du 162= rég. d'infanterie: 
soldat très brave. A été grièvement blessé 
le 7 avril 1915, en accomplissant courageuse-
ment ses fonctions d'agent de liaison. Mutila-
tion da la face. 

GRAND (Joseph), mla 08371, soldat (réserve) é 
la 5= compagnie' du 162= rég. d'infantsri-j : très 
bon soldat. Blassé très grièvement le 21 septem-
bre 1916, en assurant la ravitaillement da ss 
compagnie an première ligne sous un violant 
bombardement. Amputé de la cuisse gauche. 

GARNAUD (Philibert), mla 1221, soldat da 
1" classa (territorial) à la 3= compagnie du 
89e rêg.. d'infanteria : soldat très dévoué qui 
s'est toujours très bien conduit au feu. S'est 
particulièrement distingué le 8 janvier 1915, pen-
dant un violent combat au cours duquel il a 
été blessa grièvement. Perte da ljusage du bras 
droit. 

BLANQUIER (Jean-Léon), mla 5733, caporal 
(active) à la 5e compagnia du 15= bataillon de 
chasseurs : très bon caporal plein de bravoure 
et d'entrain. Blessé grièvement, à son postedans 
la tranchée de première ligne, le 17 septembre 
1916. Parts da l'œil droit. 

JEANNEL (Léon-Quirin), rnle 5077. soldat 
(R.A.T.) à la '4- compagnie du 149= reg. d'in-
fanterie : soldat très brava, qui a toujours eu 
une belle attituda au feu. A été blessé griève-
ment la 31 mai 1915 à son posta de combat ea 
première ligne. Parta de la vision de l'œil 
gaucho, 

BROGHON (Léon), mla 0930, chasseur de 
lr= classe (réserve) à la 2e compagnie du 15e ba-
taillon de chasseurs : a toujours fait preuve, 
au cours do la campagne, d'un courage exem-
plaire. Blessé grièvement à son poste de com-
bat, le 15 septembre 1913. Enucléation de l'œil 
droit., 

COUR (Charlas-Aimablo-Virgile), mie 3027, 
chasseur de 1™ classa (réserve) à la 5e compa-
gnie du 15e bataillon da chasseurs : chasseur 
courageux. Blessé uns première fois, ls 31 mars 
1915, a été atteint à nouveau d'une grave bles-
sure, à son post8, le 2 septembre 1916. Perta de 
l'œil gauche. 

. MOREL (Antoine), mla 017238, soldat de 
1" classe (reserve) à la 7= compagnie du 5be rêg. 
territorial d'infanterie : excellent soldat, qni a 
toujours montré le plus grand mépris dû dan-
ger. Blessé la 8 septembre 1914, est revenu au 
front à peine guéri ; a été gravement commo-
tionné à son posta do guetteur, la 11 mars 1916, 
au cours d'un violent bombardement. Perte 
da la vision de l'œil droit et diminution impor-
tante de la vision do l'œil gaucha. 

AST1ER (Arthur), mla 0302, chasseur (réserve) 
à la 9= compagnio du 70= bataillon de chas-
seurs: brave chasseur, qui atoujours fait vail-
lamment son devoir. A été. grièvement blessé, 
la 26 juin 1915, dans un posta avancé. Impo-
tence fonctionnelle du bras droit. 

BERGER (Louis-Philippe), mie 11471, premier 
canonnier servant (active) à la 35e batterie du 
13? rég. d'artillerie : canonnier d'une bravoure 
et d'un dévouement remarquables. A été blessé 
très grièvement, le 6 janvier 1917, alors qu'il 
servait sa pièce sous un bombardement daa 
plus violents. Enucléation de l'œil droit. 
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